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DICTIONNAIRE 

PORTATIF 

DE L'INGÉNIEUR, 

Où l'on explique les principaux termes des 
Sciences les plus nécessaires à un Ingénieur , 
fçavoir : 



ÏTECTUKB 



P'I M. Bei i hor, Colonel <?Infanurie , CkevOËtt 
dt rÙr&e militaire de Saine .Louis , &c, 
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Chez CHARLES-ANTOINE JOMEERT', 

Imprimeur-Libraire du Roi pour l'Artillerie & pour le 
Génie , rue Dauphine , à limage. Noire-Dame. 
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AVERTISSEMENT 

DU LIBRAIRE. 



X-iE petit Dictionnaire que nous préfentons 
au Public a été compofé , il y a long-tems , 
par Mr. Bttidor , pour faciliter l'intelligence 
tjes divers ouvrages qu'il a mis au jour fur 
les Mathématiques , fur la conftru&ion des 
ouvrages de fortification & d'Architedrure ci- 
vile , fur quelque partie de l'Artillerie , 8c 
fur les difterens travaux qui dépendent de 
F Architecture hydraulique. Comme toutes les 
matières qui font traitées dans ce Dictionnaire 
regardent particulièrement les Ingénieurs, on 
a cru qu'il convenoit de l'annoncer fous un 
titre qui indiquât plus-diftinttement fa defli- 
nation ; c'eft ce qui l'a fait nommer Diction- 
naire portatif de flngénieur. Dans cette in- 
tention , l'Auteur a tâché d'y raffembler , au- 
tant que la petiteffe du volume a pu le per- 
mettre , les connoiflànces les plus néceflaires 
aux perfonnes qui fe deftinent à cette noble 
profefuon ; fit comme l'Arithmétique & la 
Géométrie en font la bafe fondamentale , il 
a donné de courtes définitions des termes 
qui appartiennent à ces deux fciences , aux- 
quelles il a aflocié ceux de l'Algèbre , dont un 




Ingénieur doit du moins avoir une notion gé* 

Les Architectures civile , militaire , & hy- 
draulique , conftitiient cflentiellement la fcien- 
ce propre de l'Ingénieur ; il n'eft eftimé ha- 
bile qu'autant qu'il a fçu approfondir ces trois 
parties de l'art de bâtir : c'en: anfli celles qu'on 
s'eit efforcé d'analyfer avec le plus de foin. 
On a fait enforte de n'omettre aucun des ter- 
mes qui y ont rapport , & l'on a tâché , ton- ( 
tes les fois que 1 occafion s'en eft préfentée ' 
de faire fentir la liaifon & l'affinité que ces 
trois branches de l'Architeâure ont ememble, 1 
& avec les principes communs fur lefquels 
elles font fondées. En effet un Ingénieur , 

rur peu qu'il foit employé , ne tarde pas à 
trouver dans le cas de faire ufage de ces 
trois manières de bâtir , foit dans les différens 
travaux qu'il eft chargé de conduire , foit dans 
les divers départemens oit il eft envoyé , 6c 
c'eft alors quil s'apperçoit de la néceuité de 
s'y être exercé auparavant , Ô£ d'enavoir acquis 
une théorie fuffifante pour le guider dans la pra-; 
tique. 

La fortification, l'attaque & la défenfe des 
places, l'artillerie , & les mines , ne font pas 
moins effentielles pour former un bon Ingé- 
nieur. Il ne lui fuffit pas d'être Archite&e , il 
faut de plus qu'il foit homme de guerre. Auflï 
tous les termes qui regardent l'art militaire 
«nt - ils été inférés avec la même exactitude 
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dans ce Dictionnaire. Au défaut des ouvrages 
de Mr. Bclidor , fur ces différentes parties de la 
guerre , qui ne font pas encore en état de voir 
le jour , on a eu recours à ceux de MM. Feu- 
quieres , Follard , de Vauban , le Blond, &c ; 
on en a dit affez pour rappeller à un Ingénieur 
les connoiffances qu'il efl fuppofé avoir fur 
cette matière, & l'on a cru devoir lui indiquer 
en même tems les fources ou il peut puifer cel- 
les qui lui manquent. 

Enfin comme unlngénieur Je trouve fouvent 
en réfidence dans les villes maritimes & dans 
des ports de mer , il efl à propos qu'il con- 
noifle du moins les termes ufités parmi les 
marins , qu'il fçache le nom & l'ufage des dif- 
férens bàtimens qui fe eonltruifent tant fur 
l'Océan que fur la Méditerranée , &c qu'il ait 
une légère idée des principales manœuvres qui 
fe font fur un vaiffeau , luivant les circonflan- 
ces & les occafions où l'on fe trouve : c'eft 
pourquoi Ton n'a pu fe difpenfer de donner 
de fimples définitions de toutes ces chofes , 
& d'expliquer brièvement les termes de ma- 
rine les plus néceflàires à un Ingénieur. Tel 
efl le plan de ce petit Dictionnaire ; telle efl; 
la méthode que l'on a fuivie pour le rendre 
utile aux perïonnes pour lefqucllcs il eft com- 
pofé. 

Au refte, quoique l'Auteur ait ébauché cet 
ouvrage dans fa jeunefle , on ne laiffe pas que 
d'y remarquer beaucoup de précïfion dans la 
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'définition de chaque chofe , qui eft rendue en 
peu de mots , & énoncée dans les feuls termes 
qui paroiffent lui convenir. S'il a toujours dif- 
féré uifqu'à-préfent de le mettre au jour, c'étoit 
pour le rendre plus complet , en l'enridiiflant 
des nouveaux termes qui fe préfcnteroient à 
fon efprit, à mefure qu'en travaillant il ac- 
querroit de nouvelles connoiflances. Il vou- 
loit principalement attendre qu'il eût mis la 
dernière main à fon Traitéde fortification, pour 
en tirer tous les termes qui regarderoient cette 
partie de l'art militaire ; mais comme il ne 
pourra paroître que dans quelques années , 
nous n'avons pas cru devoir fulpendre plus 
long-tems l'impreflion de ce Dictionnaire, ôt 
nous avons enfin cédé à l'impatience de plu- 
sieurs Militaires , qui ont paru defirer qu'on la 
leur donnât dans l'état ou il fe trouve actuel- 
lement. A cette occasion , il eft à propos de 
prévenir les perfonnes à qui ce petit ouvrage 
paroîtra peut-être trop abrégé , que nous ve- 
nons démettre au jour une nouvelle édition du 
Di&iormaire d'ArchittSure de a"Aviler , confi- 
dérablement augmentée , & dans laquelle on 
s'cft attaché fur-tout à détailler , autant qu'il 
a été poflible , tous les termes qui ont rap- 
port à \'Arckitt3ure hydraulique : ainfi on pourra 
y avoir recours au défaut de cet abrégé. Ce 
Dictionnaire d'ArchiteSure eft en un volume in 
quarto , de même format Se grandeur que la 
nouvelle édition du Cours d'Architecture du mê- 



vij 

me Auteur, qui a paru 3 y a quelques années, 
& dont il fait le fécond volume. 

Pour revenir au Traité de fortifitation de M. 
Belidor, dont nous venons de parler , fie qui 
a été annoncé dès 1710 , nous pouvons aflu- 
rer que ce grand onvrage eft digne en effet 
de l'attention des connoineurs , & qu'il répond 
parfaitement à la haute idée que le Public en 
a conçue. L'Auteur ne s'y eft pas borné à la 
fortification , proprement dite , mais il a voulu 
l'accompagner en même tems des autres par- 
ties de l'Art militaire qui en dépendent. Le 
tout formera deux grands volumes in quarto , 
contenant chacun deux Livres , &c enrichis de 
plus de quatre-vingt planches , magnifique- 
ment gravées. Cet ouvrage fera donc fuBdi- 
vifé en quatre Livres. Le premier compren- 
dra ce que l'on peut dire de plus intéreflant 
fur la fortification , relativement au fervice de 
l'Infanterie , & à celui de l'Artillerie. Le fé- 
cond traitera de l'attaque & de la défenjè des 
places. Dans le troifiéme , on donnera un traité 
fur l 'Artillerie , eu égard à fes différentes manœu- 
vres , & à fes effets. Le quatrième expliquera 
toutes les rufes delà guerre fouterreine , & le 
meilleur ufage qu'on peut y faire des mines &C 
des contremines. 

Si l'on s'en rapporte aux habiles gens du mé- 
tier qui connoiffent cet ouvrage, il eft rempli 
de quantité de vues nouvelles & extrêmement 
utiles , qui ne peuvent être que le fruit d'une 
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longue expérience , & des circonftances uiùV 
ques dans lefquelles l'Auteur s'eft trouvé. Pour 
dire un mot de la façon dont il fera exécuté , 
nous pouvons affiner d'avance que nous ne 
négligerons ni foins ni dépenfes pour le ren- 
dre digne de l'attention & de la curiofité du 
Public. Dans quelque tems , nous en publie- 
rons un Profptclus , dans lequel l'Auteur en- 
trera dans un détail plus circonftancic fur cha- 
cune des parties qui doivent compofer ce Traité 
complet de fortification; mais nous ne le ferons 
que quand la gravure des planches , aufquelles 
on travaille actuellement , & le manufcrit , 
feront aflez avancés pour être certain de tenir 
parole pour le tems auquel on le promettra. 

En iinillànt cet avertifiement nous croyons 
pouvoir annoncer ici un Livre , que nous ve- 
nons d'imprimer , fur une matière également 
întéreffante pour un Militaire ; il a pour titre , 
lArt de la guerre pratique , par M. Ray de Saint- 
Geniés. On y traite des préparatifs ôi de la dif- 
pofition générale d'une guerre ,foit offenfive, 
toit défenlive ; de l'affembléc d'une armée , 
des camps Se des portes, des camps retran- 
chés ; des fourrages Se des convois , de leur 
efeorte & de leur attaque ; des partis, des 
embufeades , des furpriles , &c. Enfin on a 
tâché de raflembler dans ce petit ouvrage tout 
ce que les Auteurs anciens , ainlï que les mo- 
dernes , ont écrit de mieux fur la Taftique , Se 
fur les diverfes opérations de guerre , pour en 



former un corps de fcience militaire à l'ufaee 
des jeunes Officiers. Les maximes de guerre 
répandues dans ce Livre , font appuyées par 
des traits d'hifloire tirés de la vie des plus 
«rands Capitaines, & par des obfervations & 
des reflexions judicieufes de l'Auteur fur la 
conduite queces grands hommes ont tenuedans 
les différentes fituations oh Us fe font trouvés 
Le tout forme deux volumes in doive, du prix" 
de cinq livres, reliés. 



APPROBATION 

DU CENSEUR ROYAL. 

J'Ai !u , par ordre de Monfeigneur le Chancelier , un 
Ouvrage intitulé : Petit Diflionnaire portatif de f Ingé- 
nieur, par M. BeJidor, Colonel d'Infanterie. Je n'ai rien 
trouvé dans ce mamjfcrit que de tris-utile pour l'objet 
que l'on s'eft propofé. Fait à Paris , ce 10 Février 1755. 

MONTCARVILLE. 



PRIVILÈGE DU ROI. 

LOUIS , par la grâce de Dieu , Roi de France & 
de Navarre : à nos amés 6c féaux Confeillers , les 
Gens tenant nos Cours de Parlement , Maîtres des Re- 

Ïiétes ordinaires de narre Hâtel , Grand Confeil , 
rêvât de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans 
Civils , Se autres nos Juftïciers. qu'il appartiendra , 
Salut. Notre amé Charles-Antoine Jombert , 
Imprimeur-Libraire à Paris , Adjoint de fa Communauté, 
nous a fait expofer qu'il defireroit faire imprimer & don- 
ner au public des Ouvrages qui ont pour titre : Petit Dic- 
tionnaire portatif di P Ingénieur , par M. Belidor Hifloire 
des rechercha fur la Quadrature du cercle, par M. de Mon- 
tucla ; Hijhire des Mathématiques , par le même ; l'Arc 
de la Guerre pratique ,par M. de Saint-Geniés ; Hijloire 
de t Agronomie, par M. Efteve ; Élimtns £ Analyfc pra- 
tique , traduits de l'Anglois de M. Simpfon ; s'Û nous 
plaifoit lui accorder nos Lettres de privilège pour ce né- 
ceffaires. A ces causes , voulant favorablement traiter 
ledit Expofant, nous lui avons permis & permettons par ■ 
ces préféntet , de faire imprimer lefdits Ouvrages autant 
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«le fois que bon lui femblera , & de les vendre , faire ven^ 
dre & débiter par tout notre Royaume pendant le tems 
de ntaf années confécutives , à compter du jour de la 
date défaites préfcntes. Faifons défenfes à toutes fortes 
de peifonnes de quelque qualité & condition qu'elles 
foient, d'en introduire d'impreflion étrangère dans au- 
cun lieu de notre obéiffance ; comme auifi à tous li- 
braires. Imprimeurs & autres, d'imprimer , faire im- 
primer, vendre, faire vendre , débiter ai contrefaire lef- 
dits Ouvrages, ni d'en faire aucuns extraits , fous quel- 
que prétexte que ce (bit , d'augmentation , correction, 
changement ou autres , fans la permiflion exprefle & 
par écrit dudit ejepof*nt ou de teux qui .amont dtieit de 
lui ; à peine de coaofcation des exemplaires contre- 
faits , de fii mille livres d'amende contre «bacHH de* 
tontrevenans , dont on tiers à Nous, un tiers 1 l'Hstoet- 
Dieu de Paris , l'autre tiers audit Expofiw , Se d* 
dépens , dommages & intérêts : à 1» diajge «aï ces 
préfentes feront enregistrées tout au long fur le Regître 
de la Communauté des Imprimeurs & Libraires de 
Paris , dans trois mois de la date d'icelles ; que l'ira- 
preflion defdit» Ouvrages fera laite dans notre Royaume, 
& non ailleurs , en bon papier & beaux caractères, fut- 
vant la feuille imprimée & attachée pour mp4éle fous 
le eontrefeel des préfentes; que Vim/mW fe confor- 
mera en tout aux réglemens de 1» UOfijrit , & notât»* 
ment à celui du 10 Avril if%%;Si qu'avant 4« Jes expP- 
fer en vente , les manulcrits ou imprimés qui auront fervi 
de copie k l'impreffiori defdits Ouvrages , feront remis 
dans le même état oîi l'approbation y aura été donnée , 
ès mains de notre très-cher & féal Chevalier Chancelier 
de France , le Sieur de Lamoignon , & qu'il en fera 
enfuite remis deux exemplaires de chacun dans notre 
Bibliothèque publique , un dans celle de notre Château 
du Louvre , un dans celle de notredit très-cher & féal 
Chevalier Chancelier de France , le Sieur de Lamoignon , 
& un dans celle de notre très-cher & féal Chevalier Garde 
des Sceaux de Franc* , le Sieur de Macbault , Comman- 
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ideur de nos Ordres ; le tout à peine de nullité des pré-: 
fentes : du contenu defquelles vous mandons £t enjoi- 
gnons de faire jouir ledit Expofant ou fes ayant caufe, 
pleinement & paifiblement , fans louffrir qu'il leur foit 
fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que la 
copie defdites préfentes , qui fera imprimée tout au 
long au commencement ou a la fin deidirs Ouvrages , 
foit tenue pour duement fignilïée , & qu'aux copies , 
eollationnées par l'un de nos amés & féaux Confeilters- 
Secrétaires, foi foit ajoutée comme à l'original. Com- 
mandons au premier notre Huiflier ou Sergent de faire 
pour l'eiécution d'icellcs tous aâes requis & nécelfaires, 
fans demander autre permiflion , & non-obftant clameur 
de haro , Charte normande , & Lettres à ce contraires ; 
car tel eft notre plaifir. Donné à Fontainebleau le vinet- 
bnitiéme jour du mois d'Octobre, l'ande grâce mil fîpt 
cens cinquante-quatre , & de notre règne le quarantième. 
Par le Roi en fon Confeil. 



PERRIN. 



Rigifri fur h Rtgîjlrt XIII. de U Chambre Roydé 
dit Librairts & Imprimturs di Paris, JV°. 425. fol. 334. 
tonformiment aux aucuns Règlement , confirmés pur lEdïk 
du 18 février tftf, A Paru U } Novembre 17/4, 

Disot, Syndic; 
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DICTIONNAIRE 

DE 

L'INGÉNIEUR 



ABA ABR 

.AeAJOUR. C'eft une petite fenêtre en manière de 
foupirail , dont l'embraie ment de l'appui eft en laluc 
pour recevoir le jour d'en haut. Il iert à éclairer les 

XBAçfuE , termt f lirctùtSure. C'eft la partie fupé- 
rietire ou le couronnement d'un chapiteau; il eft ordi- 
nairement quarre au Tofcari , au Dorique & à l'Io- 
nique, Scéchancré fur les faces auï chapiteaux Corin- 
thien & Compofite. 

ABBATIS, ttrmt d'Architellare.Ce(aat les pierres qu'on 
a abbatu dans une carrière. 

AbBatIS , tttnsc di TaSiqut. C'eft une quantité de grands 
arbres abbatus , dont on entrelace les branches , & 
qu'on entaffe les uns fur les autres pour boucher le 
Dallage à l'ennemi. 

ABOUT. C'eft, en termes de Charpente, la partie d'une 
pièce de bois, qui eft entre un des bouts de la pièce 
& une mortaile. 

ABREUVOIR. Petit auget fait de morrier pour remplir 
de coulis les joints en le fichant entre les pierres. Ce 
mot fe dit auflî des petites tranchées qu'on fait dans 
les lits de pierres. A 
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ABSCISSES. Ce font des lignes indéterminées, principa- 
lement affectées à la parabole ,& qui expriment la dit 
tance du ibmmet de l'axe ou d'un diamètre à une or- 
donnée quelconque , menée à l'axe ou à ce diamètre. 

ACANTHE. C'eft une plante dont les feuilles font larges 
& refendues. Il yen a de deux fortes , l'une épineuïe, 
& l'autre cultivée. Celle-ci , qui eft en ufage en Archi- 
teérure , eft appellée Branche urftnt, & c'eft d'après 
cette plante que fut inventé le chapiteau Corinthien. 

ACÉRER. C'eft mettre de l'acier avec du fer ; ainfi l'on 
dit que les pointes des outils font bien acérées , lors- 
qu'il y a de bon acier. 

ACCÉLÉRATION. Voyez Mouvement accéleré. 

ACCOTEMENT , terme de Paveur. C'eft un efpace de 
rerrein entre les lambourdes d'un pavé & le folle d'un 
chemin , qui eft d'une toife de large , ou de telle autre 
mefure qu'on veut lui donner , qui doit être de niveau 
avec les bordures du pavé pour lui fervir d'élareifte- 
meat.Defaccéieme m eft le cont ra i re, qu and le s bo rdures 
font à découvert par les côtés. On dit qu'un chemin 
eft defaccôté quand nulterrein ne rerient les bordures. 

ACCROISSEMENT, Cafcu/rftJ acetofemens; calcul où 
l'on confidére les rapports des quantités après qu'elles 
font formées , c'eft-à-dirc où I on emploie des quan- 
tités finies , au lieu des quantités infiniment petites. 

ACROTERES , en Architecture. Petits piedeftaux que 
l'on place au milieu & aux extrémités d'unrrontifpice" 
pour y pofer des figures. Ce mot fe dit quelquefois 
des extrémités ou faites des bâtimens. 

ADAPTER. C'eft en Architeélure approprier une ftillïe 
ou un ornement à quelque corps. 

ADDITION. Opération par laquelle on ajoute plufieurs 
quantités enicmble pour en avoir la fomme. C'eft 1j 
première des quatre régies de l'Arithmétique. 

ADOSSER. Ce terme en général lignifie appuyer une 
chofe contre une autre , & on "s en fert particuliè- 
rement dans l'Architeflure. Par exemple , on dit 
adefler une cheminée ou un toit contre un pignon. 
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ADOUBER ou RADOUBER , terme dt Fontùnkr. 
C'eft boucher des'trous dans une fontaine , dans une 
machine, &c. 

ADOUCISSEMENT , en Architecture , c'eft le raccor- 
dement qui fe fait d'un corps avec un autre par un 
chanfrein; comme, par exemple, le raccordement du 
foubailement d'un mur avec le relie du mur. 

^EOLIPILE , terme de Phyfique. Globe concave d'airain, 
que l'on remplit à mohié d'eau par un trou fort pe- 
" Ht, qu'on met enfuite fur des charbons atdens ; la 
chaleur fait tellement raréfier l'eau qui eft dedans , 
qu'elle la réduit en vent , qui fort par le même trou 
■ - avec un finement impétueui. " .- " 

AFFAISSÉ. L'on dit qu'un bâtiment eft affaiffè , lorfqu'é- 
tant bâti fut un terrein de mauvaife confiftance , il 
femble fe dérober fous la fondation. On peut dire aufti 
qu'un rempart , un parapet eft affjijfî , loifqu'êlan: 
noju ilcr-.mr tardes renés fe iom haiiTécs.' 
AFKLEURFR. Certneitrerfcux croies i r.c n.vciu. 
AFFUT , en Artillerie, eft une efpicede chariot étroit 
& renforcé pou: monter 6l conduire les pièces d'arriK 
lerie , & en fac lite: l'eiéï.itinn. l' eft coir.pofé de deux 
grvfles pièce* de h ni ■>;»;■(. 4.' /fj/juf f , qui font join- 
tes &L unie', par des entre-.ocfes , & que l'on fait mou- 
i.:;r pir ;.■ ! ..yro d..;v fuit;* 

Aîtvr DE mowiiïr. Eft aneefpéce de plateforme ou 
. femelle , fans roue , fur laquelle on monte Êc l'un 
pointe te mortier. 
Affût marin. F.ft un peu différent de ceux de campagne 
'■ & de» [liâtes, p.itc quT] n'eft itevé que foi des:ou. 
lettes , au lieu eue les .luttes ont dei ruucs ordinaires, 
AKÏREMORE , terme cTAttfder. C'eft le c^irhcirr pd- 
"•vérilé qui fe>t s faire delà poudre & des compoft- 

AIGUlLLESl en'charpentene. Pièces de bois debout, 
fervant à entretenir le fous -faite avec le faite dans l'if- 
fomblagc d'un tomble. 

AlGVtLl.Ù , renne d liydrdtiltqiu. Sont des piétés du Jjois 
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rondes ou quarrées, qui fervent à lever & àbaiAer une 
vanne aux petites éclufes qu'on pratique dans les jouil- 
lieres ou dans les portes des grandes éclufes. 

Aiguilles pour le hoc , terme de Mineur. Cefont auiî» 
des barres ou pièces de fer dont on fe fert pour tra- 
vailler dans le roc , par le moyen de fquelles oncreufe 
de petites chambres ou mines, que l'on charge de 
poudre pour faire un plus grand déblai. 

Ailerons , que l'on nomme auffi Aabis , font les plan- 
chettes qui font autour des moulins à eau , fur lefqu elles 
tombe l'eau qui donne le mouvement aux roues. 

Ailerons fe prend encore pour de petites avances en 
forme d'éperons , qui fe font au long du rivage des 
eaux pour en détourner le cours, afin de préferver 
le pied de quelque édifice que la file de l'eau mine & 
détruit. Au lieu à' Ailerons, il vaut mieux dire épis. 

Ailerons de lucarnes. Efpéce de confole en amottit 

ALLES , en Fortification , font de grands côtés qui ter- 



iiles. d'une Écluse. Ce font les murs qui la renfer- 
ment, qui font plus ouverts à leurs extrémités que 
dans le milieu. 

ilLES de pavé. Ce font les deux ,c&tés en pente de la 
chauffée, depuis le tas droit julqu'aux bsu-du-es. 

awsyuN bâtiment. C'eflle côté en r 



où elles tiennent, St non pas à la perfonne quiles ' 

Ailes de Moulin avent. Ce font quatre bras qui for- 
ment une croix , ou quatre grands chatfïs couverts de 
toile , & garnis d'échelons qui traverfent l'aifiieu en 
dehors , fj£ reçoivent le vent pour faire tourner le, 
mouKn ; quelques-uns les appellent volons. 

AIRE.C'elt toute iuperneie plane fur laquelle on marche. 

Aire, terme de Géométrie. C'eiil'cfpace que contient une; 
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figure renfermée par des lignes droites ou courbes. 

Aire de moiloN. Petite fondation que l'on fait au rez- 
de-chauffée pour y pofer des lambourdes , des car- 
reaux , ou des dales de pierre. 

Aire de chaux & de ciment , fe dit d'un matïif en 
manière de chape , propre à conferver les voûtes qui 
font à l'air. 

A'RE de plancher. C'eflla capacité du plancher d'une 
chambre ou autre appartement , que l'on couvre de 
carreaux , de plâtre, ou de planches. 

AIS. Planches fon minces fervant dans la menuiferie. 

Aïs d'entrevoux. Ce font les planches qui couvrent 
l'efpace d'entre les folives. 

AISSSL1ERES. Sont deux pièces de bois de fept à huit 
pouces d'équarriffage , qui fervent dans les fermes des 
combles à lier les jambes de force avec l'entrait. 

A1SSIEU , terme de MéchamqBC, C'eft un cylindre de 
bois ou de fer qui traverfe à angle droit une grande 
roue. Cet Aiffieu. eft auffi nommé tympan ou ton- 
tour, autour duquel He ordinairement une corde à 
laquelle eft attaché un poids pour l'enlever. 

AJUTAGES, terme de Fontaitiier. Tuyaux de fer-blanc 
ou de cuivre tournés à vis ou fans vis , que Ton met 
à l'ouverture d'un jet-d'eau pour faire des]ets de diffé- 
rentes fortes. 

ALAISE , en Menuiferie , eft une planche étroite qui 
achevé de remplirun panneau d'aifemblage , dans une 
porte collée & emboîtée. ' 

ALÊGES. On nomme ainf. en Architeflure les pierres 
fous les pié-droits d'une croifée , qui jettent des harpes 
pour faire liaifon avec le parpain d'appui. 

"ALETTE , en Architecture , c'eft le côté d'un trumeau 
qui eft entre" deux arcades : on appelle auffi les Atti- 
res , jambages ou pié-droits. ' ' ■ 

ALEZER , terme tFAmBèru.Ct& nettoyer l'ame d'une 
pièce de canon , l'aggrandir , & la rendre du calibre 
qu'elle doit avoir. 

ALEZOIR. C'eft un chaffis de charpente fufpendu en. 
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l'air , bien ferme , dans lequel on place une pièce de 
canon la bouche en bas, pour en arrondir & aggran- 
dir famé ou calibre , pat le moyen d'un couteau bien 
acéré Se fort tranchant , emboîté dans une boite de 
cuivre , que l'on difpofe immédiatement fous la pièce 
& que l'on fait tourner par le moyen des hommes & 
des chevaux , pour emporter le métal. 
ALEZURES. C'eft le métal qui provient des pièces que 

ALGEBRE. Calcul parle moyen duquel on réfout tout 
problême poffible. 

ALICHONS , terme de Michaniqite. On nomme ainfi les 
dents dont l'on garnit les roues dentelées pour l'ufage 
des moulins & des autres machines, on les JavaiSe 
ordinairement de bois de cormier. w 

ALIDADE. EU une régie, ordinairement de cuivre , ar- 
rêtée par le milieu au centre du demi-cercle d'ungra- 
phometre , pouvant tourner librement pour prendre 
l'ouverture des angles. Cette Alidade eft accompa- 
gnée d'une pinnule a chacune de fes extrémités. 

ALIGNEMENT. Donner un Alignement, c'eft s'aligner 
avec quelque chofe. Pat exemple , faire une muraille 
dont la bafe foit en ligne droite avec une autre. On 
peut dire aufTi que toutes les maifons d'une rue font 
à' Alignement , lorfqu'elles n'avancent pas plus l'une 

ALlîjUOTES, parties aliquotes. Parties d'un nombre 
qui y font contenues cxaâcment un certain nombre 
de lois. Par exemple, les. parties atiqtiotes de 18 font 

ALLIAGE 'Jerme d'Artillerie. C'cff le mélange des mé- 
taux qui s'emploient particulièrement pourlafabti- 
cation du canon , des mortiers , &c. 

Alliage , régie d'alliage. C'eft une régie d'Arithméti- 
que, par... laquelle on réduit deux Quantités égales à 
une quantité moyenne qui leur eft équivalente. 

ALLOGNE , terme d'Artillerie. Eft un cordage qui fert 
aux pontons. 
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ALTIMÉTR1E. La fcience qui apprend à mefurer les 
hauteurs accefftbles & inacceflïbles. Elle fait partie de 
la Géométrie pratique. 

AMARRER, terme de Marine , qui lignifie attacher une 
chofe à une autre par le moyen d'un cable. 

AMBLÉE , ou EMBLÉE , terme de guerre. Se rendre mal- 
ire d'un ouvrage A'amblie , l'emporter de vive force, 

AME. C'eft en Artillerie , l'intérieur ou le dedans du ca- 
non , du mortier , & des autres armes fervant à l'Ar- 
tillerie. Outre cette ame il y a encore une chambre 
particulière aux canons & aux mortiers , dont il fera 
fait mention ci-après au mot Chambre. 

Ame , tirms d'Artificier. On appelle ainfi le trou conique , 
pratiqué dans le corps d'une fbféfi volante le long de 
Ion axe , afin que la flamme s'y introduit aflei avant 
pour l'élever 0£ la fourenir en l'air. 

AMOISE , en terme de Charpente, eft une pièce de bois 
qui eft interpofée entre deux moifes , pour entretenir 

AMONT , le prend pour le deflusdu courant des eaux, 
& Aval pour le deflbus. 

AMORCES , terme de Maçonnerie. Quand on élevé rit. 
mur d'une certaine longueur , & que le progrès de 
l'ouvrage n'eft point égal fur toute Ion étendue , on 
h'.ilc dos briques en faillie , ou d'autres pierres , que 
l'on nomme Amorces, parce qu'elles fervent à lier la 
nouvelle m^çooucrio ::v^c l'ancienne. 

Amorce, terme d'Artillerie. C'eft de la poudre fine & 
grenéc que l'on met à la lumière des canons & des 
morriers , & dans le balTinet des fufùs fit piliolets , 
pour y mettre le feu. 

Amorce, terme £ 'Artificier. C'eft une pâte de poudre 
éctafée fit humectée avec de l'eau , que l'on met à l'o- 
rifice d'une tu fée ou autre |)iclv u'urtilice , pour y don- 
ner le feu lorfqu'elie fera lèche : on y joint ordinaire- 
ment un bout d.- nukvio tuiir.mùo itnupille. 

AMORTISSEMENT ou COURONNEMENT. C'eft 
un corps d'Architeétute ou ornement de Sculpture , 
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qui s'élève en diminuant pour terminer quelque dé- 

AMPLITUDE DE PARABOLE , terme iArMerk: 
C'eil le chemin horizontal d'une bombe , depuis fa 
fortïe du mortier, jufqu'à l'endroit de là chute. L'on 
nomme aufii cette diitanie ligne de bal, (bit que la 
ligne fe trouve horizontale ou oblique ; au lieu que 
le terme à'amplitude d'une parabole ne convient qu'à 
une ligne horizontale. 

AMFOULETTE , terme d'Artillerie. On donne ce nom 
au bois de la fufée des bombes & des grenades. 

ANALYSE, terme de Géométrie. L'art de découvrir la 
vérité ou la fauffeié , la poffibiliié ou l'impoffibilité 
d'une propolition par un ordre contraire à (a com- 
pofition ( c'eft-à-dire à la méthode de la fynthefe , ) 
en réfolvant , en décompofant , en un mot en ana- 
lyfant les parties de la chofe qu'on veut connoître. 

ANCRE. EU un morceau de fer qui fert à retenir une 
pourre qui repofe fur deux pignons , ou pour rete- 
nir des pilots de garde , dont on garnit les devants des 
quais dans les ports de mer , afin de tecevoir le frot- 
tement des vaiiïeaux. 

ANEMOMETRE. Nom d'une machine qui marque les 
divers degrés de la tbree du vent. 

ANEMOSCOPE. Petit inftrument qui annonce le chan- 
gement du temps. 

ANGLE , en Géométrie , eft un efpace indéfini , caufe 
par l'inclinaifon de deux lignes qui fe coupent : on 
l'appelle Angle reSUigne , lorfqu'ilcft formé par deux 

Angle mixtiligne. Eft quand l'une de fes deux lignes 

eft droite , & l'autre courte. 
ANGLE curviligne. Eft quand les deux lignes qui le 

forment, font courtes. 
Angle spheriqve. Quand lesdenx lignes font fur une 

furface fphérique. 
AkgU plan. Eft celui dont les deux lignes fe trouvent, 

fur un plan. 
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Angle droit. Eft celui dont les deux bgnes font per- 
pendiculaires entr'elles. 
Angle oblique. Eft celui qui fe fait par la rencontre 
de deux lignes obliques , c'eft-à-dire de deux lignes 
qui ne font pas perpendiculaires entr'elles , ou qui fe 
coupent a angles inégaux. 
Angle obtus. Eft celui qui eft plus ouvert ou plus grand 

Angle aigu. Eft celui qui eft plus petit , ou moins ou- 

Angle ou centre. Eft celui qui fe forme au centre, d'un 
polygone régulier, par deux lignes droites tirées du 
centre du polygone aux deux extrémités de l'un de 
fes côtés. 

Angle du polygone. Eft celui qui eft formé par deux 

côtés d'un polygone régulier. 
Angle d'un segment de sphère. Eft celui qui fe for- 

ettrérà'téTd'un des atunétres de"* bX^fegmett 

de fphere, plus petit qu'un hémllpliere. 
Angle d'un segment de cercle. Celui qui fe fait au 

cenrre db cercle par deux rayons tirés aux extrémités. 

de l'arc du fegment moindre qu'un demi-cercle , & 
' cet angle eft aulE celui du feSeur du cercle. 
Angle solide. Eft un efpace indéfini, terminé par plus 

de deux plans qui fe coupent en un point. 
Angle d'incidence et de reflexion. Pour les bien 



in angle ai£L] , qi>i 
eft ce que l'on nomme Angle d'incidence , &L l'autre 
angle aigu qu'elle forme en fécond lieu par la ligne 
qu elle parcourt & la même bande , eft celui que l'on 
m ; & il y a cela de parti- 
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Angle flanqué , en fortification , eft Y Angle formé par 

deux faces du baflion. 
Angle flanquant. Eft compofé de la ligne dedéfenfe 

& du flanc. 

Angle de l'épaule. Eft celui qui cft compris par la 

courtine & le flanc. 
Angle de la gorge. Eft celui qui eft formé parle pro- ■ 

longement de deux courtines jufqu'au point oit elles fe 

rencontrent dans la gorge du baftion. 
Angle de la courtine. Eft celui qui eft compris par 

la courtine & le flanc. 
Angle DU fossé. Eft celui qui fe fait devant la courtine 

où il fe coupe. 
Angle rentrant. Eft celui qui fe retire en dedans. 
Angle saillant. Eft celui qui s'avance vers la cam- 

Anglede paveur. C'eft la joncïion de deux pavés , l'un 

à deux ailes pour l'ordinaire , & l'autre à deux revers. 
Anglet, en Architefturc , eft une petite cavité fouillée 

en angle droit , comme font celles qui féparent les 

boffages ou pierres de refend. 
'ANNELET, terme a" Arckiufare. On nomme ainfl les 

trois |^ elt | s nlets qui décorent ordinairement le chapi- 

ANsïtE PANIER , tenu d 1 ArchiteHure. C'eft la cour- 
bure d'une arcade ou d'une voûtu .ÛLr^iiiLj;.' ; il v ui 
a' de rampâmes & de biaîfts. 

Anses de pièces, terme d'Artillerie. Les pièces de canon 
de fonte ont deux anfes , & les mortiers & pierriers , 
une ; les pièces de fer n'en ont pas pour l'ordinaire. 
Les anfes fervent à pafler les leviers & les cordages 
pour remuer aifément ces fardeaux. 

Ali TER , terme de Ckarpenterie. C'eft joindre bout à 
bout une pièce de bois avec une autre. Par exemple , 
aniir un pilot , c'eft l'allonger en le joignant à un 
autre, ce qui fe fait par entaille ou autrement. On 
dit auili anter le^ vouilniri ci'nii: 1 mile ou d'une ar- 
che , lorfqu'on les allonge pour leur donner la ion- 
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gueur convenable ; ce qui fe fait en appliquant deux 
piertes l'une contre l'autre , que l'on joint enfemble 
par des crampons de fer fcellésen plomb. 

ANTES.Pilaftres angulaires, quel'on nomme auffi pïlaf- 
tres cormiers. Ils fe placent dans les encoignures dès 
bâtimens décorés d'Ordres d'Architecture. 

APLOMB. Terme d'Ouvriers , qui lignifie ptrpcndiai*. 
laire ou vertical. On dit qu'un mur cit aplomb quand 
il n'a point de talut , & on dit qu'il furplombe quand 

APPAREIL , terme d'MchiteSlure. C'eft la manière de 
tracer les pierres & de les pofer. 11 le dit auffi de la 
hauteur que porte une pierre nette & taillée , comme 
pierre de haut ou de bas appareil. 

APPARE1 LL EUR. Eft l'ouvrier qui conduit les pièces 
de trait , & qui les trace fur le chantier. 

APPENTIS , en Charpenterie , efl un demi-comble à un 
feul égout , qui fert de magafin dans les atteliers. 

APPROCHES. C'eftle nom qu'on donne à toutes fortes 
d'ouvrages que l'affiégeantfait pourfe couvrir du feu 
des afliegés en s'approchant de la place. 

APPROXIMATION, terme £ Algèbre. C'eftla manière 
d'approcher toujours de plus en plus d'une racine 
lourde , fans s'attendre de l'avoir jamais. 

APPUI. Efl un petit mur qui e& élevé entre les deux 

puùTe appuyer ; il eft quelquefois couvert d'une pierre 

Appui, Point d'appui , terme de Mkhamque. On ap- 
pelle ainfi dans la Statique un point fixe & inébran- 
lable , capable de réiîficr aux plus grands efforts. Ce 
point d'appui a lieu dans le treuil & dans le levier, 
dont il charge le nom , fuivant l'endroit où il eft placé. 
fWj Levjer. 

AQUEDUC. C'eff un édifice construit pour la conduite 
des eaux, il y en a de deux fortes , les uns font éle- 
vés ordinairement fur des arctdcs , St fervent à pafler 
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les eaux par deflus quelque terrein creux , & le» 
autres enterrés , que l'on fait pour palier les eaux au 
travers de quelque montagne , ou deffous un canal 
de navigation. 
ARAIGNÉE. Vcyt\ Rameau de Mini. 
ARASEMENT , en Maçonnerie , c'eft la dernière affile 

d'un mut à hauteur de plinthe. 
ARASER. C'eft conduire de même hauteur les affilés 

de maçonnerie. 
ARASES. Ce font des pierres plus baffes ou plus hautes 

ARBALÊTRE ou ARBaTêTRILLE. Inftrument dont 
le fervent les Marins pour obferver les aftres. Il eft 
compofé de deux pièces principales, la flèche Si le 
marteau : on l'appelloit autrefois bâton de Jacob. 

ARBALÉTRIER. Ceft , en Charpenrerie , une pièce de 
bois qui fert à foutenir Et à cotitreventer les couver- 

ARBRE. C'eft dans les machines, la plus forte piéc* 
de bois, fur laquelle tournent les autres pièces qu'elle 



ARC , en Géométrie , eft une portion de cercle , dont U 

baie fe nomme corde. 
Abc en plein chntui , en Architefiute , eft celui 

qui etl formé d'un demi-cerile patfaii. 
Arc in AMt dt pan» k. Cc.ui qut eft fuibajffé , Se 

qui fe trace par trois centres. 
As<: biais, uu DE coté. Celui dont les |«e-d:oits ne 

font point d'èquette par leurs plans. 
Arc rampant. Celui qu: dam un mur à pîomb eft in- 
cliné fuivant une pente douce. 
ARC en tàlut. Celui qu'on fait pour foulager une 
plaie-bande ou un poitrail , & dont les retombées 
portent fur les fomtniers. On nomme encore Arc ta 
taltit , celui qui eft percé dans un mur en talut. 

AkC EN TIER5-POINT, OU GOTHIQUE. Eft Celui qui eft 

fait de deux portions de cercle, qui fe coupent au 
point de l'angle au forarnet. 
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Arc de cloître. foyi{ Voûte en Arc de cloître. 

Arc à l'envers. Eft un arc ou ceintre renverfé , pour 
entretenir les piles d'un pont entre les arches , afin 
qu'elles ne laÎTent & ne s'afiâiuent point ; ce qui 
lé pratique dans un terreîn de ibible confiftance. 

ARCADE. C'eft toute fermeture ceintrée de voûte , 
de baie , de porte , ou de croifée. 

ARCBOUTANT, en terme de charpente, eft toute pièce 
de bois qui l'en à cont retenir les pointais des échafauds. 

ARCBOUTER ou CONTREBOUTER. C'eft contre- 
tenir la pouflïe d'un arc ou d'une plate-bande avec un 
pilier ou areboutant. 

ARCEAU. C'eft la courbure d'un ceintre parfait , fur- 
baiflë , ou furmonté d'une voûte ; mais l'on donne 
principalement cenom à la petite arche d'un ponceau. 

ARCHE. C'eft une voûte qui porte fur les piles & les 
culées d'un pont de pierre ; la plus grande & la plus 
haute , & qui fe trouve dans le milieu , fe nomme 
maîtreffc-Archt. 

Arche eh plein ceintre. Eft celle qui eft formée par 
. un demi-cercle parfait. 

Arche elliptique. Eft celle qui eft formée par une 
demi-ovale. , . .. , 

Arche surbaissée ou eu anse de panier. Eft celle 

qui eft de la plus baffe proportion. 

Arche en portion ut cercle. Eft celle qui a moins 
qu'un demi-cercle. 

Arche extradossee. Eft celle dont tous les vouflbirs 
font égaux en longueur & parallèles à la douelle. 

Arche d'assemblage. S'entend pour les ponts de char- 
pente qu'on fait d'une feule arche. ■ 

ARCHITECTURE, l'art de bâtir. Cet art fe divifeen 
, , quatre parties ; l'Architecture civile, qui a pour objet 
la conftruftion des palais & des maifons des particu- 
liers ; l'Architecture militaire , qui concerne la forti- 
fication des places de guerre ; l'Architeâure hydrau- 
lique, qui enfeigne à fonder dans des terreins aejua- 
. tiques , & à bâtir dans l'eau ; l' Architecture navale , 
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qui renferme l'art de conftruire les vauTeaux. 
ARCHITRAVE. C'eft , en Arduteclure , la principale 
poutre ou poitrail de bois ou de pierre , & U pre- 
mière partie de l'entablement qui porte fur les co- 

ARCHIVOLTE. C'eft le bandeau orné de moulures,' 
qui règne à la tête des vouftbirs d'une arcade, & qui eft 
porté fur les impofles ; il eft différent félon les Ordres. 

ARENER-Seditd'une poutre ou d'un plancher qui baiïfe 
& s'affaifîe par trop de charge. 

AREOMETRE. Inftrument par le moyen duquel on 
connoit la différence de la gravité fpécifîque des li- 

ARrfsTIER , terme de Ckarpenterie. C'eft la pièce de 
. bois délardée qui ferme 1 angle d'une croupe , fur 

laquelle font attachés les emparions. 
Arestjer de plomb. C'eft un bout de table de plomb, 

au bas de /' Are/lier de la croupe d'un comble couvert 

d'ardoife. 

AREST1ERES. C'eft ainfi que l'on nomme le couchis 
de plâtre que les Couvreurs mettent aux angles de la 
coupe d'un comble couvert de tuiles. 

ARGANEAU , terme de Marine. Eft un gros anneau de 
fer ou de fonte , qui fert à amarrer ou attacher les 
vaifleaux aux quais des ports de mer. 

ARITHMÉTIQUE. Science qui apprend à fe fervir des. 
nombres. Elle n'eft à. proprement parler , compofée 
que de quatre régies , qui font, l'addition, la fouf-, 
traclion, la multiplication & la divifion. Dans les 
autres , telles que la régie de trois , celle de compa- 
gnie , de fauffe pofition , d'alEage , &c. il n'eft ouef- 
tion que de l'application variée de ces quatre règles 
fondamentales. Les fraétions font ; encore partie de 
V Arithmétique. . 

ARMATURE , en Architeaure , fe dit des barres , clefs , 
boulons , étriers , & autres liens de fer qui fervent à 
un grand affembiage de charpente. 

ARMÉE. Eft une grande quantité de foldats , divifée par 
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bataillons & efcadrons , & réunie fous le comman- 
dement d'un Officier général. 
ARMER UN FOURNEAU DE MINE. Ceft après 
('avoir chargé de la poudre néceflairc-, couvrir le coffre 
avec des madriers , pour fervir de baie aux élançons 
qui foutiennent le ciel du Foutntau , enfoite fermer la 
chambre par plufieurs madriers que l'on aommepone, 
que l'on arcboute avec des étrefillons qui appuient 
. des c&tés des rameaux oppofés à la chambre. 



ARMES DES PIÈCES DE CANON. 

Armti comportes pour une pièce de canon , c'efl une 
lanterne ou cuiller de cuivre qui fert à porter la pou- 
dre dans l'ame de la pièce : le re/ôWoir qui eft la boîte 
oumaffede bois montée fur une hampe, avec laquelle 
on foule le fourrage fur la poudre , & enfuite îiir le 
boulet; & Véeoitriuon, qui eft une autre boite montée 
fur une hampe, & couverte d'une peau de mouton, 
qui fert à nettoyer & à rafraîchir la pièce. 
ARPENT. Eft une fuperneie de cent perches 



quarrées, 

qui eft une grandeur dont les Arpenteurs fe fervent 
pour mefurer les prés & les terres labourables ; airuî 
l'arpent quarré elt une furface qui a dix perches de 
long fur autant de large. 
ARPENTAGE. L'art de mefurer un terrein, & d'en 
lever le plan. 

ARQUEBUSE A CROC. Arme à feu qui reffemble au 
rnoufquet & aufufil,maisquieftfoutenuepanin croc 
de fer qui tient à fon canon lur une efpéce de chevalet. 
Elles font ordinairement un peu plus gtolTes que les 
fufils Sl les moufquets , & l'on s'en fervoit autrefois 
pour garnir les meurtrières des tours antiques. 

ARRACHEMENT, en Maçonnerie , s'entend des pier- 
res qu'on arrache , & de celles qu'on laiffe alternati- 
vement polir faire liaifon avec un mur qu'on veut 
joindre _à un autre. 

ARRÊTE , en Fortification , s'entend du dos-d'àne qui 
forme le glacis du chemin couvert , ï l'endroit des 
angles faulans, 
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Arrête. Eft auffi l'angle vif d'une pièce de bois ou d'une: 
barre de fer. 

ARRÊTER. Ce moi s'entend de plufieurs manières dans 
l'arc de bâtir. Arrêter une pierre , c'eft l'aflurer à de- 
meure ; arrêter des Jolives , c'eft les maçonner ; ar- 
rêter de la mtnuiftrit, c'eft attacher des pattes & 
des crampons pour la retenir : arrêter fignifie auffi 
[aller en plître , en ciment , en plomb. 

ARRIERE-CORPS. Voye K Avant-corps. 
ARRIERE-GARDE , terme de guerre. C'eft une partie 

ARRIERE-VOUSSURE.^ft derrière* le tableau d'une 
porte ou d'une croifée , une voûte qui fert pour en 
décharger la plate-bande , couvrir l'embralnre , & 
donner plus de jour. 

ARSENAL. Eft un lieu deftiné pour renfermer &C con- 
ferver toutes les munitions & outils néceflaires pour 
l'attaque & la défenfe des places. 

ARTIFICES. Comprend tous les feux qui fc font avec 
une compofmon de poudre, de foufre , de falpétre, 
de charbon & autres , foit pour la guerre , foit pour 
les réjouiflances. 

ARTIFICIER. Eft celui qui fait des feux d'artifice , 6c 

Îii charge les bombes , les grenades & leurs fufées. 
1LLER1E. L'art de conftruire les armes à feu & de 
s'en fervir. Quelques Auteurs penfent que cet art 
a été inventé en 1430, cinquante ans après la décou- 
verte de la poudre à canon. 
Artillerie. Par ce nom on entend encore le canon 
les bombes , les mortiers , la poudre , le plomb , la 
mèche, les grenades, & généralement toutes les mu- 
nitions qui le portent à la guerre, pour les batailles., 
ou pour l'attaque & la détenfe des places : il com- 
prend auffi les Oflîciers qui fervent dans ce corps. 
ASCENSION, terme d'Artillerie. C'eft le chemin que 
parcourt une bombe en fortantdu mortier , pour s'é- 
lever suffi haut que la charge peut la chalfer , & l'on 
nomme defcenjton de U tombe k chemin qu'elle par- 
cours 
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court depuis le point ou elle s'efl le plus élevée ,juf- 

qu'à l'endroit de fa chiite. 
ASSAUT. Eftle combat que l'on donne pour fe rendra 

maître des chemins couverts, des ouvrages détachés» 

& même du corps de la place. 
ASSEMBLAGE. C'eftHirt d'iuTembler&de joindre plu- 

fieurs morceaux de bois enfemble , qui fe fait de diffé- 

AsSEMBLAGE PAR TENON ET MORTAISE. Celui qui fe 



m] 1 r , & dam 

i.iq;ie[lc ii cil cnfuite retenu par une ou deux che- 
villes. 

Assemblage a clef. Celui qui , pour joindre enfemble 
deux plate-formes de comble ou deux moites de file 
de pieux , fe fait par une mortaife dans chaque pièce , 
pour recevoir un tenon à deux bouts , appelle clef, 

[Assemblage par entaille. Celui qui fe tait pour join- 
dre bout à bout , ou à retour d'équerre , deux pièces 
de boispar deux entailles de leur dcmi-épaifteur , qui 
font enfùite retenues avec des chevilles ou des liens 
de ter. 11 fcfaitauffi des entailles à queue d'aronde OU 
eu triangle , à bois de fil , pour le même. 

^Assemblage par embrevement. Efpéce d'entaille en 
manière de hoche , qui reçoit le bout dé maigri d'une 
pièce de bois fans tenon ni mortaife. Cet AffcmiUgi 
fe ftitauffi par deux tenons frotans ,pofésen déchar- 
ge dans leurs mortaifes. . 

Assemblage en CREMILLIERE. Celui quifefaitpar en- 
tailles en manière de dents de la demi-épaifleur du 
bois , qui s'encaftrent les unes dans les auires , pour 
joindre bout à bout deux pièces de bois , parce qu'une 
feule ne porte pas allez de longueur : cet Afftmblaçc 
le pratique pour les grands intraits & tirans. 

Assemblage en triangle. Celui qui pour enter deux 

• ' , fe ii 



;s pièces de bois à plomb, fe tait par deux te- 
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iiofts triangulaires , a bols de filde pareille longueur J 
qui s 'encadrent daiv. .K-ll.ï jjiiu* Semblables , enforte 
que les joints n'en paroiflïnt qu'aux arrêtes. 
Assemblage Quarré , en Mcnuifer* , celui qu. ft fait 
quarrtment par entailles , de h denu-épadTeur du 

Assemblage abovement. Celui qui nedifferete \'Af- 

fimttagt laerri, qu'en ce que la moulure qu il porte 

à fon parement eft coupée en anglct. 
Assemblage en onglet , ou plutôt en anglet. Celut 

qui fe fait endiagonalcfurialargeurdu bois, &qu on 

retient par tenon & mortaife. 
Assemblage en fausse coupe. Celui qui étant en an- 

glet & hors d'équerre , forme un angle obtus ou 

Assemblage a QVEUE D-iRONDE. Celui qui ft fait en 
triangle , à bois de fil par entaille , pour joindre deuK 
als bout à bout. ; ; 

Assemblage a queue percée. Celui qu, fe fait par te- 
nons h queue d'ironde, qui entrent dans des mortailes 
pourailembler quarrément & en retour d equerre • ' 
Assemblage a QVeue perdue. Celui qm n eft Affé- 
rent delà fww f«ci* > <P en « 1" e f ", " fon . t 
cachés par un recouvrement de de.m-épaiiTeur . » 



boisdefil&eiia"S let - n 
Assemblage a redent. Foyt { Grain d orge. 
ASSEOIR. C'eft pofer de niveau & a demeure les , . 

mieres pierres d'une fondation ; on dit auffi Affeoir le 

carreau, le pavé, &c. 
ASSIETTE. Se dit en parlant d'un lieu; par exemple, on 

peut dire , cet endroit-là efldans une bonne oumau- 

ASSISE.'sfdit'd'un rang de pierres de même hauteur 
pofées également , & qui neft interrompu quepar les 
portes & les croifées. 

Assise de pJERRE D™*- Cc " e <î uc 1 on met fur 
dations d'un mur julii/ii lisuteur de retraite. 

Assise ce pab.pa.in. Soutles pierres qui twsrfent uq 
mur, 
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ASTRAGALE, en Architeaure,efl une petite moulure 
londe , qui entoure le haut du fuit d'une colonne , 8c 
qu'on appelle partout ailleurs baguette. 
Astragale, en Artillerie, eft un petitmemhre d'Ar-V 
chitecrure qui eft rond , en forme d'anneau ; on en 

ASYMPTOTES. Lignes droites adhérentes à une cour- 
be , Si. qui étant prolongées à l'infini , ne ff auraient fe 
rencontrer. De toutes les courbes du fécond degré, 
lelles que les liftions coniques , l'hyperbole eîl la 
feule qui ait deux afymptotes. 

ATMOSPHERE. Subltonce tout à la fois fubtîle & élaf- 
tique , qui environne notre terre ,qui gravite fur fou 
centre , Se qui participe de tous fes mouvemens. 

ATRE. C'eft la partie d'une cheminée qui eft entre le 
iambage & le contre-cœur. 

ATTAQUE. C'eft le travail que l'afllégeant fait pont 
s'approcher d'une fortification : il y ena de vraies Si. 
de fautes. Les faulfes ne fefont d'ordinaire que pont 

quelquefois qu'elles fe déterminent en vraies attaques. 
Enfin ^rra^ne s'entend de tout ouvrage dont l'affié- 
ceantveut le rendre le maître. 
ATTELIER , en fortification , doit s'entendre de toutes 
■ fortes d'ouvrages qui fe font par un nombre d'ou- 
vriers dont le travail eft conduit par un ou plufieurs 
Ingénieurs ;& quand on dit qu'un Ingénieur entend 
bien YAnelier , cela veut dire qu'il eft propre à bien 
conduire un ouvrage, & à bien faire exécuter un 

ATTENTE. Vayt\ pierre d'attente. . 
ATTIQUE, en Architecture, eft un peut & dernier 

étage décoré de pilaftres. 
AttiÇue de CHEMINÉE. Revêtement de plâtre ou da 

bois, qui fe fait depuis le chambranle juiqu' à la pre- 

AVANT-BEC. C'eft ainfi qu'on appelle les deux awré- 
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mités des piles d'un poht ; quî foin toujours en po'nhî 
du coté du courant de l'eau ; ceux-ci font appelle» 
Avant-bec d'amont , & les autres Avant-bec d'aval 

AVANT-CORPS. Sont les parties d'un bâtiment quî 
ont plus de faillie fur la face ; & les Arriéres-corps , 
au contraire , celles qui en ont le moins. 

'AVANT-DUC. Ceft on pilotage qui fe fait for le bord 



pour commencer un pont, A l'endroit oui' Avant-duc 
finit, on place des bateaux , & cela fe fait quand mie 
rivière eft trop large , &que l'on n'apasfufnfamment 
de bateaux pour faire un pont entier; on en fait au- 
tant de l'autre côté de la rivière. 
AVANT-FOSSÉ. Eft une profondeur qui entoure le 
bord d'un glacis ; il eft ordinairement rempli d'eau ,' 
autrement il feroit plus préjudiciable qu'utile à la 
place. 

AVANT-GARDE. Eftune partie de l'armée qui marche 
avant le corps de bataille. 

AVANT-TRAIN. Comme les affiits de canon n'ont que 
deuiroues,lorfqu'onveutlesconduire d'un lieu à 
un autre, on fefert d'un Avant-train, qui eft com- 
pofé d'un aiffieu avec deux petites roues , accompa- 
gné de deux limonieres , & il fe joint à l'affût par .une 
«heville de fer que l'on nomme cheville ouvrière , qu» 
entre dans unelunctte pratiquée au milieu de l'eib; 
tretoife qui eft au pied oe l'affût. 
AUBE. Voyer Ailerons. 

AUBERON D'UNE SERRURE. C'eft le petitmorceau 
de fer rivé au morailkn ou à ïauberonniere qui entre 
dans une ferrure ,& au travers duquel paffe le pin* 

AUbÉKoNNIERE. C'eft le morceau ou la bande de. 
fer , fur laquelle Yauberon eft rive. 

.AUBIER ou AUBOUR. C'eft dans le bois une partie; 
qui touche immédiatement à 1 ecorce, qui efl de cou- 
leur blanche , tendre , fujette à fs corrompre & à être 
piquée dei van, ' 
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&UGET ET AUGETTE , urne Je Mine. Ce font de» 
conduits de bois où fe placent les lauciflbns de toile 
qui conduifent lapoudreaux fourneaux & aux cham- 

!AUNE DE PARIS. Mefure en ufage à Paris , qui con- 
tient près de quarante-quatre pouces de Roi, ou trois, 
pieds fept pouces huit 'ignés. 

AXE. C'eft la ligne qui parte par le centre d'un corps ; 
comme d'un cylindre , d'un cône & d'une pyramide, 
& qui eft perpendiculaire fur le centre de la bafe. On 
dit auffi d'une fpkere , en parlant de l'on dia- 

Axe d'une ligne courbe. EU une lignedroite tirée en 
dedans d'une courbe , qui divife en deux également 
& à angle droit toutes les lignes droites qu'on peut 
mener parallèles à la tangente qui touche la courbe à 
l'extrémité de l'Axe ; teEe eft t'Axe d'une parabole , 
d'une hyperbole. 

(Axe d'une Ellipse , que l'on nomme communément: 
ovale , eft une courbe qui a un grand & petit axe. Le 
grand Axe eft celui qui divifant l'ellipfe en deux éga- 
lement , exprime la diftance des deux points oppoîe» 
de \'el!ipfe , qui fe trouvent les plus éloignés l'un de 
l'autre; & le petit Axe divife auffi l'tttwft en deux 
également dans un autre fera , & exprime au con- 
traire la diftance des deux points oppofés de cette 
courbe, qui font les plus prochesl'un de l'autre. Enfin 
le grand & le petit Axe fe coupent toujours à angles 

- droits. 

Axe de pompe. C'eft une foupape ronde , qui va fe ter- 
miner en pointe par le bas , & qui a la figure d'un 
cône. 

*; 



Digilizad by Google 



Il BAC 



BAT 



J3 AC. Eft une efpcce de boéte faite de grolTes plan- 
ches, au travers de laquelle on l'ait couler les eaux , 
& dont on le fert pour i.iire pdfer l'eau d'un heu dans 

BACULAMÉTRIE. Eftune partie delà Géométrie pra- 
tique, oui enfciçr.e j indurcv les lignes accefliblcs & 
ii!ncci:iliblc5 fur la terre avec plulicurs bâtons , com- 
me , par exemple , trouver la hauteur d'une tour. 

BACULE ou BASCULE. Eft une porte fermée par la 
moyen d'un pont-li". ls q-.:i s'ouvre & je ferme en ma- 
nière de trébuchet;& la partie qui fait le contre-poids 
fe loge dans une cave quand la porte eft ièrmée. 

BAHU. Eft le nom qu'on donne aux profils bombés , à la 
plupart des chauiïées qu'on pave en pleine campagne. 

Bahu. Eft aufli le profil bombé du chaperon d'un mur 
de clôture, de l'appui d'un quai , du parapet d'une 
terrafTe.&c. ■ .. ... 

BAGUETTE , en Architecture , eft une petite moulure 
ronde , fur laquelle on raille fouvent des ornejnens. ^ 

de courtes , qui fervent à charger les cartouches 
des fufées , & à y refouler les matières combuftibles 
dont on les remplit; & de longues , qu'on attache 
aux fufées volantes pont les diriger dans leur courte , 
& les maintenir droites lorl qu'elles s'élèvent enl'air. 
BAIN ou BOUEN. On dit maçonner en bain de mor- 
tier , lorfqu'on pofe les pierres pour conftruire de la 
maçonnerie, de i'aioii ([■:■_■ te', pierres foient bien en- 
tourées de mortier, &. qu'elles nagent , pour ainli 
dire , dedans. 

BAJOYERS. Les murs qui compofent les édufes , con- 
fiftent en plufieurs parties , dont celles qui fe trou- 
vent entre les deux a'iles fe nomment Bajoyers ou 
JouiUieres : c'eft au long des Sajoyers que font atta- 
chées les portes. 
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BALANCE , ttrmt ât mhhantqae. Eft une verge droite 
qu'on fuppofe inflexible Scfanspelânteur , mobile an 
tour d'un point fine ,& chargée à l'égard de ce point 
à droite & à gauche d'un ou plufieurs poids. On ap- 



Jèrt dcmanivellepour latourner en l'ouvrant ou en 
la fermant , brique l'éclufe s'ouvre ou fe i'erme à un 
ou deun ventaux. 
Balancier de Pompe. Eft le plus fouvem unepiéce As 
bois ou une barre de fer pofée horizontalement fur 
un point d'appui , quien l'ait un levier de la première 
efpéce. A une de fo exri limités repond un ou plu- 
fieurs piftons , & à l'autre eft une billi ftndamt , ou 
quelqu 'autre pièce répondant à une manivelle, qui 
donne le mouvement au balancier , qui fait alors hauC- 
feriepiflon. On nomme aufli Bzlantitrs les pièces de 
bois qui fervent à entretenir les barres de fer qui 
compofentles chaînes de la machine deMarly, c'eft- 
a-dire des chaînes qui donnent le mouvement aux 
pompes , du premier Se du fécond puifard. 
BALCON, en Architecture, eft une conftruâion d« 
pierre ou de bois , quirepofefur les confoles en failli» 
au-delà du mur d'un bâtiment , renfermée par une 
baluftrade de fer. 
BALISTE. Étoit une machine dont les Anciens Ce fer- 
voient pour je tter des pierres dans l'attaque & dans 
la défenfe des places , comme on fait préfentement 
les bombes. 

BALISTIQUE. C'eft l'an de jetter les corps peCins , 
comme les bombes & les boulets de canon , à une dis- 
tance déterminée. 

SALISSE. FoyrrBouÉE. 

BALIVEAUX. Ce font de jeunes chênes au defibusde 
.p.ir.s , <::,] i)iirn.--ni;:s i : |i:]qu : ;i 14 pouces de tour. 

BALLE A FEU. Eft une boule creufe remplie d'artifice 
& de différentes compofitious. Il y en a de diverfe 
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grofléur ; les unes le jettent à la main , d'autres danS 
des mortiers, comme les carcalTes qui font une efpÉcfl 
de balle à feu. 

Balle de Mousquet. Il y a des balles de différente* 
grofteurs , félon qu'élit 1 , il.jivtni fèi i ir pour les pifta- 
iéts, fufds, ni.Hifqucts , fi; e ; on les t'ait ordinairement 
de plomb. 11 '.un ctl i|iii/ii:|iitrbii fondu de 1er, mais 
elles font d'un mauvais lervicc , liiant Lrop iéeeres Se 
fu|ettes à rayer lame du l'ufil. Les balles qui fervent 
à chargcrle canon , fc nomment boulets. 

BALON. El'péce de cylindre crcuii , rempli de grenades,' 
cailloux , mitrailles , &c. que l'on chaiie enl'air par le 
moyen du moriier. Il y .niullides balons d'ariitîce, 
qui font des bombe-, de ci non remplies de compofi- 
tion , dont on l'ait ufage dans les réjouiuances. Leur 
effet eft de s'élever avec une irèa-petitc apparence de 
feu ; de crever en l'air lorfque le halon eft à fa plus 
grande élévation, ôtde produire alors une lumière 

BALUSTRADE. C'eft la continuité de plufieurs baliif- 
tres de fet , de pierre ou de bols , à hauteur d'appui. 

Balustrade feinte. Sont des Bolujlres attachés de 
leur demi-épaiffeur fur un fond. 

JJalustre, en Architecture , eft une petite colonneronde 
otiquarrée , oniée de moulures, pour remplir un 
appui à jour Ibus vins toilette. 

EANC.'Eir.un lit de pierres dans les carrières. On ap- 
pelle Bonc de cie/celui d'en haut de la pierre la plus 
dure , fou tenu par de> pille r-, de Jutance endiftance. 

BANDE. C'eft en Architecture , tout membre plat er, 
longueur fur peu de hauteur, qu'on nomme anffi [.:,;,-. 

BANDEAU. C'eft un chambranle fimple qui fe tait à 
l'en tour d'une porte ou d'une croil'ée. 

BANDELETTE , en Architecture , eft une moulure 
plate, ou on appelle au fli règle ; elle eft plus petite 
que la plate-bande , &. eft comme celle qui couronne 
l'Architrave Dorique. 

BANDER un arç ou vite plate-bande , c'eft affembler les. 
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voiilToirs & les claveaux fur les ceintres de charpente 
& les fermer avsc la clef. 
BANQUETTE. C'eft, en fortification ,unepetite émi- 
nence de terre de quatre pieds de large & de deux 
ou trois de hauteur qui règne le long du parapet inté- 
rieur d'un ouvrage , furlaquelle font montés ceux qui 
font feu fur l'ennemi. 
Banquette. Se prend encore pour un chemin élevé le 
long d'un quai ou d'un pont , fur lequel pafîent les 
gens de pied. 



BARBACANE. C'eft une ouverture étroite & longue 
en hauteur qu'on laifle aux murs qui foutïennent 
une terraffe pour donner de l'air Se pour écouler les 
eaux ; on la nomme auilî canonnit' i Se ventoufi. 
BARBETTE. En fortification , eft une petite batterie 
laite vers les angles flanqucsou pointes des ouvrages. 
Le canon des Barbettes doit tirer par deflusle para- 



dent on couvre les apentis Scies moulins à vent. 
BARIL. Il y a des barils faits de tout bois & de toute 

poudre , le plomb , &c. Il y en a même à bourfe de 
cuïr par l'ouverture d'en haut , pour tenir la poudre 
plus sûrement aux batteries. 

Barils foudroyans et flamboyans. Ce font des 
barils remplis d'artifice , dont on fe fert dans les fié- 
ges pour brûler les ouvrages de l'ennemi. 

BARILLET , que les Ouvriers appellent/^», eft un 
morceau de bois de figure cylindrique , percé dans 
le milieu , couvert d'une lonpape , qui fe place dam 
le fond du corps d'une pompe alpirante. 

BAROMETRE. Inftrumentqui montre les variations de 
la prefTion de l'air , & qui fert à les cftimer. On eft 
redevable <lo fcn invention à Toricelli , difciplc de 
.Gaulée. 






fait en forme d e tuile ,' 
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BARQUE. Eft un petit navirs qui n'a qu'un pont, Se 
qui ne fert que pour la marchandife ; il a trois mâts., 
un grand , un de mitaine , & un d'artimon. La portée 
des plus grandes barques n'eft guéres que de îoo 

les barques ordinaires, aigu parîbn avant, & qui va 
à voiles & à rames. 
BARRE. C'eft une pièce de bois longue & menue , qui 
fert à entretenir les ais d'une cloifon & à d'autres 
ouvrages. 

Barre ou Barreau de fer. Se dit du fer employé de 

Barre de Trémie. Celle qui eft de fer plat , & fert le 
foutenir un atre & la hotte d'une cheminée. 

Barre d'apui. C'eft dans une rampe d'efcalicr ou un 
balcon de fer, la barre de fer applatie fur laquelle on 
s'appuie, & don; ltï :irrCre'> doivent être rabattues. 

Barre de croisée. Se dit de toutes barres de bois ou 
de fer qu'on met au dedans fur les volets & contre- 
vents des croifées , & fur autres fermetures. 

BARREAU MONTANT DE COSTIERE. C'eftle 
Barreau où une porte de fer eft pendue ; & Barreau 
montant de bâtiment , celui où la ferrure eft at- 

BARRIERE , en fortification , eft un aflemblage à claire- 
voye de plufieurs pièces de bois , compolé de deuï 
battans , 'ervant à fermer l'entrée d'un chemin coit- 

ment des barrières aux places charmes pour faciliter 

BAS-BORD, terme de marine. C'eft le coté gauche 
d'un vaiffeau, c'eft-à-direle côté qui eft à la gauche 
d'une perfonne qui regarde la proue ; & firibord eft 
le contraire. On fe fert aulfi de ces termes pour ex- 
primer les c& tés des éclufes qui fe trouvent à la gau- 
clie & à la droite de celui qui pafle dedans. 
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BAS-COTÉS. C'eft le nom qu'on donne aux galeries 
baffes d'une Eglife , qui l'ont à droite Si. à gauche de 

BASCULE. En fortification , ce terme eft en ufage pour 
exprimer une manière de pont-levis , qui le haufle & 
le baifTe par le moyen de deux flèches , aufquelles 
font fufpendues des chaînes de fer , qui font atta- 
chées aux extrémités des mêmes ponts. 

BASE , terme de Géométrie. 11 en faut conudérer de deux, 
fortes , celle des figures planes , & celle des corps 
folides. Par exemple, h B aie d'un triangle ou d'un pa- 
rallélogramme eft le coté d'un triangle ou d'un paral- 
lélogramme pris indifféremment , fur lequel on fup- 
pofe que le refte de la figure eft appuyé ; de même 
la baie d'unparallelipipeoe , d'un priline, d'un cylin- 
dre , d'une pyramide & d'un cône , eft un plan régu- 
lier ou non , qui compofe une partie delafurface, fit 
fur lequel eft appuyé le folide dont 11 s'agit. 

Base , en Architecture ,fe dit de tout corps qui en porte 
un autre avec empattement , mais particulièrement de 
la partie inférieure d'une colonne &d'un piédeftal. 

BAS-RELIEF. Ouvrage de Sculpture qui a peu de fail- 
lie , qui eft attachée fur un fond. On y repréfente 
des ornemens de feuillages , ou quelque fuiet imé- 
reffant. 

BASILIQUE. C'étoitchezles Anciens unemaifon roya- 
le ,oiiIesSouvcrairïs reirloierii eux-mêmes la juftice. 

BASSIN , dans la marine , eft un efpace approfondi , le- 
quel eft environné de murs qui en occupent le pour- 
tour. A fon entrée eft une éclufe par où paiTent les 
vaiffeaux que l'on veut garder à flot dans le baffin en 
temps de baffe mer. Ce ^.J^Tn s'appelle aufli Darcine. 

Bassin de PARTAGE. Eft dans un canal fait par artifice , 
l'endroit où eft le fommet du niveau de pente , & où 
les eaux fe joignent pour la continuation du canal. 
Le repaire où fe fait cette jonftion , eft appelle la 
point de partage. 

Bassin a chaux. Dans les atteliers , fe dit d'un L'eu 
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qu'on y prépare pour y éteindre la chaux, oupour y> 

Bassin. Se dit pareillement d'un grand refervoir d'eaux , 
qu'onamaUepour entretenir les éclufes Si les canaux 
de navigation. 

BASTION. Eft une maiTe de terre revêtue de maçonne- 
rie , que l'on élevé d'ordinaire fur l'angle de la place 
que 1 onfortifie.il eft compofé d'une gorge , de deux 
flancs & de deux faces ; il y en a qui font pleins , 
& d'autres viddes. Le S^ionp/eineftcelui dont le 
rempart occupe tout l'efpace ; le Bafibn vuide eft 
celui qui a un rempart feulement le long de fes faces 
& de fes flancs , & un vuide dans le milieu. Il y a auflî 
ties B.ijlions à orillons qui font lort en ufage. Voye^ 

Bastion détaché. Eft celui qui netient pas au corps 
delà place , ou, s'il y eft joint, cen'eftque par des 
(raverfes, ou de petites murailles pratiquées dans le 
folTé à l'endroit de fa gorge. 

BASTlONPLAT.Eftceluiqueronmetfurunelignedroite; 
lorfqu'elle eli trop longue pour être fuffifamment 
défendue des Bâfrions qui font à fes extrémités. 

BATARDEAU, enFortification, eft un mur épais de 
fept àhuit pieds, qui fe fait dans les fofles pleins 
il'caud'iineplacede guerre. Au milieu de ctBatar- 
deau eft le plus fouvent pratiquée une ouverture 
fermée par une vanne , qui fert à introduire l'eau d'un 
îoffé dans un autre. Le deflus àaBatardtau qui eft en 
dos d'âne, s'appelle cape du Batardeau. Sur cette cape 
tft une tourne qu'on appelle dame , qui fert à em- 
pêcher ladéfertion des ioldats. 

BataRdeau. Se peutprendre encore pourtoutes fortes 
d'ouvrages conftruits dans l'eau avec des madriers 8c 
des pilors , qui forment une efpéce de coffre , qu'on, 
remplit déterre glaife propre à retenir les eaux. . 

BATI. Ce mot fe dit en menuiferie de l'aflemblage dei 
montans & traverfes, qui renferment un ou plu.^ 
fieurs panneaux. 
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BATIMENT. Efl toute forte de lieu élevé parartince; 



de buis creufésdans une poutre. Pour faire la bonne 
poudre, i) faut un battage de vingt-quatre heures J 
à 3500 coups de pilon par heure , il le mortier con- 
tient feize livres de compofition. 

BATTELEMENT. Cefl l'extrémité d'un toit, Se l'en- 
droit par où l'eau tombe dans une gouttière. 

BATTEMENT. Tringle de bois qui cache l'endroit ofi 

BATTERIE. U lft un Couvert l"n parapet , où l'on 

Batterie enterrée. Eft celle dont le terre-plein ou 
la plate-forme eft enfoncée dans le niveau de la cam- 
pagne, & dont Us embrafgres font taillées dans le 

Batterie en échaape, ou par bricole. Sont celles 
qui battent un peu par réflexion. 

Batterie d'enfilade. Eft celle qui découvre tout le 
long d'une ligne droite , comme , par exemple , une 
fact,vnecourune, une branche d'ouvrage à corne ou, 
dit chemin couvert , & qui bat le canon en rouage. 

Batteries de revers, ou meurtrières. Sont celles 
qui battent l'ennemi à dos. 

Batteries par camarade. Sont celles dont les pièces 

Batteries a rïdens. Celles dont le parapet fe fait par 
redens, quand onne peut la faire en liane droite nar 
lafujétionduterreu/ % P 

Batteries a ricochet. Sont celles qui enfilent & bat- 
tent de revers les chemins couve rts & autres ouv rages. 
L'on charge les pièces d'une petite quantité de pou- 
dre fufhfante, qui néanmoins puiffe porter les bou- 
le» aiailte volée dans les ouvrages qu'elles enfilent. 
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fit dans lefquels ils font plufieurs bonds Si ricochets 
après leurs chûtes. 
BATTRE EN BRÈCHE. C'eft faire tomber une mu- 
raille ou le revêtement d'un baltion , ou de quel- 
çu 'autre ouvrage. pour y tlimnir I . iITaut. L'on dit suffi. 
Battre de tomes les manières différentes que l'on 
vient de voir en parlant des batteries. 

BATTEURS D'ESTRADE , terme de Guerre. Sont des 
cavaliers détachés d'une armée , Si qui s'éloignent de 
la tète & des ailes environ une lieue , pour reconnaî- 
tre le pays Si en donner avis au Général. 

BAVETTE, en Architecture , eft une bande de plomb , 
au devant du cheneau , ou au deffus d'un bourl'eau. 

BAUGE. Mortier de terre franche & de paille , ou de 
foin corroyé , comme celui de chaux ik de fable ; on 
s'en fert faute de meilleure qualité. 

BAYE , Bée, ou Jour. En Architecture , ces mots fe di- 
fent de toutes fortes d'ouvertures percées dans les 
murs , comme des portes on des croifées , & même 
des pafiiiges de cheminées. 

Baye , terme de Mariât. Petit golphe ou bras de mer quî 
s'ouvre entre dem terres , où les vaiffeaux font en 
sûreté , fit qui eft beaucoup plus large parle dedans 
nue par l'entrée. 

BAÏONNETTE. Efpéce de couteau ou d'épié fort 
courre, qui s'emmanche au bout du t'ufil , Si qui y 
eft retenu par deux petits boutons. 

BEC, en Architeaure,c'e(tce petit riiet qu'on laiffe au 
bord d'un larmier qui forme un canal , Si l'ait la mou- 
chetie pendait. 

EEFROI- Efpéce de donjon élevé pour découvrir de 
loin , & oii l'on tient une cloche pourfonnerle toc- 
fin en cas d'allarme. 

BELANDRE. Eft un bâtiment fort piat de varangue , 
ayant l'on appareil de mâts , de voiles , femblable à 
celui d'un heu , 6t dont la couverture ou le tilhc s'é- 
lève de proue à poupe , d'un demi-pied plus que le 
. plat-bord. Ainfi entre le plat-bord Si le tilke , il y 
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a un efpace d'environ un pied & demi qui règne en 
bas, tant à ftribord qu'à bas-boni. Les BtlanJmfet- 
veut autranfport des marchandifes , & les plus gran- 
des, qui font de quatre-vingt tonneaux, fe peuvent: 
conduire par trois ou quatre perfonnes. Elles vont à 
la bouline comme le heu , & ont des femeles pour 
cela. O n s'en fe rt p rincipaleme nt dans la baffe Fland re, 
étant très propres à naviger fur les canaux & fur les 

BELIER. Machine de guerre dont les Anciens fe fer- 
voieni pour abattre les murailles des villes qu'ils af- 
fiégeoient. C'étoit une très-grofle poutre fulpendue 
enîair, Si terminée par une tète de bélier , qu'on 
lançoit avec violence contre les murs où l'on vouloit 
faire brèche ; les coups redoublés qu'elle y donnent , 
ne tardoient pas à les renverfet , Si. ouvraient ainlî 
un partage à l'aïïiégeant. 

BELVEDERE. Eft un donjon ou pavillon élevé , ou une 
éminence en minière de plate-forme, pour découvrit 

BERCE AU-^ft une voûte en plein cclntre. 

BERGE. Bord d'une rivière élevé ou efearpé. Le rhagt 
c'eft le bord ou l'eau arrive , mais la Berge eft la terre 
qui eft élevée auprès , qui garantit la compagne des 
inondations. 

EERME ou RE L AÏS. Eft un efpace au reï-de-cnsuiTée , 
en forme de chemin ou petite allée , qu'on laide au 
pied extérieur dn rempart ,qui n'eft pas revêtu , ranr 
pour foutenir la mafle de terre , que pour recevoir 
les débris des parapers ; on plante des paliflades fur 
la Betme ou bien une haie vive. 

BEZEAU , terme de Charpenurii, dont on fe fert en par- 
lant d'une pièce de bois, dont une des extrémités a été 
coupée en Jîjlet , c'eft-à-dire obliquement à l'écart 
de la pièce. Par exemple , les coyaux font des bouts 
de chevrons , dont l'une des extrémités eft coupée 
enBeTcmi , pour être appliquée fur les chevrons. 

BIEZ. C'eft lï nom qu'on dorure à la partie d'un canal de 
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navigation qui fe trouve tomprife entre deux fa! , 5c 
d'ouî'on tire l'eau pour faire monter & defcendre les 
bateaux aux endroits oiiily ades chûtes. 

BILBOQUETS. Les ouvriers appellent ainfi tous petits 
quartiers de pierre , qui ayant été fciés d'une plus 
grofle , relient dans le chantier. 

BILLE PENDANTE. Dans les machines hydrauliques 
on le dit en parlant d'une pièce de bois pendue à ['ex- 
trémité d'un balancier , fervant à foire mouvoir quel- 

Su'autre piéc? eflentielle. Par exemple , à la machine 
e Marly , ce font les Billes mdantel qui font aller 
les vartits ; il y a auflïdes Billes couchées qui s'appro- 
chent & le reculent , félon que la roue à aubes fait 

BINARD. Chariot fort à quatre roues, qui fert à porter 
de gros blocs de pierre. 

BINOME , terme! Algèbre. C'eft une quantité compofée 
de deux autres. On en diftingue de pluiîeurs efpéces. 

BISCUITS. En Maçonnerie , ce font des cailloux dans 
les pierres à chaux qui relient dans le ba/lin après 
qu'elle e il détrempée. 

BIVOUAC , terme de Guerre. C'eft une garde de nuit Se 
une faftionde l'armée entière , qui failànt un fiége , 
ou fe trouvant l'ii préleiio; ■!..■ l'ennemi , fort tous les 
fuirsde fes tentes ûi. Je las batraques furie déclin du 
jour, & vient par efeadrons & bataillons border les 
. .- fe porter à la tête du 

camp , & y palTer la nuit lous les armes pour aflurer 
fes quartiers , empêcher les furprifes , Se s'oppofer 
aux fémurs: Lever le Bivouac , c'eft renvoyer l'ar- 
mée dans fes ternit ùk dam les barraques , quelque 
temps après la pointe du jour. 
JLAK CH1R. C'eft , en Peinture , faire une ou plufieurs 
imprelltons de blanc à colle fïtT un mur laie , après y 
avoir palTé un lait de chaux, pour rendre quelque 
lien plus clair & plus propre. 

Blanchir. En Meiiuiferie . t'eft raboter de filelesplan- 
chei avec la varlope , pour eu ôler les traits de feie , 
ce 
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te qui les rend plus blanches. En Serrurerie , c'eft li>- 
mer Je fer avec le gros carreau. 

BLINDES. Enfortirkarion, il y en a dedeux fortes ; la 
première eft faite d'une forte planche d'environ neuf 
a dix pieds de long fur trois de large , aux deux côtés 
de laquelle on met deux piquets de trois ou quatre 
pieds de long pourfoutenirles fafeines qu'on mer en- 
tre deux. La iecondemanierede Blindes, eft une ef- 
pece de brancard propre à couvrir une demi-fape ou 
un boyau étroit , en menant des fafeines ou des facs 
. à terre fur ces Blin des. 

BLOC. C'eft un gros quariierde pierre ou de marbre qui 
n'a point été taillé. On appelle Bloc d'échantillon , 
celui qui étant commandé k la carrière , y eft taillé 
decertaine forme Stgrandeur. 

Bloc. Se dit d'un marché de Maçonnerie , ou autres ou- 



BLOCAGESXefontde menues p 
Ions qu'on jette à bain de mortie 
dans des murs ou fonder dans l'es 



3n nomme Blochtt tarifer , celui 
qui pofé à l'encoignure d'une croupe, reçoit dans fa 
mortaife le tenon du pied de l'areftier ; & Blochet 
mordant, celui dont les tenons & les entailles font 
en queue d'ironde. 
BLOCUS , terme de Guerre. Eft une efpéce de fiégefor- 
mé par des troupes diftribuées fur les avenues d'une 
. place , pour empêcher que rien ne puiffe y entrer ni 

BLOQUER. C'eft dans la conftruftlon de la Maçonne- 
rie , élever les murs de moilon d'une grande épaif- 
fenr le long des tranchées , fans les aligner au cor- 
deau , comme on fait lesmurs de pierres féches. C'eft 
aufli remplir les vuides de moilon & de mortier fans 
c 
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ordre , comme on 1e pratique pour les ouvrages fo(P 
dés dans l'eau. 

Bloquer une plate. PîwBlocus. 

Bloquer. En terme de Marine , eft mettre de la bourre 
fur du goudron entre deux bordaget , quand on dou- 
ble un vaiffcau. 

BOETES POUR LES REJOUISSANCES. Ce font de 

petits canons très-courts , de fonte ou de fer , que l'on . 
pofeenfituation verticale , après les avoir chargés de 
poudre à canon fit bouchés d'un tampon de bois chaffé 
aforce.Ony medefeu , comme au canon , par une 
lumiereplacéeaubas de la 5oé«. Les traînées poury 
porter le feu , fe font avec du fon & de la poudre par 
deflus , à caufe de l'humidité de la terre. 

BOETE. Eft encore un bouton de bois de figure cylin- 
drique au bout d'une hampe , fur quoi eft clouée la 
lanterne qui fert k charger le canon. On donne 
auffilenomde Boite à la partie de Fécouvillon , fur 
laquelle eft attachée la peau de mouton fervant à net- 
toyer l'ame du canon ; enfin la tête du refouloir s'ap- 
pelle encore Boite. 

Boite. Eft suffi le nom qu'on donne à la partie de Jër ou 
de fonte que l'onmet aux extrémités du trou pratiqué 
aux moyeux des roues des affûts de canon & autres , 
& dans lequel entre le bout de l'aiffieu. 

BoETE , terme d'Artillerie. C'eft un outil de cuivre , au- 
quel eft emmanché un couteau bien acéré , qui fert 
à diminuer le métail des pièces dont on veut aggran- 
dir ie calibre ; c'eft ce qu'on appelle alisier. 

BOIS. Matière tirée du corps des arbres , qui fert à di- 
versufagesdanslesbitimens, & qui doit être conft; 
dérée félon fes efpéces , fes façons fk fes défauts. 

Bois filon fis efpéces. 

- BOK DE HAUTE FUTAIE. Eft un bois planté il 
grands arbres de tige , tels qne font le chêne, \ekiiri, 
Xechtrmt, le tilleul , le pin , &c, qu'on Jaiffe «oitr? 
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Fans y rien couper jufqu'à ce qu'ils approchent de 
leur retour. Quand un bois occupe une grande éten- 
due de pays, on l'appelle foré! ; on en tire le bois 
àbâtir. 

Ïoisde chêne rustique ou dur. Celui qui aie plu» 
gros fil , Stqui fertpour laCharpenterîe. 

Bois de CHÊNE TENDRE. Celui qui eft gras , c'eft-à-dïre 
moins poreux que le dur, & avec peu de fil; il eft 
propre pour la Menuiferie & la Sculpture. 

Bois LEGER.. C'eft tout bois blanc , tel que le fapin, la 
tilleul, le tremble , &c. quilert à faire les cloifons 
& les planches , au défaut du chêne. 

Bots sain 5c net. Celui qui eft fans tnttlandrc , ncetal 
vicieux, fiftule , gale , &c, 

Pois félon fes façons. 

Bois en grume. Celui oui eft ébranché , & dont la tige 

n'eft pas équarrie ; ilfért de toute la grofleur pour fes 

pieux des palées & pilotis. 
Sois de brin ou de tige. Celui dont on a feulement 

ôté les quatre dojfrs fiackes pour l'équarrir. 
Bois de sciage. Celui qui çft propre à refendre ,oU qui 

eft débité à la feie , en chevrons , membrures on 

Bois d'ÉQUARRissAGE. Celui quieftéquarriaudeffiasds 
fix pouces, & quiadifférens nomsluivant fes groft 

Tîois de REEENlJ.Celui qui iê refend par éclats pour faire 
dumerrain, des lattes, des échalats , du boisdeboif- 
felerie , pour les treillages , &c. 

Bois méplat. Celui qui a beaucoup plus de largeur que 
d'épaiffeur , comme les membrures pour la Menut- 

Bois d'échantillon. On appelleainfi les pièces de bo» 
rs & longueurs ordinaires , corn- 
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eft équarri , & tirette au cordeau fur fes faces. 

JBois lave. Celui dont on ôte tous les traits de Iafcie Si 
de rencontre avec la befaiguë. 

BoiscoRRoïÉ. C'eft celui qui eft reparte au rabot, en 
Ctiarpenterie,6£applaniàla varlope, en Menuiferie. 

Bow vif. Celui dont les arrêtes font bien vives & fans 
Sache, & dont il ne refteni écorce , ni aubier. 

Bois flache. Celui qui ne peut être équarri fans beau- 
coup de déchet, & dont les arrêtes ne font pas vives. 
Les ouvriers appellent camibay , celui qui n'a du 
flache que d'un côté. 

Bois TORTU. Celui qui n'eft bon qu'à iaire des courbes. 

Sois gauche ou déversé. Celui qui n'eft pas droit 
par rapport à fes angles & à fes c&tés. 

Bois BOUGE. Celui qui a du bombement , ou qui courbe 
en quelque endroit. 

Bois affoibli. Celui dont on a diminué confidérable- 
mentde la forme d'équarriflage , pour le rendre d'une 
figure courbe , droite ou rempante , Ou pour laiffer 
desbolTages, comme aux poinçons des corbeaux, 
aux poteaux de membrures , &c. Ces bois fe toifent 
de la greffent de leur équarriffage , pris au plus gros 
de leur boffage. 

Bois apparent. Celui qui mis en œuvre dans les plan- 
chers , cloifons , ou pans de bois , n'eft point recou- 
vertdeplâtre. 
, Bols filon fes défauts. 

Bois gelif. Celui qui a des gerfures, ou fentes caufées 
; par la gelée. 

Bois carie' ou vicie'. Celui qui a des malandres 8t 

nœuds pourris. 
Bois blanc. Celui qui tient de la nature de l'aubier , & 

fe corrompt facilement. 
Bois VERMOULU. Celui qui eftpiqué des vers. 
Bois rouge. Celuiqui s'échaufte & eflfujet à fe pourrir. 1 
Bois qui se tourmente. Celui qui fe déjette , n'étant 

pas fee loriqu'on l'emploie. 
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Bois MORT en pied. Celui qui eft fans fubftance, & 
n'eftbon qu'à brûler. 

Bois COUPÉ. C'eft-à-dire quin'eftpas défi]. 

BOISER. C'eft revêtir des murs & cloifons par dedans 
de lambris de menuiferie. 

BOMBARDE. C'étoit une greffe pièce d'artillerie que 
l'on chargeoit avec de la pondre & des boulets de 
pierre ; elle n'eft plus d'ufage, 

BOMBARDEMENT. C'eft le dégât que l'onfait en Jet- 
tant des bombes dans une place ouailleurs. 

BOMBARDIER. C'eft celui qui charge &. qui tire les 
mortiers & les bombes. 

BOMBE.Eftuneboulecreufe.defer, arméede deux 
anfes , plus épaifle de métail dans Ton culot que 
dans fa partie Jupérieure , à laquelle il y a un trou 
pourmettre la fufée qui doit communiquer le feu à 
la poudre renfermée dans la bombe. Son ufage eft 
d'être jettéeaveele mortier dans une place , foit pour, 
y mettre le feu , ou pour démonter l'artillerie des 

BOMBÉ ou COURBÉ. Se dit d'un trait de portion cir- 
culaire fort plate , comme celui qui fe fait fur lar 
bafe d'un triangle équilatéral , dont l'angle au fom- 
met eft le centre. 

BOMBEMENT. Se dit pour cun>iti,contxui&C-renjU. 

BONACE , tirmi de Marine, La Bonace eft quand le 
foufle du vent eft modéré , que le ciel eft fercin , 
que l'air &ta mer font tranquilles. 

BONNET A PRÊTRE. En fortification, eft une pièce 
détachée, qui forme à la tête deux angles rentrans £t 
trois faillans, aveedeux grandes branches , dont les 
extrémités versla gorge vont en s 'approchant, com- 
me en queue d'ironde. Cet ouvrage n eft plus d'ufage, 
parce que les parties en font mal défendues. 

BORD AGE. En terme de marine , on appelle ainfi les 
planches qui recouvrent les eûtes extérieurs desvaif- 
ieaus , enibrte qu'une planche ou un Borduge eft la 
même choie, C 3 



BQR BOS 

BORDÉE , ttmedt Marins. La Bordée eft le cours d'u* 
vaiffeau, depuis nu revirement julqu'i l'autre ; c'»iï 
auffi l'artillerie qui eftdans le fabort de l'un des deuï 
côtés du vaiHeau. 

BORDURE , en Architecture , eft un porfil , en relief, 
rond ou ovale ; celle qui eft quarrée e£l appellée ca- 
dre-, & fert à renlermer quelque tableau ou panneau. 

Bordure DE Pavé. Les paveurs appellent ainli les deux 

. rang^ de pierre dure & ruftique , qui retiennent le 
pavé d'une chauffée. 

BORNE. Efpéce de cône tronqué , de pierre dure, à hau- 
teur d'appui , placé à l'encoignure ou au devant d'un 
mur , pour le défendre des charrois. Ces Bornts font 
adoflées aux murs , ouifolées ; & quand elles renfer- 
ment une pbce au devant d'un bâtiment , fur unevoie 
publique , elles déterminent la poffeffion de cette 
place au particulier quiles a fait planter , fans quoi 
elle refteroit au public. 

BORNOYEK C'eil d'un coup d'oeil juger par trois ou 

geru 

BOSSAGE. En Maçonnerie , ce mot fe dit de toutes les 
pierres pofées en place, où les moulures ne font point 
coupées ,&où la îculpture n'eft point taillée. Il fe dit 
auiiidecertames pierres avancées , qu'onlaiffe au def- 
fous des couffinets d'un arc ou d'une voûte , & qui 
fervent de corbeaux pour porter les ceintres, au lien 
de faire des trous de ioulins. 

Bossages ou pierres de refend. Ce font les pierres 
qui femblent excéder le nud du mur, àcaufe que les 
joints dit lit en fontmarqués par des renfoncemens ou 
canaux quarrés. 

Bossage rustique. Celui qui eft arrondi , & dont les 
paremens paroiffent bruts ou pointillés. 

Bossage EN liaison. Celui qui reprclênte les carreaux 
& les boulines , & qui en cft léparé par des joints 
montans de pareille largeur & renfoncement que 
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BOSSE. C'eft, dans le parement d'une pierre , un petic 
Boffœge que l'ouvrier y biffe , pour marquer que k- 
taille n'en eft pas toilêe , & qu'il ôte après en ra- 

BOUCHE , en Artillerie , Ce dit pour l'embouchure 

fufd, éî'un moufquet , & de toute arme à feu. 

BOUCHIN , terme de Marine. Le Bouchin eft la partie 
la plus large du vaiffeau , de dehors en dehors , ce qui 
fe rencontre toujours à ftribord & à bas-bord du 
grand mât; c'eft le lieu où fe met la maître fTe-côte , 
ou le premier membre qui donne au navire là plus 
grande largeur. 

BOUCLÉ. En Maçonnerie, on dit qu'un mur eft Boa- 
clé, quand il fait le ventre, & qu'il eft prêt à tomber. 

BOUÉE , terme de Marine. La Bouée eft un morceau de 
bois ou de liège , & quelquefois un baril relié de fer, 
qui flote fur Feau , & marque les ancres mouillées , 
dans le port , on laiffïes dans les rades. On nomme 
auili Sl'iu'c mihalîfi, une pièce de bois qui indique 
la route qu'on doit fuivre pour éviter les bancs, les 
rochers , ou les lieu* dangereux. On s'en fen auflî 
pour marquer l'entrée d'un port ou d'un canal ; par 
exemple , il y a des balifes à la tête du canal de 
Mxrdik ; on les nomme auffi guides. 

BOULANGERIE. Eft un bâtiment où l'on fait le pain 
de munition pour les troupes. 

BOULET. Globe ou boule de fer qui fe chaffe avec le 

Boulets ROUGES. Sont des Boulas ordinaires que l'on 
fait enflammer dans une forge drefféeprès d'une bat- 
terie, & dont on charge le canon, pour tirer dans les 
lieux où l'on veut mettre le feu. 

Boulet a deuxtêtes. C'eftun boulet coupé en deux, 
dont les moitiés font entretenues par une barre de 
fer. 

Boulets rames. Sont ceux qui tiennent enfemble avec 
une chaîne, pour renvetfer les efeadrons de cavalerie, 
C , 
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BOULEVART. Vie 




BOU 



trefois 



baftion. 



baition. 

BOULINS. Pièces de bols qu'on fc elle dans les murs , 
ou qu'on Terre dans les bayes avec des étréfillons 
pour échafauder. On appelle irons de Boulins , les 
trous qui reftent des échafaudages. 
BOULON. Grofle cheville de fer avec une tête ronde ou 
quarrée , qui retient le limon d'un efcalier, ou un 
tirant avec un poinçon , parle moyen d'une clavette 
qu'on met au bout. Il fert auffi à boulonner des litr- 
ncs , des moïfes & des titei depilois, &c. dans les pa- 
lées des ponts , & dans les pilotis de bordage , pour 
aflurer une fondation. 



BOURIQUET. Eft une machine compofée de deux 
chiiwilfrs ois û: ports :n;i!ijîiil.iiif.'5 , ,m knr.niijt l'.c:- 
quels eft enchaifé un petit treuil horizontal , fur le- 
quel file une corde qui levé les corbeilles pleines de 
terre , parle moyen de deux petits leviers ou mani- 
velles attaches aux extrémités du même treuil. On. 
s'en fert pour tirer les terres du puits d'une mine , ou 
d'une fondation. 
BOURNEAUX. C'eft ainfi que l'on nomme des bouts 
de tuyaux de bois de quatre àcinq pieds de longueur, 
percés dans le milieu ,& ajufté s bout à bout Tes uns 
avec les autres, fervant à conduire l'eau d'une fourre 



on fe fert de bois d'aune, & dans le voifinage des Al- 
pes, de nin ,fipin , ou meltp . On peut auffi y em- 
ployer du chêne , de l'orme & du hêtre ; mais ces 
deux derniers doivent être enterrés , fans fe reffentir 
- ; " des impreflïons de l'air. 



du coté defon ouverture, qui s'appelle bouche; en CM 
endroit la pièce eft renforcée de métal , & reftèinble 
à un Bourrtkt. 






Digilized b y Goog li 



BOU BOU 41 

BOURSEAU , ternit .T Architecture. Moulure ronde fur 
la panne de brifis d'un comble d'ardoife coupe , qui 
eft recouvert de plomb. 

BOUSIN. C'eft le tendre du lit d'une pierre , qu'on 

BOUSSOLE. Eft une boëtc couverte d'une vitre , au 
fond de laquelle il y aune aiguille aimantée , qui fe 
tourne toujours vers le pôle arctique , à la referve de 
quelque déclinaiion ([i:'e!!u i'jjr en divers endroits. 
Elle eft fufpendue fur un pivot élevé au milieu du 
fond de la boëtc , où eft aufli une circonférence de 
cercle divifé en 360 degrés. Cette Boitjfole peut fer- 
vir pour mefurer des angles fur la terre, quand oit 
veut lever une carte. On s'en fert aufli pour orienter 
un plan , c'eft-à-dire pour marquer la fituation de 
ce plan à l'égard des quatre points cardinaux du 
monde. 

La Bouffait dont on iê fert pour la navigation , a fa 
circonférence divifée en trente-deuit parties égales , 
qui marquent les trente-deux airs ou rumbs de vent ; 
ce qui fe fait fur une pièce de carton mince , taillée 
en cercle, que l'on nomme rofe dis vents , pour repré- 
iênter l'horizon. Cette rofe eft attachée fur l'ai- 
guille aimantée qui la dirige ; ainfi elle tourne avec 
T'aiguille même. 

La Bouffblinawï a donné la connoiftance du nou- 
veau monde ; elle contribue à lier tous les peuples de 
la terre par le commerce. On prétend qu'on en eft 
redevabfe à Flavio, Napolitain , qui l'inventa vers 
l'année 1301. D'autres veulent que Mjtc Pol, Vé- 
nitien , voyageant en la Chine , la rapporta de ce 
pays en iz6o ; aufli les Chinois prétendent-ils en 
avoir eu connoiflance plus de 1100 ans avant J.C. 
D'autres enfin font voir qu'on la connoifloit en 
France vers l'année 1 100 , un Auteur de ce temps-là 
en ayant fait mention fous le nom de la marinctte. 
Ce qu'il y a de vrai , c'eft que les anciens nela con- 
noiftoient pas, puifqu'ils n'ont jamais fait que côtoyer 
le* mers. 
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BOUTE-FEU. Eft un bâton qui porte à l'une de fe» 
extrémités une fouchette , ou un double ferpentin 
garni d'une mèche allumée par les deux bouts , pour 

BOUTKSE^nM 1 açonnerie , eftune pierre dont la plus 
grande longueur eft dans le corps du mur- Elle eft 
différente du carreau , en ce qu'elle prelente moins 
cfe parement , Se qu'elle a plus de quitte. 

BOUTON. Eft le petit corps fonda avec le canon , 

r" eft à l'extrémité du coté de la volée , & qui fert 
mireponr tirer plus droit. Il y a encore le bouton 
de la cuIaJEt qui eft à Ton extrémité. 
BOYAU. Brfm que fous ce nom on entende d'otdinai te le 
foffé de la tranchée , fa vraie lignification eft le foffé 
bordé d'nn parapet que l'on fait pour communiquer 
deux attaques , on deux places d'armes , ou deux 
quartiers d'un fiége. Lès Boyaux de communication 
le tirent à peu près parallèles au front de la place. 
EHACONS. En Charpenterie , ce font de petits pote- 
letsaffemblés avec les traverfmes qui compofent les 
venteaux des grandes éclufes. 
RANCHES. Sont de grands c&t és , ou remparts bordés 
détient parapet T qui terminent lesouvragcs a corne , 
à couronne , ou à tenaille , à droite & à gauche, depuis 
leur gorge jufqu'à leur front. 
Branches d'ogives. En A tchiteâure, ce font les arcs 
& diagonales des voûtes gothiqu 
' jSraacfcjdétachéesdesptnSmri/j 

en rachètent d'autres lufpendues , d'oîi pend quel- 



uques. Il) 
ifi de la d 



ie cul-de-lampe ou c< _ 
BRAND1NS. Voyti Chevrons. 
BRAQUER. Se dit improprement du canon que l'on 
tourne d'un certain côté ; car il faut dire feinter un 
canon. Voye^ Pointe*. 
BRASSARD. Armure de fer poli , qui fervoit à couvrir 
les bras des gens de guerre lotfqu'ils étoient armés 
!s pièces. 
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ERAYETTE. Foytç Tore corrompu. 
BRECHE. Ouverture caufée à un mur de clôture par 

violence , mal-ftiçon , ou caducité. 
Brèche , en terme de Fortification , eft l'ouverture , ou 

le débris que l'alliégeant l'ait au* travaux d'une place 

fortifiée, en renverfam la maçonnerie , ou les terres, 

par le moyen de la mine ou du canon. 
ERE TEL ER. En Architecture, c'eil dre/Terleparemcnr 

d'une pierre , Si regrater un mur avec un outil à 

dents, comme la/jys,le riflard, \a.r:p: , &c. 
BRIGADE. Eft une partie ou une divifion d'un corps de 

gens de guerre , luit de cavalerie, ou d'infante rio ; 

' .. ■ " ■■■ ■ ■ :': . 

ïçavoir, Brigade de Carme: , & Brigade d'une com- 
pagnie Je cavalerie. La Brigade de l'année fe dit in- 
dineremment d'un corps de cavalerie , ou d'un corps 
d'infanterie. PoaC%Sj3gaét d'une compagnie de ca- 
valerie^ an délie clt de quarante i cinquante maîtres, 
c'eft la troifiéme partie de la compagnie. OnditauiS 
'Brigades des Ingénieurs , en parlant tTun certain nom- 
bre d'Ing: n:i;urï il: kilt uni ci , qui font fous les ordres 
d'un ancien Ingénieur , qu'on nomme Brigadier, qui 
ir.ume à fon tojt U t:aocbè>a»rc ta B'igade. 



1CANTIN. r.ltunvaifloau de bai-bord , qui va à 
voiles Si .'. iam.es , oc qui eft fans courent! ; ù a ;u£- 
qu'à dix ou tfoLtu :>r.ti ut <. ne ni:ê,& n'a qu'un 
rameur à chaque ranie. CVIt une espèce de gahote 
fur la Méditerranée. Les Corfaires s'en fervent ordi- 
nairement pour aller en courfe , parce qu'il eft léger , 
chaque matelot y eft foldat. 
E. Terre gratte Strougcâtre, qui après avoir été 
pci.ie fie moulée de certaine grandeur & épaiffeur, 6c 
fechée quelque temps au fobil, eft enfuite cuite au 
fotir, fitfert à compoferla macoiîncrie. Les revete- 
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mens des ouvrages de fortification te font ordinaire- 
ment de briques , excepté le foubaffement & les an- 
gles failkns , qui fe font de graiiTerie. La Brique a 
ordinairement huit pouces de long , fur quatre pouces 
de large & deux d epaiffeur , parce qu'ainfï elle eft 
fort aifée à mettre en œuvre. 

Briques en liaison. Celles qui font pofées fur le 
plat , liées de leur moitié les unes avec les autres. 

Briques DE cant. Celles qui font pofées furie côté. 

BRISE , terme fEcfofi. C'eft une poutre pofée en baf- 
culc fur la tète d'un gros pieu , fur laquelle elle tour- 
ne, & quifert à appuyer par le haut les aiguilles d'un 

BrïfsE-CÔU. Terme vulgaire, pourfignifier un défaut 
dans un efcalier , comme une marche plus ou moins 
haute que les autres , un giron plus ou moins large , 
un palier, on un quartier tournant trop étroit , une 
trop longue fuite de marches à colet , dans un efcalier 

BRIsÉi-GLACrL C'efhinou plufieurs rangs depieuxdu 
côté d'amont , & au devant d'une pile de charpente 
ou palée, pour la préferver desglaces, oudtiheurte- 
ment des corps étrangers , c|ue les inondations en-, 
traînent. Les pieux des Brife-glac/s font d'inégale 
longueur, enforte que le plus petit fert d'éperon. 
Ils font couverts d'un ckaptau rampant , qui les tient 
en raifonpourbrifcrles glaces , & conferver la palée.. 

BRISIS. C'eft en Charpenterie , l'endroit qui forme l'an- 
gle où , dans le comble coupé , le vrai comble fe 

BRISURE , en Fortification. Quand on veut fortifier 
avec des baftions àorillons, félon la méthode de M. 
de Vauban , on commence à tracer toutes les parties 
del'enceintecommeàl'ordinaire, en fuite on conti- 
nue l'orillon & le flanc concave : pour cela on pro- 
longe les lignes de défenfe de cinq toifes , depuis 
l'angle de la courtine vers la gorge des baftions , 8t 
c'eft cette partie prolongée de cinq toifes qui s'ap- 
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pelle BrifliTt ; ainfi l'on voit que la courtine & la 
Brifurc (orment un angle qui contribue à donner 
plus d'étendue aux flancs. 



BRONZE. Métail compofé d'airin & de potin , dont on 
fond en cire perdue les figures de bas-relief , & les 

BROUETTE. Efpéce de petit tombereau , ayant un« 
feule roue à Ion centre , & qu'un homme pouffe 
devant lui en la tenant par les deux bras. Elle fert 

BRÊLOT^M^n vinTeau conflruit de bois de vieux na- 
vires , fort léger , pour aller bien à la vode , rempli 
de poudre , d artifices , & d'autres matières combuf- 
tibles, à deffein de brûler quelques vaLTcaux enne- 
mis. Il porte depuis 100 jufqu'à 150 tonneaux. 

BRUT. Se dit de tout ce qui n'eft point dégroffi , comme 
la pierre & le marbre au fortir delacarriere. 

BUSC D'ECLUSE. Ceft la faillie que forment les'deux 
portes d'une éclufe , lorfqu'étant fermées elles pré- 
sentent un angle du côté qu'elles foutiennent l'eau 

BUTER. Ceft, par le moyen d'un arc ou pilier butant , 
contretenir ou empêcher la pouftee d'un mur , ou 
l'écartement d'une voûte. On dit butte ou boutée. 

BUZE, terme de Mine. C'efi un tuyau de bois & de 
plomb , qui conduit l'air dans les mines par des ou- 
vertures ÔC des puits. 



> ABESTAN. C'efi une machine dont on fe fers A 
élever & traîner les fardeaux. Elle eft compofée de 
deux tables de bois , & d'un treuil ou virveau pofé A 
plomb , que l'on appelle auflï fiifée , autour duquel 
file le cable. Il eft mis en mouvement par des leviers 
qui paffënt au travers , & que des hommes font 
tourner. 
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CABLE. Ce mot fe dit généralement de tous les cor- 
dages néceffai tes pour traîner 8t enlever des fardeaux. 

Ceux qu'on nomme braycrs fer v ent pour lier les 
pierres , baquets à mortiers , bonrriquets à moilon , 
&c. Les haubans , pour retenir fk haubanner les tri- 
gins , gruaux , Sic. Les v'mtamet, qui font les moin- 
dres cordages , fervent pour conduire les fardeaux en 
les montant , & pour les détourner des faillies & des 
cchatands.On dit bander , pour tirer un Cable. 

CADRE DE CHARPENTE. Affemblage quarré de 
quatre greffes pièces de bois, qui fait l'ouverture de 
l'entbriccment d'une lanterne, pour donner du jour 
dans un fallon , un efcalicr , &c. & qui fert de chaife 
à un clocher, ou à un attique de comble. 

CAGE D'ESC ALIER.ffpace entre quatremursdroitî, 
ou bien un circulaire , qui renferme un efcalier. On 
nomme auiTi Cage , la cave où on loge la bafcuU des 
ponts-lcvis , qui portent ce nom. 

Cage de croisée. C'eft lebatide menuiferie qui porte 
en avance au dehors de la fermeture d'une croifée. 
Ces Cages , fuivant l'ordonnance , ne doivent avoir 
que huit pouces de faillie. 

Cage de clocher. C'eft un affemblage de charpente, 
ordinairement revêtu de plomb , & compris depuis 
la chaife fur laquelle il pôle, iufqu'à la bafe , ou la 
routt de la fiche d'un clocher. 

Cage de moulin a vent. C'ellunalTemblage quarré 
de charpente en manière de pavillon , revêtu d'ais, 
& couvert de bardeau, qu'on fait tourner fur un pi- 
vot, pofélur un maflii rond de maçonnerie, pour ex' 
pofer au vent les volans d'un moulin. 

CAILLOUX. Peiires pierres dures qu'on emploie avec 
le cimenr pour parer les aqueducs , grottes Se balÏÏns 

CAISSON DES VIVRES. Eft une cfpéce de chariot 
couvert en dos d'âne , où l'on enicrine le pain de 
munition pour la fubûftance de l'armée. 

Caisson, terme de Mineur, Ce font de petits coffres de 
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âeax ou trois pieds de long , fur un pied & demi de 
lar ge , que l'on remplit de poudre. On y met le feu 
comme aux mines , pat le moyen d'un làucifion. 
Caissonde bombes. Eipéce de tonne ou decuve, qu'on 



defliis. On y met le feu parle moyen d'un' lâucijfon 
qui répond au fond du caillbn , & les bombes s 'éle- 
vant en l'air vont tomber du côte oii l'on veut. Cette 
invention n'eft plus guère* d'ufage. 

CALCUL. Opération par nombres & par lettres , par 
laquelle on divife un tout en les parties , &l'on réduit 
les parties en leur tout ; par laquelle on évalue , on 
compare plufieurs quantités, pour en ^couvrir le 
rapport. On en dlilin^e de divines fortes, le Calcul 
arithmétique , le Calcul algibrique , le Calcul dts in- 
finiment petits , le Calcul différentiel , le Calcul inté- 
gral, le Calcul exponentiel, le Calcul des accroi£*~ 
mens, le Calcul desprobabtlués , &c. Plufieurs de ces 
Calculs feront d&înis à leur place dans ce Dïétion- 
naire : Voyt^ le mot qui les déligne. Quant à l'hif- 
toire de leur découverte & à leur eipoution , il dut 
confulterle Diftionnaire uawirfd de Mathématiques , 
de M. Saverien. 

CALE , terme de Mtrlrtt. C'eft un- lieu taludi fur le 
bord de la mer , où l'on monte & defeend fans 
marches. 

-Cale ou fond de cale. C'eft le lieu le plus bas d'un 
vaifleau , la partie qui entre dans l'eau fous le franc 
lillac , & qui eft dans un bâtiment de mer ce ^u'eft 
la cave dans un bâtiment de terre ; elle s'étend de 
poupe à proue. 

(CALER. En Architecte , c'eft , pour arrêter la pôle 
d'une pierre , mettre une cale de boit mince , qui 
détermine la lareeur du joint , pour la ficher. 

CALFATER. Ceftlravailler à boucher avec du caHat, 



ï'eit-à-dire , avec de l'étoupe&ite de view sables , les 
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joints ou couture! des planches qui fervent ï re- 
couvrir les côtés des vaiffeaux : le calfat fert à les 
retenir à fec , après l'avoir recouverr avec du bray. 
On donne auflî le nom de calfat à l'ouvrier qui cal- 
fate , & qui travaille à enfoncer le calfat , pour em- 
pêcher que l'eau ne pénétre à travers le radier d'une 
édufe. On calfate tous les joints des planchers , de 
la même façon qu'on le fait pour les vaUTeaux ; on en 
fait de même aux portes & aux vannes pour les ren- 
dre bien étanches. 

CALIBRE. A l'égard de toute arme à feu , c'eft propre- 
menr la grandeur de l'ouverture par où entre & fort 
le boulet , on la balle dont elle eft chargée ; & c'eft 
par là que l'on diftinguela grofleur d'une pièce d'artil- 
lerie. Ainfi quand on dit, en parlant d'une pièce de 
canon , que fon Calibre eft de quarante-huit , cela, 
veut dire que le boulet dont elle doit être chargée , 
pefe ouaranre-huit livres; ainfi des autres. 

CALQUER. C'eft copier un deiïein trait pour trait ; ce 
qui fe fait en le pofant fur un autre papier pour le 
deffiner à la vitre. Dècatqutr , c'eft tirer une contre- 
épreuve d'un deifein , en pofant un papier blanc det 
fus , & le frottant avec quelque chofe de dur , com- 
me le manche d'un canif , pour lui en faire recevoir 
l'impreflîon. 

CAMBRE ou CAMBRURE. C'eft la courbure d'une 
pièce de bois , oudu ce intre d'une voûte. 

CAMBRER. C'eft courber les membrures, planches , & 
autres pièces de bon J:: nïniiiieiï , pi.n:r quelque 
ouvrage ceintré ; ce qui fe fait en les préfentant au 
feu, après les avoir ébauchées en dedans, & les laif- 
fànt quelque tems entretenues par des outils nom- 

CAMION. Eft une efpéce de tombereau à trois roues,' 
deux fur le derrière, ôc une plus petite fur le devant. 
11 fert à voirurer des matériaux fur un attelier. 

CAMP. Eft un efpace de rerre fouvent d'une fituation 
avanugeufe , & quelquefois retranché , propre à 
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camper ou loger un corps de troupes. On donne en- 
core ce nom a tout le terrein compris entre les lignes 
de circonvallation d'un fiége , & celles de contre- 
vallarion. 

Camp volant. Eft uns partie de l'armée qui bat la 
campagne , pour favorife ries convois , & s'oppofer 

CAMPAGNE. Eflle temps particulier de chaque année; 
qui , pendant la guerre , ci! cir.plnvc j kii.i: ïunir les 
troupes en corps d'armée , ou du moins en État de 
traverseriez p;c;'Vi de "enn^î:;. 

CAMPEMENT. Eîl le logement de l'armée dans fes 
quartiers, qui doivent avoir chacun leur commodité, 
celle des eaux , & la facilité de Ce retrancher, ou du 
moins les avantages de l'aflîette , & être difpofés do 
telle forte que les troupes raflent feu par dehors. 

CANAL. C'efî dans un aqueduc de pierre ou de terre; 
la partie par oii palTe l'eau , qui lé trouve dans les 
aqueducs antiques, revêtu d'un conroi de mailic de 
certaine compofition. 

Canal de larmier , en Architecture , eft le plafond 
creufé d'une corniche , qui fait la mouchette pertr 

Canal de volute. Eftla face des circonvolutions ren-: 
fermées par unliftcl dans la volute Ionique. 

Canal de communication. C'eft un canal d'eau fait 
par artifice ,1e plus fouvent avecdescclules, & fou- 
tenu de levées & turcies , pour communiquer & abré- 
ger le chemin d'un lieu à un autre par le Secours de la 

CANIVEAUX. Ce font les plus gros pavés , qui étant 
aflis alternativement avec les contre-jumelles , tra- 
verfent le milieu du ruifleau d'une rue dans laquelle 
pafTeni les charrois. 

CANNELURES. En Architecture , ce font les cavités à 
plomb & arrondies par les deux bouts , qui fe créa- 
ient à l'entour du fuft d'une colonne. 

Cannelures a bosses. Sont celles que l'on fépare par 
dïiliftvls. D 
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Cannelures a vive arrête. Celles qui ne font point 
féparée!. pardes côtes. 

Cannelures torses. Celles qui tournent en vis ou en 
ligne fpirale autour du fuft d'une colonne. 

CANON, en Artillerie , eft une arme ifeu faite de fer 
ou de fonte , que l'on charge de poudre & de bou- 
lets , & dont 1 ni âge eft de ruiner les défenfes d'une 
place , & de faire brèche. Rapin Thoyras , dans fou 
Ififtoire d'Angli:it-vn; . rwaeml que le premier canon 
oui a été tiré en France , le fit entendre à la bataille 
de Créci , en 1346. Les Anglois en avoient quatre 
pièces fur une colline , qui cauferent tant d'étonné- 
ment aux François, qu'elles furent la première canfe 
de la victoire qu'Edouard III. remporta fur Philippe 
de Valois , qui commandoit l'on armée en perfonne. 

Canons de couTitun. En Ardùtefrnre , ce font des 
bouts de tuyau de cuivre ou de plomb, qui fervent 
àjetter les eaux de pluie au-delà d'un clieneau 6c 
d'une cymaile , par les gargouilles. 

CANONNER. C'etl battre à coups de canons. 

CANOT. Eftunefquif, ou pcdtbateau tleftiné au fer- 
vice d'un grand. 

CANTONNÉ. On dit qu'un bâtiment eft cantonné ; 
quand fon encoignure eft ornée d'une colonne ou d'uni 
pilaffice angulaire , ou de chaînes de pierres de refend 
en liaifon , ou de boflages , ou de quelqu'autre corp» 
cui excède ie nud du mur. 

CAPITALE. En Fortification , la capitale d'un bafiion 
eft une ligne tirée depuis l'angle de la figure , jufqu'à 
l'angle flanqué , ou depuis la pointe d'un baftion juf- 
qu'au milieu de la gorge, 

CAPONNIERE. Eft un logement creufé dans les foffês 
feesau devant de la tenaille , &dans lequelon place 
des foldats pour en difputcr le paflage. 

CARABINE. Efpéce de tufii raccourci. Il y a des carafc 
bines rayées parle dedans de l'ame , qui portent leur 
balle eïiremement loin. 

CARAVELLE. VailTeau rond, équipé en forme de ga.- 



DignizeO by Google 



CAR 



CAR 




1ère , ayant juiqn'à quatre voile* latines , outre ïe, 
bourfets & les bonnettes à étui. Les Caravelles por- 
tent jufqu'à 120 ou 140 tonneaux, & palTent poul- 
ies meilleurs voiliers qui foient fur mer. 
CARCASSE. Eft un artifice compofé de plufieurs gre- 
nades , avec des bouts de piitolets , le tour rempli 
de poudre , & enveloppé dans de la filafle trempéé 
d'huile , & mis dans de la toile goudronnée. On 
place le tout dans une efeéce de lanterne faite de 
cercles de fer. La CarcaJJt n'a pas eu tout le fuccès 
qu'on en attendoit ; on la jette de lamêtne manière 
que la bombe. 
CARELET , terme de Charpente. Foyt; Semelle. 
CARENE ou CARENAGE, dans un ponde mer, eft 

un lieu deftiné pour caréner les vaiiTeaux. 
ÇaRene , fignifie aufli en terme de marine, non feule^ 
ment la quille, mais encore les flancs & le fond du 
\ qui uTi'ipcn: d;ins l'eau , c'eft-à-dire , toute 

la partie du bordage qui entre dans l'eau. De là vient 
que quand on couche un vaiiTosii lui- !e cinù , piqu'à 
ce qu'on lui voye la quille, pour le raccommoder 
aux endroits qui font dànt l'eau , cela s'appelle Care- 
■ tara* vaiffeau. 

Caréner un vaissfau. C'cfî le coucher de c6ré pour 
le radouber. 

CARREAU. En Maçonnerie , c'eft une pierre quia plus 
de largeur au parement que de queue dans le mur , 
& qui eft poiee alternativement avec la boutifle , 



Carreau de parquet. Petit aisquarré, dont plufieurs 
fervent à remplir la carcafle d'une feuille de parquer. 
CaRreau de PLANCHER. Terre moulée & cuite de dif- 
férente grandeur & épaifleur , fervant à paver les. 
chambres, les fjllcs d'un bâtiment , St autreslieux. 
CARREFOUR. Se dit , dans une Ville , de l'endroit oïl 
deux rnesfecroifent, & où plufieurs aboutùTent. - 
CARRELAGE. Se dit de tout ouvrage fait de carreau,' 
de terre cuite , de pierre , ou de marbre. 
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CARRELER. C'eft paver de carreaux avec du pStre! 

mêlé de poulliere , ou de recoupes de pierres. 
CARRELEUR. Se dit autant du maître qui entreprend 

le carreau , que des compagnons qui les pofent. 
CARRIERE. C'eft un lieu crèux Ibus terre , d'où l'on 

CARRIERS. S'entend des ouvriers qui rirent la pierre 

& des marchands qui la vendeur. 
CARTOUCHE, en Artillerie, eft un rouleau fait de 
carton ou de gros papier, dans lequel on met la pou- 
'• dre , les baillé & la ferraille . dont on charge une 
arme à feu avec beaucoup de diligence ; le canon 
chargé à cartouche eft d'un merveilleux ufage pouc 
la défënfedu pa/Tage dufofte. En ce lem le mot Cdr- 
touche eft féminin : on dit n'ic/iir^ !,r Cartouche. 
Cartouche , terme a" 'Artificier. Cylindre creux , formé 
avec du carton & du papier collés & roulés l'un fur 
l'autre , & que l'on emplit de compofïtion propre 
aux fufées que l'on veur charger. Alors ce mot eft 
malculin : on dit le Cartouche d'une fuïie volante. 
Cartouche ou cartel. En Architecture, c'eft un orne- 
ment de fculpture, l'ait eu manière de table avec enroir- 
lemens , pour y placer des infc ri prions , ou armoiries. 
CARYATIDES. C'eft ainli qu'on nomme en Architec- 
ture , des figures de femme qui fervent , à la plac« 
des colonnes , pour porter les entablemcns. 
JCA5CADE, en terme de mine, fe dit lorfqu'aprèï 
avoir percé une diftance plus ou moins grande dans 
Je folide, on enfonce tout d'un coup à une ou plu- 
Jieurs reprilés , ou que l'on iè relevé de même à une 
ou plulieurs reprifes. 
Cascade , eft aulli une coûte d'eau naturelle , ou arti- 
ficielle. 

CASQUE. Arme défenfive , quifenolr à couvrir la teta 
& le col d'un cavalier. On l'appelle suffi heaume. 

CASTRAMETATION. Lande camper, ou de tracée 
les camps le plus avantage ufem en t qu'il eft poffibie. 
*Vï [EJJ-ai fur U Caflumctation , par M. le Blond. 
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imprimé à Par!; en 1745; 
CATAPULTES. Machines dontlesanciensfofcrvoient 
pour lancer des javelots de douze & de quinze pieds 

CAVALÏER , en fortification , eft une marte de terre , 
qu'on élevé d'ordinaire dans le lerre-plein , ou à la 
gorge d'un baftion , & quelquefois for une courtine. 
Le Cavalier eft compofé d'une plate-forme , cou- 
verte d'un parapet , afin de placer l'artillerie , pour 
oppofer à un commandement , ou pour mieux dé- 
couvrir la campagne. 

Cavalier de tranchée. Élévation que l'affiégeant fait 
avec des gabions Se des facs à terre, à la moitié ou aux 
deux tiers du glacis , pour découvrir ou enfiler le 
chemin couvert. 

CAVET. En Architecture , moulure ronde en creux , 
qui fait l'effet contraire du quart de rond. 

CAVIN. Eft un terrein creux propre à faire une place 
d'armes , lorfqu'il s'en rencontre autour d'une torte- 
relTe , à la faveur duquel l'ennemi puifîe ouvrir il 
tranchée à couvert du feu des afliéges. 

CAULICOLES , en Architecture , font de petites tiges 
d'herbes qui feinblent foutenir les volutes du cha- 
piteau Corinthien. 

CAZAMATES, Place iafe ou Flanc bas. Eft une plate- 
forme qui eft pratiquée dans la partie du flanc proche 
la courtine , & qui fait une retraite ou un enfonce- 
ment vers la capitale du baftion. Elle eft quelquefois 
compofée de trais plate-formes par degrés , l'une au 
deilus de l'autre , le terre-plein du baftion étant la 
plus élevée, ce qui fait donner aux deux autres le nom 
déplace bajfs. Derrière leur parapet qui fait front for 
l'alignement du flanc , on loge du canon chargé à 
cartouche pour battre le fondduforte , & ces pièces 
font àcouvert^bi.tvri^eïennenupar des malïes 
de terre revêtues de murailles , appelles ornons , ou 
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vifés en plufieurs chambres , que l'on Fait dans 
places de guerre pour loger les troupes de la g 

CEINTURE. Eft une enceinte , ou circuit de murail 
qui renferme un efpace. On appelle auflî Ccintu: 
l'ornement qui eft en [orme d'anneau au bas ou 
haut d'une colonne. 

CENDRÉE DE TOURNAI. Les environs de Tour 
foumuTent une pierre très-dure , dont on fait t 
chaux excellente. Quand cette pierre eft dansle fo 
il s'en détache de petites parcelles qui tombent fi 
la grille , on elle-, le mêlent avec la cendre du ch 
bon de terre ; & comme cette cendre n'eft au 
chofe que de petites parcelles de houille calcini 
c'eft le mélangé r]iii i'en t.iii qui compofe ce eju 
appelle Cendrée de Toueiuï , qui le débite telle qu 
la tire du four. 

CENTRE. En Fortification , fe prend orcb'nairemi 
pour le milieu du corps de la place. 

Centre d'attaque. Quand dansle fiége d'une pi; 
on etnbralTe on grand front , Se qu'on chemine 
trois capitales , celle du milieu qai conduit ordinai 
ment à la dcini-hmc , eft appelle* Yaujque duceni 

Centre de moui ementu'un corps pesant. Eftct 
par lequel ce corps étant arrêté , ou lulpendu , p> 
tourner autour. Par exemple , dans la balance , c 
le point où elle eft fufpendue , & dans le levier et 
qui lui fert d'appui. 

Centre de pesanteur ou Centre de gravité d' 
corps pesant. Eft un point par lequel le co 
pefant étant fou tenu , toutes les parties du corps 
font autour de ce point , fe contre-balance ni les ui 
les autres , & s'empéciiant réciproquement de d 

Centre o^^vt^ielx décentre de la terre , 
le coniidérant comme le point où tendent àdefci 

Centre de ïERCLssioN. C'eil le point par lequel 
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Corps enle mouvant , heurte avec le plus grand effort 
qui lui eft poflible , contre un autre corps qui s'op- 
pofe à fort mouvement. 

CENTREjen Géométrie , cil un point qui fe trouve pré- 
cifément au milieu d'une figure régulière. Par exem- 
ple k centre du cercle eft un point duquel toutes les 
lignes droites tirées jufquà la circonférence , font 
égales entr'elles. Centre d'an pelygont régulier eft un 
point dont toutes les lignes tirées aux angles du poly- 
gone font égales entr'elles. Le Centre d 'un quatre ,ou 
d'un reflangle eft dans le même cas. Centre d'un ellip- 
fi ell le point où les deux axes , ou les deux diamè- 
tres , fe coupent par le milieu. Les folides réguliers , 
comme la fphere , & les poliedres ont aullî leurs cen- 
tres ; mais il eft fi naturel de fe les imaginer , qu'il 
paroît inutile de les expliquer. 

CERCLE. Eft une furface plane , terminée par une feule 
ligne courbe , qu'on nomme circonférence , au dedans 
de laquelle il y a un point nommé Centre, également 
éloigné de tous ceux de la circonférence ; & l'on ap- 
pelle demi-cercle les deux parties égales d'un cercle 
Séparées par le diamètre. 

Cercle générateur. Voyez Cycloïde. 

Cercles concentriques. Sont ceux qui ont été dé- 
crits par le même centre, & dont les circonférences 
font parallèles ; & excentriques , ceux qui étant com- 
pris l'un dans l'autre , n'ont pas été décrits par le 
même centre, & dont les circonférences ne font pas 
parallèles. 

CERVELLE. En parlant d'une terre qui n'a point aflëz 
de confiftance pour fefoutenir par elle-même j quand 
on creufe un foffé , un puits , ou une galerie de mine , 
& qu'on eft obligé d'en foutenir le côté & le ciel , 
alors Tondit qu'on travaille dans des terres qui n'ont 
point de Cervelle. 

CHAINE , en Maçonnerie , eft une hauteur qui com- 
prend plufieurs affifes de briques , ou demoilons , 
laquelle règne dans l'épaifleur des murs & contre- 
forts. D 4 
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Daines de pierres. Ce font , dans la conil uflion des 
murs de moilon , des jambes de pierres élevées à. 
plomb d'efpace en efpace pour les entn tenir. On 
appelle Chaîne d'encoignure , celle qui eft a L coin d'un 
pavillon , ou d'un avam-corps. 

taine quantité de perches ou de toifes , m: -quéespar 
des anneaux , dont tas Arpenteurs fe fei vent pour 
mefurerles fiipertiuo. Kils cil pius fure i[ue le cor- 
deau , parce qu'elle n'eftpas fujette à s'éti ndre & à 



CHAÏSE. Alfemblage de charpente de quatre fortes piè- 
ces de bois , fur lequel eft puféc ou aflife la cage 
d'un clocher , ou celle d'un moulin à vent. 

CHALAND. Bateau plat , de moyenne grandeur, dont 
on fe fert pour amener à Paris les march.indifes qui 
defcendenifurlariviere.il y ena de doui.e toifes de 
long , & de dix pieds de large. 

CHALOUPE. Petit bâtiment de mer deftiné au fervice 
des grands vaïfleaux ; elle fert suffi à faire de petites 

CHAMADE , terni de guerre. C'eft un f.gnal que fait 
l'ennemi dans une place afliégée , en battant lacaiffc , 
ou formant de la trompette quand il veut capituler. 

CHAMBRANLE , en Àrchitcâure , eft une bordure 
avec moulure autour d'une porte ou d'une cheminée. 

CHAMBRE,enArtillerie,e{t une concavité quifetrouve 
quelquefois dans les pièces de canon après les avoir 
fondues. Ces Chambres peuvent faire crever les pié- 1 
ces , parce qu'elles font plus foïbles en cet endroit 
qu'ailleurs ; c'eft par cette raifon que l'an rebute les 
pièces chambrées. On appelle encore Chambre un en- 
droit au fond de l'aine de certaines nièces de canon , 

eft concave , & faite en rond ou en poire. Enfin on 
nomme Chambre l'endroit où fe met la poudre dans 
nne mine pour la charger. 
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Chambre de vort, terme de Marine. C'eft la partiedu 
baffin d'un port de mer la pins retirée & la moins 
profonde , oii l'on tient les vaifleaux defarmés pour 
les réparer & calfater : on la nomme auffi Darfine 
.Chambre d'Écluse. Efpéce de canal compris entre les 

deux portes d'une édufe, 
CHAMP, en Architeâure , eft i'efpace qui refte autour 
d'un cadre , ou le fond d'un ornement & d'un com- 



pieds de hauteur , fervant à retenir une grande quan- 
tité de fafcines que l'on met en travers fur toute ht 
longueur de la planche, pour former un épaulement^ 
afin de mettre promptement à couvert des troupes 
deftinées à faire le logement d'un chemin couvert, 
ou dans toute autre occafion , où il faut principale- 
ment fe garantir du feu de la moufqueterie de l'en-, 

lANFRELN , en Archireaure , eft un pan qui fe fait 
par l'arrête rabattue d'une pierre , ou d'une pièce da 



CHANLATE , en Archlteciure , eft une petite pièce de 
bois , comme une forte latte de fciage , qui fert à four 
tenir les tuiles de l'égout d'un comble. 

CHANTE-PLEURE. Efpéce de barbotant , ou wmoufi 
qu'on fait aux murs de clôture , conftruits auprès de 
quelque eau courante , afin que pendantfon déborde- 
ment , elle puiiTe entrer dans le clos , & en fortir 
librement. 

CHANTIER D'ATTELIER. C'oft un efoace ou l'on 
décharge & où l'on taille la pierre près d'un bâti- 
ment qu'on conftruit. C'ell aulïi le Heu oii les Char- 
pentiers taillent & affemblent les bois pour les ou- 
vrages de charpenterie , tant chez eux que près d'un 
attelier. On appelle encore Chantier, toute pièce de 
boisquifertàen porter, ou à en élever une autre, 
pour la tailler Scia façonner. 
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Chantier. Le Chantier eft une élévation de pluftei 
pièces de bois qui 1 l'on fil; fur ic bord de la mer , p( 
travailler à la conftruc'cion , ou au carénage des v; 

CHANT [GNOLE , terme de Charpente. Petit corbt 
deboisfuusuntaffcau, entaUle' & chevillé fur i 
force de ferme , pour porter un cours Je pannes. 

CHANTOURNER. En Menuiferie , c'eft couper en < 
hors une pièce de bois , de fer, ou de plomb , fuivi 
un profil de delTein , ou l'évuider en dedans. 

CHAPE. Eft, en Artillerie , un baril qui ferti en ci 
vrir un autre plein de poudre, pour empêcher qu't 
ne tamife 

Chape. Se dit auifi d'un enduit de ciment , que l'on : 
clique fur les voûtes des fouterreins St des magaf 
a poudre , pour les garantir de l'humidité. 

CHAPEAU , en Charpenterie , cft une groiïe pièce 
buU qui fert Ordinairement '* couronoei ou main 
tiii les pot eau t qui compofent les ihevïeui d' 
pont. L'on nomrr.r au'li coromonémeat Chape 
toute autre pièce Je bois , qui é:ant pofée ho 
wsnt ali' ment , til portée par deux ou |;luuri 

Chapeau li'escaheb. Pièce ferrant d'jppui u h; 
d'un efcaiiei de bois. 

CHAPELET. Dans PhydrauUque , c'eft unerrachi 
fervant à épuifvT les c,m,i d'une fondation , ou 
tout autre endroit aquatique oii l'on veut travaill 
Il y en a de plufieurs façons , dont la defcriplion 
pourrait feljiic cnieiidre fins le fecours Jesfigti 
qui les repréfenrenc ; ainli l'on pourra voir ce q 
j'en ai dit dans la première partie de YArchiuB, 
hydraulique , tome premier. 

CHAPERON. C'eftk couverture d'unmur, quiade 
égouts , lorfque c'eft un mur de clôture mitoyen ; 
quand il appartient à un leul propriétaire , il i 
qu'un égout qui répond de fon côté. 

Chapebon, Se dit aulii dudclfus des iivant-becs. des pi! 
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d'un pont de pierre , qui font travaillées à pierre 
recouvertes , pour Ëtvoriler I écoulement des eaux 
de pluie, & les empêcher de ruiner & détruire les 
mêmes avant-becs. 
CHAPITEAU. En Architeaure , c'eft la partie fupé- 

ment r ils^ont différons félon 'lesord'res! C ° Ur ° nne 
Chapiteau, en Artillerie , eft un affemblage compofé 
de deux planches clouées conrre leur bord , à angle 
droit , qui lert à couvrir la lumière des pièces de 

Chapiteau, chez les Artificiers, eft une efpéce de cône 

ajufte furie pot d'une fufée volante ,pour le couvrir , 
& pour fendre l'air avec plus de facilité ens'élevant. 

CHARDONNET. Aux éclufes bufquées , on pratique 
dans chaque bajoyer un renfoncement , pour loger 
un des battans de la porte qui y répond ; pour cela 
il y a une des extrémités de ce renfoncement qui 
eft arrondie , oii fc logent la crapaudine & le mon- 
tant de repos , fur lequel la porte tourne , 8t c'eft 
Cette partie ainfi arrondie , que l'on nomme Char- 
donnée. C'eft pourquoi le monrant qui en occupe la 
capacité , fe nomme aulli montant de Chardonnet. 

(CHARDONS. Pointes de fer en manière de dards^u'oti 
met fur le haut d'une grille , ou fur le chaperon d'un 
mur, pour empêcher de paflerpar deftus. 

CHASSE. Terme de méchanique , qui fignifie le mou- 
vement de vibration qui fait agir un corps. Par exem- 

doit avoir depuis un pied jufqu'à dix-huit pouces de 
chaiie , c'eft-à-dire plus de longueur au-delà du bloc 
, qui eft à feier. 

Chasse, terme a" Artificier. On appelle ainfi toute charge 
de poudre etenée , ou groflierement écrafée , qu'on 
met aufondd'un pot ou d'un cartouche , pour chafTer 
& jetter en l'air les artifices dont il eft rempli , & 
poury communiquer en même temps le feu, 
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OiASSE-AYANT. !W,- { PIQUEUR. 
CHASSER. Cemotfe dit parmi Icsouvriers, pourpoul- 

fer en frapant avec coins & maillets , aiin de joindre 

les alTemblages de menuiferie. 
CHASSIS , en Architecture , eft la partie mobile de la 

croiiée qui porte le verre. 
Châssis a PANNeauk. Celui qui cfl rempli de carreaux 

ou panneaux de bornes en plomb. 
Châssis a coulisse. Celui dont la moitié fe double en 

le hauffant fur l'autre. 
Chas 



Châssis de pierre. Dale de pierre percée en rond ou 
quatrément , pour recevoirunc autre dale en feuil- 
lure , qui fert aux aqueducs , regards , cloaques Se. 
pierrées pour y travailler , & aux foffes d'ailance , 

Châssis dormant. C'eff en menuiferie le bâti dans 
lequel eft ferré i demeure la fermeture mobile d'une 
baye , & quieft retenu avec des pattes dans la feuil- 

Chassis on mine. Sont ceux que l'on fait pour coffrer 
les galènes. Ils font compolés de quatre pièces , 
A'\jnefemtlU,à\mch.ipcau, & de deux montéO*, qui 
font les deux pièces qui fe mettent a plomb , fit qui 
fervent a retenu- les nl.ïiuhes des idtés. 

CHAT , ttrm, à'Antlkrh. C'eft un morceau de fer 
portant deux ou trois griffes fort algues , difpofées. 
en triangle montées fur une hampe. Il fert à Etaler 
& a vtfiter le dedans des pièces de canon , pour voir 
s'il ne s'y trouve point de chambres. 

CHATE. Eft unbîtimen, duport de foirante tonneaux , 
qui a lei hanches & les épaules rondes. Elle eft fans 
aucun acaftHlagc, appareillée dedeux mâts , dont les 
voiles portent des bonnettes maillées : on s'en fert 
pour porter le canon & les vivres d'un vaiffeau. 

CHATEAU , en Fortification , eft une forterefle fian- 
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tfuée de tours , conftruite dans les anciennes villes de 
guerre, comme ily en a à Aire, à Saint-Omcr, &c. 
Les châteaux ne font pas dune grande défenfe au- 
jourd'hui ; mais on ne laiiTe pas que de les confer- 
yer, parce qu'ils fervent de réduit, & comme de ci- 
tadelle pour en impofer en cas de féditbn. 
Châteaux des havres. Sont des forts avancés dans la 

rade , lorfqu'ils craignent d'être attaques par l'enne- 
mi. Ils font de maçonnerie ou de charpente. 

CHAUFFE , terme de Fondeur. Lieu oii Ton jette , & 
où fe brûle le bois que l'on emploie à la fonte du 
métaïl pour les pièces d'artillerie 

CHAUFOUR. C'eft autant le lieu où l'on tient le bois & 
la pierre à chaux , que le four où on la cuit , & le 
magafm couvert où on la conferve. On nomme 
Chaufourniers les ouvriers qui font la chaux , & les 
marchands qui la vendent. 

CHAUSSÉE. Ceft une élévation de terre , foutenue de 
berges en talut, défiles , de pieux, ou de murs de ma- 
çonnerie , laquelle fert de chemin à travers un ma- 
rais , ou des eaux donnantes , comme unétang, &c. 
ou au bord des eaux courantes , pour en empêcher 
le débordement. 

Chaussée dépavé. C'eft dans une ruei'efpace cambré 
qui eft entre deux revers. Ce mot fe dit auffi du 
pavé d'un grand chemin , avec bordage de pierre 
Tuftique. Les Chauffées des grands chemins doivent 
avoir au moins quinze pieds de large , fuivant l'Or- 

CHAUSSE-TRAPES. Sont des doux à quatre pointes , 
tellement difpofées, que de quelque façon qu'on les 
jette , il y a toujours une pointe en l'air. Elles font 
propres à femer fur le paffage de la cavalerie pour, 
enclouer les chevaux , & fur la ruine d'une brèche ,' 
pour ralentir la première ardeur des ennemis, ainfi 
que dans un défilé , pour en retarder la marche. 

«CHAUX, Pierre cajçùiéeouçuitediu» un fout, laquelle 
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le détrempe avec de l'eau & du fable pour faire 

Chaux éteinte , on fusée. Celle qui eft confcn 
dans une fofle après avoir été détrempée. On appt 
auffi Chaux fafec , celle qui n'a point été amortie 
fuies, & qui s'étant d'elle- me 1 me réduite enpoudi 
n'eft pas bonne pour employer. 

Chaux-vive. Eli celle qui bout dans le baflin où or 
détrempe. 

CHEMIN COUVERT , en Fortification , cil la pi; 
du niveau de la campagne qu'on Uifle au-dcla 
bord dufofie en façon d'allée, & qui a pour parai 
la hauteur des terres du glacis. Salargeur eftd'or 
naire d'environ fix toifes , tant pour Ion terre-pie 
que pour fes deux banquettes & la paliifade. 

Chemin des rondes. Eft une petite allée , ou cher 
large de 3 à 4 pieds, pratique au niveau de rempa 
vis-à-vis la partie extérieure de fon parapet, p< 
faciliter aux Officiers qui fonr la ronde , le moyen 
mieux découvrir dans le foffé. 

CHEMISE. En Fortification , c'eft le revêtement d 
rempart jufqu'au cordon , mais ce terme n'elï p 
guercs d'ufage. 

Chemise de maiele!. C'eft une efpéce de chemife f; 
de plufieurs mailles ou anneaux de ferqu'onmet fi 
l'habit pour parer les coups d'épée ou de fufi]. 

CHENAL. C'eft ainfi que l'on nomme le chemin co 
pris entre deux jettees , fervant d'entrée aux v; 
léaux dans un port de mer , & que l'on approfor 
quand la mer eft baffe , par le moyen des éclufes 
lervent à retenir l'eau, qu'on liche enfurre pi 
emporter le fable & la vale. 

CHENEAU. Canal de plomb, qui porte fur la cornïi 
d'un bâtiment pour recevoir les eauïdu comble, 
les conduire par fa pente dans un tuyau de defeen 

CHEVAL DE F^JSE , ttrttu di Guttre. Grotte pou 
longue d'environ iîx pieds , percie ît trsverfïe | 
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d'autres pièces de bois plus petites , & taillées en 
pointe. On s'en fertpour défendre les partages étroits, 
boucher les brèches , &c. 

CHEVALEMENT. En Architcfluro , efpéce d'étaie 
faite d'une ou de deux pièces de bois , couverte d'un 
chapeau ou tête , & pofée en arc-boutant lut une 
couche ; il fert à retenir en l'air les encoignures gru- 
meaux , jambages , poutres , &c, pour faire des 
reprifespar fous-œuvre. 

CHEVALET. C'eft l'affemblage de deux tioulets , ou 
lincoirs , fut le faite d'une lucarne. 

Chevalet, en Fortification , eft encore un aflemblage 
de pièces de bois , qui fert à porter un pont que l'on 
fait de madriers ou de fafeines , quand on veut faire 
pafter une rivière à un corps de troupes , ou même à 
une armée. Les.ponts de communication qui fc font 
dans le foffé des places , pour communiquer aux ou- 
vrages détachés , font auffi portés par des Chevalets. 

CHEVET. Eft une manière de petit coin de mire qui 
fert à élever un mortier ; il le met entre l'affût & 
le ventre du mortier. On nomme auffi Chevei la pièce 
de bois d'un pont-ltvis , à laquelle on attache les 

CHEVÊTRE. Pièce de bois d'un plancher, retenue par 
lesiblïves d'enchevêtrure pour en porter d'autres, à 
tenons & mortaifes , & laiffer une ouverture pour 
l'àtre & les tuyaux de cheminée. 

CHEVILLE , terme de Charpente. C'eft une mefure dont 
on fe ferr pour le toifé des bois. Elle a un pouce 
cuarré de bafe , & fix pieds de hauteur ; il en faut 
foixante & douze pour faire une folive , c'eft-à-dire, 
pour former la valeur de trois pieds cubes. Dans le 
toifé des fortifications , on fe fert plus ordinairement 
de la façon de mefurerpar folive que par Cheville. 

CHEVRE. C'eft une machine dont on fe fert dans le* 
bâtitnenspour le ver de greffes pièces de bois aplomb, 
avec des poulies & des écharpes. Elle eft compofée 

de deuxpiécesde bois, qui s'écartent l'une de I autre 
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par en lias , & le joignent par en haut avec une 
ou clavette- Elles font affemblées en deux diftèi 
endroits avet deux cutn-toi/cs , entre lefquelles e 
treuil avec deux Ifvitr- qui fervent de maulint! f 
tourner le cable , lequel paffe par deffus une pc 
qui eft en haut. Ces deux pièces de buis fervent 
bras pour appuyer contre les murailles ; & lorf. 
n'y a point de mur contre lequel on les puiffedre 
on y ajoute 1 1 1'. trolilànc piété qu'on nomme btio 
oupieddi Çhtvrt , qui fert pour les foutenir. Lai 
vre eft d'un grand ufage dans l'artillerie , & fe 
exécuter les principales manœuvres. 

CHEVRONS. Pièces de bois de i'eiage , de trois à < 
tre pouces de gros, lut lefquelles l'ont attachée 
lattes à tuiles & à ardoifes ; lorsqu'ils lbnt chev 
fur les pannes , on dit qu'ils l'ont brandis fur pan 

Chevrons DE long-pan. Ceux qui font fur le cou 
du faîte ix des pannes du long-pan d'un comble, 

inégaux , & qui font attaches lut les arreftiers i 
croupe d'un comble. 

Chevrons cejntrés. Ceux qui font courbés Si ail 
blés dans les lie mes d'un dôme. 

Chevrons de remplage. Ce font les plus petits i 
rronj d'un dôme , qui ne Gavent pas dans les lier 
à caufe que leur nombre diminue à inclure qu'ils 
piochent de Ut fermeture au pied de la lanterne. 

CHOROGRAPH1E. Eft la deferiprion d'une régie 
d'une grande partie de la terte 3 comme de la Fra 
de l'Elpagnc , ÊCc. La Topographie eft une partie j 
L horùi'.-.phii , comme la ChuTQ'rapkïc ell line p; 
de la Géographie. 

CHUTE D'EAU. Ceft la pente d'une conduite de 
fon refervoir infuii'a lï'l.inc ornent d'un jer-d'eau 

CIEL DE CARRIERE. Ceft le premier banc qi 
trouve au dellbusdes terres en fouillant les cattie 
& qui leur fert de plafond dans fa continuité 
mefure qu'on les fouille. 

CIEP 
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CIERGE D'EAU. Ce fontplufieurs jets-d'eau fur une 

mime ligne dans un baffinlong , à la tête d'un canal 

ou d'une cafcade. 
CILINDRE. Corps fohde, terminé par deux cercle* 

égaux & parallèles. 
CIMENT. Ceftdu tuileau concaffé, qui mêlé avec de 

la chaux fait le meilleur mortier , & qui eft d'un bon 

ufage pour les oui ragei ti>nJts tlans i'caa. 
CINTRE , ou mieux CEINTRE, fe dit de la figure d'un 

combles qu'aux planchers. Il y en a 3e furbaijjc, de 
furmonti , en plein Ceinire , & en tiers-point , ielonla 
figure des voûtes que l'on veut conftruire. 
CINTRER. C'eft établir les ceintres de charpente 
pour commencer à bander les arcs. On dit aufii 
Ceiitlrer, pour arrondir plus ou moins un arc, ou 

CIRCONFERENCE. On appelle ainfi la ligne qui ter- 
mine le cercle , & dont tous lés points fe trouvent 
également diftansdu centre. Cette ligne circulaire fe 
divife en 260 parties , que l'on nomme degrés ; cha- 
que degré en foixante-aulres , que l'on appelle miitu~ 
tes ; celles-ci en foixante fécondes, tkc. 

CIRCON VALIDATION , ou lignes de CirconvalUtlon i 
eft un lofTé bordé d'un parapet , flanqué de diftance 
en diftance par des angles faillans , en forme de demi- 
redoutc5,que l'affléeeantfaitautourdefoncamphor» 
la portée du canon de la place aftiégée, pour empê- 
cher qu'elle ne reçoive du fecours , ek pour rendre en 
même tems la défertion de fes troupes plus difficile. 

CIRCUIT ou ENCEINTE. Se dit d'une muraille qui 

CISELURE. C'eft Ireffer le parement d'une pierre par 
un bord qu'on y contourne; ce qu'on appelle, relever, 
les Cifilures. 

CISSOIDE. Nom d'une courbe dé la Géométrie tranf- 
cendante , dont on peut voir la génération & les pro- 
priétés dans le Diflioonain univerfel de Maiktmt^ 
tique, de M, Saverien, E 
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CITADELLE. Eft un fort de quatre ou cinqbaitioni; 

tant pour fa détente , que pour contenir fes habitans 
dans le devoir. 
CITERNE. Lieu fbuterrein , voûté , pour conferver les 
eaux pluviales- où il n'y en a point de naturelle!. On 
appelle Citerne aux de petits endroits voûtés , oii l'eau 
5 épure avant que d'y entrer. 

CIVIERE. Eft un inltrument de bois qui a quatre bras,' 
Ei qui eft porté par deux hommes. Elle tert à porter 
toutes fortes de fardeaux. 

CL AI RE- V GTE . Terme qui lignifie l'effacement trop 
large des folives d'un plancher , des poteaux d'une 
cloifon, ou des chevrons d'un comble qui n'eft pas 
affe? peuplé. On ditaulîi, en parlant d'une barrière, 
ou'elle eît faite 1 claire-voye , c'cit-à-dire , qu'a y a 
de l'cfpace entre les barreaux ou paliilades qui la 

CLAPET. Elpéce de petite foupape plate , de feroude 
cuivre, que l'eau fait ouvrir ou fermer, parle moyen 
d'une charnière , dans un tuyau de conduite, ou, 
dans le corps d'une pompe. . ■ • 

CLAVEAUX , en Maçonnerie, ce font les pierres , qui 
étant taillées en forme de coin , fervent à former une 
platebande , foit d'une voûte plaie, ou la platêbande 
d'une_porte ou d'une fenêtre. 

CLAVETTE. Eft un morceau de fer plat , qui a ordi- 
nairement la figure d'un triangle , lervant à traverfer 
l'extrémité d'un boulon , ou d'une cheville de fer, 

CLAUSOIR. C'c'ft le plus petit carreau ou boutuT«; 
qui ferme une affife dans un mur continu , ou entre 

CLAYES^, eu Fortification , font de menues branches 
entrelacées les unes avec les autres, & qui repréfen- 
tent un quarré long. Elles fervent de blindes pour 
mettre fur un logement , en les couvrant déterre , ou 
bien dans uo endrgit marécageux , lorfqu'on veut 
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l'affermir, ou pour fervîr au paflage des foiKs, quanti 

on en a faigné les eaux. 
CLAYONNAGE. On dit faire un Clayonnagt , quaniï 

on affure iur des claies faires de menues perches , la 

rerre d'un gazon en glacis , qui pourrait crouler on 

s'ébouler parle pied fans telle précaution. 
CLEF , en Architecture , c'eft la pierre du milieu qui 

ferme un arc , une plaie-bande , ou une voûte , fur 

laquelle les autres s'appuient , & fans laquelle e|h;s 

ne pourroienl fe foutenir. 
Clef passante. Celle qui traversant l'architrave , & 

même lafrife , fait un boflage qui en interrompt la 

continuité. 

Clef a crossettes. Celle qui eftpotencéeparen haut,' 
avec deux C/oJJctln , qui tbnt îiaifon dans un cours 
d'affifes. 

Clef pendante et saillante. C'eft la dernière pierre 
qui ferme un berceau de voûte, & quiexcede lenud 
de la douelle dans fa longueur. - - .) 

Clef de poutre. C'eft une courte barre de fer, dont 
on arme chaque bout d'une poutre , St qu'on fcella 
dans les murs où elle porte. 

Clef en bossage. Celle qui a de la faillie , & fur la- 

Clef, en Charpenterie , c'eft la pièce de bois qui eft 
areboutée par deux décharges, pour fortifier une. 

Cle^, en Menuùerie, c'eft un tenon qui entre dans 
deux mortaifes , collé & chevillé pour l'aflemblage 
des panneaux. 

Clef de serrure. Pièce de menus ouvrages de fer, 
quifert à ouvrir ou à fermer une porte. Elle eftcom- 
pofée de l'anneau , de la lige , Se du panneton. 

Clefs. Sont de longues pièces de bois , dont la tête pofe 
fur une ventrière , à laquelle elle eft attachée avec une 
cheville de ïer, & la queue pofe fur un dormant , 
auquel elle eft pareillement attachée. On s'en fert 
pour l'alTemblage des quais , digues , & jettéïi de 
charpente. E 2_ 
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CLEPSYDRE. Etoit, avant que les horloges tklesn 
1res luttent inventées , unemachine dont on fe fer 
pour marquer les heures par le moyen de l'eau , t 
en coulant , Ërifoft tourner les parties de la mach 
& l'aiguille du cadran. 
CLOAQUE. Efpéce d'aqueduc ion ter-rein , pour l'é 
lement des eaux & des immondices , que l'on ap| 
auffi (tout. 

CLOISON. Se dit d'un rang de poteaux , efpacés e 
ron à dix-huit pouces , remplis de panneaux de 
çonnerie, pour partager les pièces d'un apparten 

CloisONCREUSE. Celle qui eft liourdée entre les poti 
& quieft recouverte de lambris de plâtre , pour 
pêcher le bruit & la charge lorfqu'elle porte à fa 

Cloison simple. Celle qui eft à bois apparent , h 
dée & enduite d'après les poteaux. 

Cloison recouverte. C'efî~à-dire , latrie, coi 
lattée , & enduire, de plâtre ou couverte de lam 

Cloison d'aïs. Celle qui eft faite avec des ais dt 
teaux , ou dofles , & lambriflee des deux c&tés , 
ménager la place & la charge. 

Cloison de Menuiserie. Celle qui eft faite de plan 
à rainures & à languettes, poféesencouli(Tes,&' 
on fe fert pour taire des retranche mens dans 
grande pièce. Il fe fait auffi des Cloïfons tTaffimb, 

CLOTURE. Mur de Cièlun , eft celui qui renferrr. 

COE^FER. On dit quelquefois" CotffJ un^pibt , } 
fretterunpilot; a i nfi voyrj FrettER. 

Coefeer une pièce d'artifice ; c'eft en couvrir l'am 
d'un papier collé , pour que le feu ne puilTe s'y 
nuer que lorfqu'd fera temps ; c'efl ce qu'on ap] 

COEFFICIENT. C'eir en Algèbre la quaniité ion, 
par laquelle un terme eft multiplié dans une équa' 

COFFRET. Eli un (offè d'environ dix-huit à vingt pi 
fut fus ou fept de profondeur , pratiqué au tra 

d'un foiTé lec , fsit d'une place , oh de quelque 
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vrage détaché , en forme de traverfe , & dont lei 
terres qu'on en tire, fervent à faire un petit parapet 
d'environ deux pieds de hauteur , tant d'un côté que 
de l'autre , pour fupporter des pièces de bois qu on 
met en travers pour couvrir ce parapet , dans lequel 
on pratique des caponnieres pour faire feu furTen- 
nemi, lorfqu'il veut tenter lepauagedu foffé. 
Coffre. Efl aufli un efpace enfermé de pajplanches ; 
qui eft d'ufage pour fonder les édifices fur le fable 
bouillant. 

Coffre, enfin, fe dit auffi d'un afïemblage de charpente, 
qui forme une efpéce de caifle , bien calfatée 61 gou- 
dronnée, que l'on conduit dans l'eau pour y maçon- 
ner les fondemens de quelque édifice, lorsqu'on n'a 
pu faire les épuifemens tiéceffaires. 

COFFRER DES GALERIES DE MINE. Quand 00 
perce des galeries de mine dans un terrein qui n'a point 
de confiftance, onfoutient le ciel de la galerie , auffi 
bien que les côtés , avec des planches portées par 
des chaffis , que l'on pofe à deux pieds & demi ou 
trois pieds de diftance les uns des autres', pour empê- 
cher les éboulis de terre qui arrive roient ians cette 
précaution ; c'eft ce qui s'appelle Coffrer. 

COIN. Infiniment très-connu, qui eonfifte en un corp* 
dur de figure quelconque , propre à entrer par force 
dans un autre corps dur & à le fendre. Dans la mé- 
ehanique , il efi la cinquième machine fimple. 

Coin de mire. Coin de bois dont on fefert pour élever 
la culaffe du canon, & pour le pointer. 

COLARIN. Voyez G or g £ ri n & Ceinture. 

COLLET. EU fa partie du canon comprife entre l'af- 

tragale Ôt le bourlet. 
Collet. Se dit encore de la partie la plus étroite , par 
laquelle une marche d'efcalier tournant , tient au 

COLLIERS. Ils font de fer ou de brome , 6t fervent 
à retenir le haut des montans des venteauï , qui 
compofent les portes des échues. 
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COLOMBE. Vieuïtermeqiiifignifietoutefoljve pofée 
debout dans les du il on s Si pans de bois , d'où eft 

COLONNADE , en Architecture , eft un périftile de 
figure circulaire , entouré Je colonnes , comme celui 
du petit parc de Verfailles. 

COLONNE. En Architecture , eipéce de piller de figure 
ronde , compote d'une baie , d'un liiil &. d'un chapi- 
treau, lervant \ j.ifrier IVn table ment. 

Colonne d'eau , terme de Fonuin 'tcr , pour lignifiet la 
quantité d'eau qui entre dans le tuyau montant d'une 
pompe. 

.Colonne de Maçonnerie. Celle qui eft laite de moi- 
Ions biengilàns , fit enduits déplâtre , ou qui eft faite 
dcbriiques parcarreauxinoulés en triangle , ÔCrecou- 

Colonne par tambours. Celle dont le fuft eft fait de 
plufieurs affiles de pierres ou de blocs dï marbre, 
plus bas que la largeur du diamètre. 

COMBINAISON. L'art de trouver en combien de ma- 
nières différentes on peut varier plufieurs quanti- 
tés , en les prenant une à une, deux à deux, trois à 
trois , &c. 

COMBLE. C'eft la Charpenterie en pente , & la garni- 
ture d'ardoile ou de tuile qui couvre une maifon ; on 
l'appelle suffi toît. 

Comble pointu. Celui dont la plus belle proportion 
eftun triangle équilatéral par fon profil, & qu'ta 
nomme auiu à deux êgouts. 

Comble a pignon. Celui qui eft foutenu d'un mur de 

COMBLEAU. Elî un cordage qui fert à eharger Scde-- 
chnrgerlcs pièces de canon, & a lever d'autres gros 
fardeaux avec une grue , ou à des tours d'éclufes, 

COMMANDE. Eft un cordage qui Cert pour établir les 
ponts & pontons fur les bateaux. 

COMMANDEMENT. Eft une élévation de terre , ou 
une montagne qui découvre dans une place, Les plus 
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dangereux font ceu* qui découvrent les troupes deP 
rinées à la défenfe d'une fortereffe , d'enfilade ou dej 

CGMMENSURABLE. Épithete qu'on donne en Géo- 
métrie à des grandeurs qui ont une mefure commu- 

une feule & même grandeur. Ainfi , fi entre deux 

3e l'une & de l'autre , ces deux grandeurs font Com- 
menfurabltt. Les nombres entiers ou fraétionnakes 
font Commenfurables , lorfqu'ils font divifés exafle- 
ment par d'autres nombres, &c. 

COMPARTIMENT. C'eil la difpofition des figUres ré- 
gulieres , formées de lignes droites , courbes ou pa- 
rallèles , & divifées avec fymiriétrie pour les lambris , 
les plafonds de plâtre , de ftuc , de bois , &c. & pour 
le parement des pierres dures , de marbre , &c. 

Compartiment des ïeux. En terme de mine , fe dît 
de la difpofition des fauciffons pour porter le feu à 
plufieuts fourneaux dans le même teins. 

Compartiment des rues. Se dit de la diitriburion 
régulière des rues , ifles & quartiers d'une ville. 

C 0 MP ASSEMENT DES FEUX. Régie qui s'obierve 

pour efoacer les fourneaux des mines. 
COMPLEMENS D'UN ANGLE. Eft la quantité de 
degrés qui manque à un angle aigu pour valoir un 
angle droit. 

CONCHOIDE. Courbe du troifieme genre , inventée 
par Nicodeme. Voyei-en la génération 1 & les pro- 
priétés dans le DiBionaaire de Mathématique de M. 

CONDUITE D'EAU. Eft une fuite de tuyaux |»our 

nom de fou diamette. C'eft pourquoi on dit une 
Conduite de fer ou de plomb , de fis , de douze , de 

Conduite de™ plomb. Celle qu^eft&ke^e plufieurs 
tuyaux de plomb, moulés oufoudésde long,&em- 
E 4 
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boîtes avec des nceuds de foudure. ■ ■ j 

Conduite DE fer. Celle qui efl: faite de tuyaux de fer 
fondu par tronçons, de trois pieds de long chacun. 
Ceux qu'on nomme à br'ule , tiennent bout à bout 
parleurs oreillons avec un cuir interpole , qu'on ferre 
avec des vis &des écrous. Les tuyaux à manchon-ont 
aullî trois pieds francs, fans comprendre fix pouces 
à chaque bout d'emboîtement l'un dans l'autre, par 
lequel ils s'encaftrent avec du maille , ou de la fîlafte. 

Conduite de terre ou de poterie. Celle qui eft faite 
de tuyaux de terre ou de gris cuit , & dont les mor- 
ceaux de 3 à 4 pieds de long, fur quatre à fix pouces 
de large au plus, s 'encadrent les uns dans les autres, 
& font recouverts de maftic à leur jointure fur l'our- 
let. Cette forte de Conduite efl: meilleure pour les 
bonnes eaux , parce qu'étant verniffée par dedans, 
le limon ne s'y attache pas. 

Conduite de tuyaux de bois. Celle qui efl faite 
ordinairement de tiges de bois d'aune ou d'orme, 
creuféesde leur longueur, qui emboîtées les unes dans 
les autres , font recouvertes de poix aux jointures. 

CONE , en Géométrie , eft un folide terminé en pointe , 
qui efl produit par la circonvolution d'un triangle 
rectangle , autour d'un des cotés qui forme l'angle 
droit,lequel à caufe de cela eft appellé axe du Cône. 
L'on nomme Cône droit, celui dont l'axe eft perpen- 
diculaire fur le centre du cercle qui fert de bafe au 
Cône ; & oblique , celui qui eft penché , & donrb 
perpendiculaire abaiffée du fommet, ne répond pis 
au centre de la bafe. 

Cone tronqué. Eft un folide qui eft produit par la 
circonvolution entière d'un trapefo'ide autour d'un 
de fes deux cotés qui ne font point parallèles , & qui 
eft appellé axe du Cône tronqué , qui joint les centres 
des deux hafes oppofées & parallèles , qui font deux 

CONGÉ 'ou NAISSANCE. En Architecture , c'eft un 
itdoucifFement en portion de cercle , comme celui 
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qui joint le fuft à la ceinture de la colonne. On le 
nomme aufli apophige & efçapt. 

CONJUGUÉ. Épitfiéte qu'on donne en Géométrie à la 
jonction de deux lignes. On dit axe Conjugué 3 did- 
metrc Conjugue , pour exprimer deux axes , deux dia- 
mètres qui ie trouent. Quand fur deux axes Conju- 
gués on a décrit deux hyperboles , on les appelle 
hyperboles Conjuguées. 

CONOIDE. C'eft un produit par la circonvolution 
enriere d'une feâion conique autour de fon axe. Ce 
folide k nomme Conoïde parabolique , ou parabo- 
loide , quand il eft produit par la circonvolution 
entière d'une parabole autour de fon axe. Conoide 
hyperbolique , quand il eft produit par la circonvo- 
lution entière d'une hyperbole autour de fon axe ; 
& Conoïde elliptique, ou Amplement fp kéroïds, quand 
il eft produit par lé mouvement achevé d'une ellipfe 
autour de l'un de fes deux axes. 

CONSOLE , en Architecture , eft un ornement en faillie 
fur la clef d'une arcade , & qui ailleurs fert à porter 
de petites corniches , figures , buftes , vafes , &c, i 

CONSTRUCTION. Eu Géométrie, on entend par ce 

une figure les lignes néceflaires pour une démonftra- 
lion. En Algèbre , on entend par ConfiruSion des 
équations , 1 art de trouver des quantités , ou des 
racines inconnues d'une équation par le moyen des 
lignes; ou autrement Conjlrufiion dis équations , ne 
lignifie autre chofe que l'invention d'une ligne qui 
exprime la quantité inconnue d'une équation algé- 

CONTACT, attouchement. On appelle en Géométrie 
point de ContaS, le point on une ligne , ou un plan, 
en touche un autre. Les parties qui fe touchent , fe 
nomment les points , ou les lieux du ContaS. 

CONTE-PAS. Machine qui fert à mefurer le chemin 
que l'on fait. On l'appelle aufft Odometre. 

ÇONTIGU. Épithete qu'on donne quelquefois aux an- 
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gles qui font de fuite. Ainfi , au Heu de dire angles 

dt fuite , on dit angles contïgus. 
CONTOUR. C'eft la ligne qui marque l'extrémité' & 

la forme d'un corps. 
CONTOURNER. C'eft donner de la grâce & de l'art 

à ce que l'on deflîoe à la main ; & mal contourner , 

c'eft delïïner hors de proportion , ou avec des jar- 

CONTRE-APPROCHES. Sont des tranchées de diver- 
fes figures , par le moyen defquelles l'affiégé vient à 
la rencontre defon ennemi pour ralentir fes travaux , 
en tâchant de les enfiler, ci de luidifputer leterrein 
pied à pied. 

CONTRE-BAS & CONTRE-HAUT. Ces termes 
fignifient dans l'art de bâtir , le haut en bas & le bas 
en haut de quelque hauteur que ce foit. 

CONTRE-BATTERIE , n'eit autre chofe qu'une bat- 
terie qu'on oppofe à une autre , pour en démonter 
l'artillerie , afin de la. rendre mutile. 

CONTRE-BOUTER. Voyer Arcbouteh. 

CONTRE-CŒUR. C'eft le fond d'une cheminée entre 
les jambages 8c le foyer. Il doit être de briques oa 
detuileaux. 

•CONTRE-ES CARPE , en Fortification , eft le bord du 
folié du côté de la campagne , qui regarde la place ; 
mais aujourd'hui on confond fous ce nom le chemin 
couvert & le glacis. 

CONTRE-FICHES , terme deCharpenttrit. Ce font, 
dans une ferme , des pièces auemblées avec le poin- 
çon & les forces , & en décharge dans les pans de 
bois. Elles fervent aulîi à fupporter & à entretenir 
les poutrelles d'une travée de pont de charpente. 

. CONTRE-FORTS ou ÉPERONS. Sont des maffifs, ou 
gros piliers, dont le plan eft en trapèze, c'eft-à-dire , 
qui a plus de largeur à la racine qu'à la queue. Il 
s adofle au long des faces intérieures des revètemens 
de fortifications , des murs d'éclufes , des quais, des 
digues , &c afin delesfortifier , & de retenir la pouf- 



Digitized by'Google 



CON CON 7 < 

fée des terres, La partie qui fe joint avec les mêmes 
murs, s'appelle racine du Contre/an ; celle qui avance 
dans les terres en eft la quttu. Onles élevé à plomb, 
& leur hauteur eil un peu plus baffe que celle du mur. 

CONTRE-FOSSÉ. Eilun fbffé qui le tait ordinairement 
le long des bords d'un canal de navigation , dont il eil 
fépate par le chemin de tirage. Il fert à recevoir les 
eauxfauvages , pour les éloigner du canal, de crainte 
qu'ellesn'y pénétrent & n'y caufent du dommage ; 
il fe nomme aufli fajje de décharge. 

CONTRE-GARDE , en For;iflcation , eft le nom qu'on 
donne à tous les ouvrages de fortification qui font 
compofésd'un rempart bordé de fon parapet, & def- 
linés à couvrir les tàccs d'un baftion, ou celles des 
demi-lunes , & à défendreles branchesdes ouvrages 

CONTRE-HACHER toy* hacher a la plume. 

CONTRE-JUMELLES. Ce font dans le milieu desruif- 
Jêaujc des rues , les pavés qui Ce joignent deux à deux, 
& font liaifon avec le! canivaux & les mortes. 

CONTRE-LATTE. Tringle de bois mince & large, 
qu'on attache en hauteur contre les lattes, entre les 
chevrons d'un comble. 

Contre-latte de fente. Bois fendu par éclats min- 
ces pour les tuiles. 

Contre-latte de sciage. Celle qui eft refendue** la 
feie , & qui fert pour les atdoifes. 

C O NTRE-L ATTER. C'eft latter unecloifon ou un pan 
de bois devant & derrière , pour le recouvrir de 
plâtre. 

CONTRE-MINES. Sont des galeries &rameau>tfou- 
terreins , pratiqués dans l'épaiffeur des terres du rerrn. 
part , 8c finales glacis du chemin couvert, fervantà 
la défenfe des places. 

CONTREVALLATION. Eft un foffé bordé d'un para- 
pet, flanqué de diftance en diftance, dont les afliégeans 
le couvrent du côté de la place, pour arrêter les forties 
de la garnifon. Alors les troupes qui font un fiége , 
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font portées entre la ligne de circonvallation , & 

celle de ContrevdUtton. 
CO NTREV EN TER. C'eft mettre des pièces de boiï 

obliquement , pour empêcher le mouvement qui. 

peur être caufé par la violence des vents. 
CONTREVENTS ou GUETTES. Pièces de bois 

pofées en décharge dans l'aflemblage des dômes 8c. 

des pans de bois. 
Contrevents de croisées. Grands volets collés Se. 

emboîtés de la hauteur des croifées , que l'on nomme 

CONv/xÉ^C^mot fe dit du contour extérieur d'un 
corps orbiculaire , comme de l'extrados d'une voûte 
fpherique ; ce que les ouvriers appellent bombi & 
renfié. 

CONVOt. Eft un fecours confiflant en troupes , en ar- 
gent , Ëi en munitions de guerre & de bouche , qu'on 
jette dans une place ou dans un camp. 

CORBEAU , en Architefture , eft une greffe confole 
qui a plus de faillie que de hauteur, comme la der- 
nière pierre d'une jambe fous poutre , qui fert à 
foulager la portée d'une poutre , ou à foutenir par 
encorbellement un arc doubleau de voûte , qui n'a 
pas de doflerets de fond. 

CORDAGES. Fevtr Cables. 

CORDE DE L'ARC, te Soutenante. 
^CORDEAU. Eft une ficelle dont on fe fert pour tracer 
les ouvrages, à l'aide de plufteurs piquets. 

CORDERIE. C'eft dans un arfenal de marine un erani 
bâtiment , comme une galerie oti l'on file & ou l'on 
corde les cables pour tés navires. 

CORDON. Greffe moulure ronde au deffus du talut de 
l'efcarpe & de la contr'efearpe d'un foffé , d'un 

CORnÉTou OUVRAGE A CORNE , en Fortifica- 
tion , eft un grand dehors qu'on met au devant d'une 
courtine ou d'un baftion , pour occuper un terrein 
dont l'ennemi pourrait fe prévaloir , ou pour fortifie! 
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un endroit foible. Cet ouvrage eft terminé à droite Se 
à gauche par deux grandscôtés appelles branches, au 
bout de chacune deftjuelles il y a un demi-baftion. 
Cornes de bélier, en Fortification, font des efpccesde 
flanc bas , qui tiennent lieude tenailles pour défendre 
le foiré. Ces ouvrages font faits en portionde cercle j 
& ont été nouvellement imaginés par l'Auteur de cet 
ouvrage. 

Cornes de bélier , en Architecture , font des orne- 
mens qui fervent dans un chapiteau Ionique compofé. 
CORNICHE. Ce mot fe donne à toute faillie profilée 



CornicheToscane. Celle qui aie moins demouhires,' 
ÔC qui eft fans ornemens. 

Corniche Dorique. Celle qui eft ornée de mutules,' 
ou de denticules. 

Corniche Ionique. Celle qui a quelquefois fes mou- 
lures taillées d'ornemens avec denticules. 

Corniche Corinthienne. Celle qui aie plus de mou- 
lures qui font fouvent taillées d'ornemens , avec des 
modillons , & quelquefois même des denticules. 

Corniche Composite. Celle qui a des denticules ,fes 
moulures taillées , fit des canaux fous fon plafond. 

Corniche de couronnement. Celle qui eltla der- 
nière d'une façade , qu'on nomme intahltment , Si fur 
laquelle pofe l'égout ou chéneau d'un comble. 

Corniche d'appartement. Toute faillie qui , dans 
une pièce d'appartement, fert à en foutenir le plafond 
ou le ceintre , & à couronner le lambris de revête- 
ment, s'il y en a. Il fe fait de ces Corniches fimples, 
ou architravées , ou enfin de petits entablemens omés 
de fculpture. 

COROLLAIRE. Conféquence qu'on tire d'une propo- 
fition. Par exemple, après avoir démontré que l'angle 
externe d'un triangle rectangle eft égal aux deux in- 
ternes oppofés, on en tire ce Corollaire : donc les 
trois angles d'un triangle font égaux à deux droits. 

CO RPS, en Géométrie, eft un folide dont on confidere 
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les irais dimenfions , longueur, largeur & profon- 
deur. Voyt^ Solide. 
Corps. En Architecture , c'eft toute partie qui par fa 
faillie eïcede le nud du mur , &fert de champ à quel- 



fe fait dans pluiîeurs endroits d'une place de guerre , 
pour mettre à couvert les troupes deftinées à garder 
un polie; tels font ceuï qui le font fur les remparts , 
aui portes des villes , aux ouvrages avancés , Btc. 
Coups- DE-GARD es avancis, tant de cavalerie que 
d'infanterie. Ce font de petits corps de troupes qui 
fe portent à la tête d'un campement pour en aflurer 
les quartiers, ou furies avenues d'une place , pour 
oblbrverioutce qui fc préfente. 
Corps de bataille. C'eft le centre de l'armée, ou 
comme l'on dit ordinaire ment , c'eft le gros des trou- 
pes entre l'avant & l'arriére -garde. 
Corps de logis. En Architecture, c'eft un bâtiment 
accompli en foi pour l'habitation. Le limple eft celui 
qui n'enferme qu'une pièce entre fes murs de face ; 
& le double, eilcelui dont l'ei'p ace du dedans eft par- 
tage par un mut de refend , ou une cbilbn. Corps de 
logis du devant s'entend de celui qui elt fur la. rue ; 
Se du derrière , de celui qui eft fur une cour , ou fur 

Corps de POMPE. C'eft la partie d'un tuyau d'une 
pompe qui eft pluslàrge que le refte, &dans laquelle 
le pillon agit pour élever l'eau par afpiration , ouU 
refouler par compreûîon. 

CORRIDOR , & non pas CoUider , eft une allée entre 
un ou deux rangs de chambres , pour les communi- 
quer & les dégager, 

CORROI. C'eft une épaÛTeur de terre glaifebien battue 
8[ pétrie avec les pieds , & la batte dont on fe ferc 
pour les aqueducs ou autres ouvrages aquatiques, 
afin d'empêcher l'eau de pénétrer au travers. 

CORROYER. C'eft bien pétrir la chaux &le fable avec, 
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.Se l'eau , par le moyen du rabot pour en faire du 

Corroyer le fer. C'eftle battre à.chaudpourlecon- 

denfer & la rendre moins caftant. 
Corroyés le bois. C'eft après l'avoir ébauché ave* 

le fermoir , l'applaniravec la varlope. 
CO-SÉCANTE. Sécante d'un art qui eft le complément 

d'un autre arc à 90 degrés. .;} 
CO-SINUS. Sinus droit d'un arc, complément d'un au- 

COSMOOlÎpHj'E, Eft une feience qui enfeigne quelle 
eft la conftruflion,lafigure&Udiipofition de toutes 
les parties del'univers. La Çofmographit a deux par- 
ries ; l'Aftronormo , qui enfeigne la conftrucîion des 
cieux , & la difpolitiondes aftres ; & la Géographie;, 

qui apprend celle de la terre. 

C O-TANGEN TE . Tangente d'un arc, quieftleconv 
c à 90 degrés. ";. 

- - ';spans d'une fuperfi- 
e CM droit d'un bàti- 
le gauche, fe doit entendre par rapport au 
même , &non pas à laperfonne qui le re« 

Coté d'un Polygone. C'eftla difiance qu'ilya d'un 
des angles du polygone à un autre voifin ; & quand 
on veut fortifier ce polygone , chaque côté devient 
la bafe d'un front. Le coté du polygone dans la for- 
tification moderne , eft ordinairement de 180 toifes, 
qui eft l'intervalle de l'angle flanqué d'un baftion à 

COTES^En Architecture , ce font fur le fuft d'une 
colonne cannelée les liftels qui en féparent les can- 
nelures. 

COTTER. C'eft , en Fortification , marquer furies plans 
& profils les mefures en toifes , en pieds & en pouces 
des parties qui les compofent. Les chiffres qu'on mer 
dans les ouvrages de fortification pour les deffmef, 
font auflî appellées Cents. Ainfi en parlant d'un baf- 



- -Digitized by Google 



«o cou COU 

lion , pour le distinguer des autres qui iont attachés 
au corps de la place , je puis dire le baffion 10 , ou 
le baftion 30, iuivant le chiffre dont il iera cotté ; il 
en fera de même des autres ouvrages. 
COUCHE. Ceft une pièce de bois couchée à plat fous 
le pied d'un étaî , ou élevée à plomb pour arrêter un 
itrèfdlon, au un étançon. 
Couche de ciment. Oeil une efoéce d'enduit de chaux 
& de ciment , d'environ un denu-pouce d cpailleur , 
qu'on raye & picotte à fec avec le tranchant de la 
truelle ; & fur lequel on renifle fucceflivement juf- 
qu'à cinq ou fix autres enduits de la même manière , 
pour faire le corroi d'un canal d'aqueduc, ou pour 
couvrir des voûtes fouterteines. 
Couche de couleur. C'eft une impreilion de couleur 

à huile ou à détrempe. 
COUCH1S. C'eft la forme de fable d'environ un pied 
d'épais qu'on met fur des madriers d'un pont de bois, 
pour y alTeoir le pavé. C'eft auffi celle qu'on met au 
deffbus d'un pave qui eft de différente epaifleur , iui- 
vant la différence des pavés. 
COUDE. C'eftunangle obtus dans la continuité d un 
mur de face , ou mitoyen , coniidéré par dehors , & 
un plis par dedans. 
Coude , en lerme de Mine , eft la même chofc que re- 
tour. Cependant , pour l'ordinaire , CWtiedit feule- 
ment du dernier retour fait pour loger les poudres. 
COUDÉE. Mefure antique prife depuis le coude jufqu'i 

l'extrémité de la main. 
COULER UNE PIECE DE CANON. C'eft en fon- 
dre le métal , & le jetter dans le moule. 
COULEVR1NE. Pièce d'artillerie fort longue , & qui 
porte fort loin. La Coulwrint de Nanci , qui eft a- 
préfent à Duruterque , a près de vingt-deux pieds 
de long de la culaflé au bourlet , & eft de dix-hui: 
livres de balle. 
COULIS. Plâtre gâché clair , pour remplir les joints d(s 
pierres & pour les ficher, 
v COULISSE 
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COULISSE. C'eft toute pièce de bois à rainure, en ma- 
nière de canal, quifert pour arrêter les ais d'une cloi- 
fon. Coulijfes font auffi les pièces de bois qui retien- 
nent les vannes , ou venteaux d'une éclufe. 

COUPE. Se dit de l'inclination des joints des vouflbirs 
d'un arc , & des claveaux d'une plate-bande. C'eft 
pourquoi on dit , donner plus ou moins de Coupe , 
pour exprimer cette inclinaifon. 

Coupe de Bâtiment. PbyetPROFiL. 

Cdupe des pierres. C'eft l'art qui enfeigne la manière 
défaire le trait des pierres, enforte qu'étant taillées 
d'après l'épure , appareillées & mifes en place , elles 
forment quelques ouvrages qui puiflent liibfiftêr en 
l'air , comme une voûte , une trompe , Stc. M. Fre- 
lier Ingénieur en chef, a fait un excellent Traitidcla 
Coupe des pierres , qui eft au deffus de tout ce qu'on a 

COUPo'l^F^ï Dôme!***' 

Coupole. EU une efpéce de pyramide compofée d'ais ; 
en forme de petit dôme , fervanr à couvrir la vis &. 
l'écrou des vannes despertuis que l'on pratique dans 
les bajoyers des éclufes. 

COURANT , terme de pilotage. Mouvement impétueux 
des eaux que l'on rencontre en différens endroirs de 
1a mer , qui fe manifefte tantôt à fa furface , tantôt à 
fon fond , St quelquefois entre l'un & l'autre. 

Courant de comble. Ce mot fe dit de la continuité 
d'un comble qui a de longueur plu fleurs fois falargeur. 

COURANTIN , terme de PyrottcknU. Les Artificiers 
donnent ce nom à des fufées dont on fe fert aui 
jours de réjouiffance dans les feux d'artifice , pour 
porter le feu d'un endroit à un autre , en parcourant 
une corde tendue & fortement bandée en l'air. Ce 
Coitrantïn fe met dans le corps d'une figure d'ofier , 
qui repréfente un oifeau , un dragon , ou tout autre 

COURBE , en Géométrie. Il y en a de géométriques 8t 
UïméthaniqiiL'S.LestWiejgéométriqucs font celles, 
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oh la relation de leurs points fur une ligne droite 
peut s'exprimer par une équation ; telles font les fec- 
tions coniques. Les Courtes méchaniques font celles 
tjuin'ont point d'équation propre à exprimerla rela- 
tion de tous leurs points fur une ligne droite , comme 
la quadratrice de Dinoftrate , & plufieurs autres. 
Courbé. En Architecture, efpéce de chevron ceint ré 
cjui s'aftemble avec les Hemes , & fert à peupler un 

CoURBS A DOUBLE COURBURE. Ligne courbe qui par- 
ticipe de deux autres courbes. Telles font ceQes que 
décrit une Courbe fur un cylindre , fur un cône , & 
en général fur un corps folide de figure circulaire , 
foit convexe ou concave. M. Clairaut a approfondi 
cette matière dans fon excellent livre intitulé , Rt~ 
cherches fur Us Courtes à double courbure. 

COURGE. Efpéce de corbeau de pierre ou de fer , qui 
porte le faux-manteau d'une ancienne cheminée. 

COURONNE, en Géométrie , eft une fuperficie circu- 
laire renfermée entre deux circonférences concen- 
triques. Par exemple , la margelle d'un puits a or- 
dinairement la figure d'une Côaronne. 

Couronne , Ouvrage a couronne. Eft un grand ou- 
vrage qui diffère de celui que l'on nomme a cornes , 
en ce que ce dernier n'a que deux demi-baftiorts, & 
que celui-ci eft compofe d'un baftion entier 8c de 
deux courtines, dbnr chacune fe trouve entre un 
baftion & un demi baftion , ce qui le fait aflez ref- 
fcmbler à une Couronne ; & Comme il eft fort grand , 
on le deftine d'ordinaire pour occuper un terrein 
fpacieux, & même dans unbefoin on en peut faire 
une ciradelle. 

Couronne. Ornement de Sculpture. . 

Couronne de pieux. C'cft la tête d'un pieu, qui ert 
quelquefois armée d'une frère de fer, pour l'empêcher 
de s'éclater fous la violence du mouton quile frappe. 

COURONNEMENT. Ce mot feditde tout ce qui ter- 
mine une décoration d'architeéture , comme d'una 
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corniche , d'un fronton de Couronnaient , &c. 

Couronnement de voûte. C'eft leplushaut de l'ex- 
trados d'une voûte pris au vif de fa clef. 

COURONNER. Cerf terminerun corps avec quelque 

COURS DE LISSES. Voye^ Lisses. 

COURSIER. C'eft dans les moulins à eau , ou les autres 
machines hydrauliques , I e canal où eft enfermé le bas 
de la roue à aubes , & où paffe l'eau avec rapidité 
en forant de deffous la vanne , pour faire tourner la 

COURTINE. En fortification , c'eft 1» partie du rempart 
bordée de fon parapet , comprife entre les deux flancs 
qui la renferment. On pratique Ordinairement les 
portes au milieu de la Cauront , parce que c'elt l'en- 
droit de la place qui eft le mieux défendu. 
Courtine. Se peut prendre aufli dans l'Architecture 
civile pour une des façades d'un bâtiment , comprife 
entre peux pavillons. 
COURVETTÉ , ou CORVETTE. Efpéce de barque 
longue qui n'a qu'un mât & un petit trinquet, & 
qui va à voiles & à rames. Il y en a d'ordinaire à 
ia fuite d'une armée navale , pour aller à la décou- 
verte &pourporter des nouvelles. • 

COUSSINET. C'eft un petit fac d'un pied en quarré qui 
eft rempli de crin & piqué en plufieurs endroits ; les 
foldats s'en fervent en temps de fiége , pour n'être 
pas incommodés du contre-coup du moufquet. 

Coussinet, en Architeflure , eft la pierre qui couronne 
un pié-droit , dont le lit de deflous eft de niveau , & 
celui de deffus en coupe , pour recevoir la première 
retombée d'un arc ou d'une voûte. , , 

COUTURES ou JOINTS DE PLANCHES , dans les 
éclufes , font des fentes qui fe trouvent entre les plan- 
ches ou bordages , que l'on remplit ordinairement 
d'étoupes ou de calfat , pour empêcher l'eau de pafler 

COUyERTÙRE.S'entendnonfeulementdetouttequi 
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couvre le comble d'une maifon , mais du combla 
même. 

COYAUX. Morceaux de bois qui portent fur lebasdes 
chevrons, & fur la faillie de l'entablement pour faci- 
liter l'écoulement des eaux , 6c qui forment l'avance 
de l'égout d'un comble. 

COYER. C'eft une pièce de bois qui eft pofêe diagona- 
lement dans l'enrayure d'un comble , qui s'aflemble 
dans le pied du poinçon & répond fous l'areftier. 

CRAMPONS. Sont des morceaux de fer coudés aux 
deuï extrémités , qui fonthachés pour être retenus 
plus facilement dans le plomb ; ils font d'ulâge poux 
accrocher les pierres enlêmble. 

CRAPAUDINE. Morceau de fer ou de bronze creufè - , 
qui recevant le pivot d'une porte, ou de l'arbre de 
quelque machine , la fait tourner verticalement. On 
s en fert particulièrement dans les éclufes. Elle eft 
compofée de deux pièces , dont l'une fe nomme Cm- 
paudlne femelle , qui eft une eipéce de cône tronqsi , 
creux comme une écuelle, à deux ou trois oreilles , 
qui fervent à l'empêcher de tourner quand elle eft 
une fois logée. L'autre fe nomme Crapaudinc mâle , 
qui s'encaftre à l'extrémité des montans de repos des 
grandes portes , & tourne dans \zCrapaudinefcmelle» 

CRAPAUDiNE.Se dit auiîi d'une efpéee de foupape placée 
au fond des reiêrvoirs& des baftins pour les mettre à 
lèc. Elle eft aufli compofée de deux pièces , dont la 
femelle eft immobile & percée dans Je milieu , & te 
mâle fe levé par le moyen d'une vis que l'on fait tour- 
ner avec une clef de fer. Cette pièce feloge fiiufte 
dans l'autre, qu'il ne fe perd pas une goutte d'eau 
quand la Crapaud'me eft fermée. 

CRECHE. Eft une efpéee d'éperon bordé d'une file de 
pieux, & rempli de maçonnerie devant & derrière les 
avant-becs de la pile d'un pont de pierre. La Crecke 
d'aval doit être plus longue que celle d'amont , parce 

Sie i'eau dégravoye davantage à la queue de la pile, 
napelle Crèche depounour celle qui environne tout* 
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une pile , & qui eft faite en manière de batardeau , 
avec une file de pieux à fix pieds de diftance récepés 
à trois pieds au deflus du fit de la rivière , liemés , 
moifés & retenus avec des tirans de fer, fcellésau 
corps de la pile , & remplis d'une forte maçonnerie 
de quartiers de pierre , pour empêcher que l'eau ne: 
dégravoye & ne déchaufle les pilots. 
ÇREM I LLLERES , en fortification , font des redens 
qu'on pratique dans l'épaifleur d'un chemin couvert, 
qui fervent a couvrir le paffage à l'endroit des tra- 

CRENEAUX. Sont des ouvertures de douze à quinie 
pouces de hauteur , fur deux à trois de largeur, pra- 
tiquées dans les murailles des fortifications , pour 
tirer fans être découvert. 

CRÉPIR. C'eft employer le plâtre ou le mortier fans 
paffer la truelle par deflus , ce qu'on appeBe/uK an 
Crépi. 

CRETE, en fortification , eft une butte aux environs 
d'une place, dont l'ennemi fe fert quelquefois avan- 
taeeuiement pour avancer fes approches. 

CRICQ. Eft une machine dont on fe fert à lever de très- 
pefans fardeaux. 

CRIQUES. Lorfqueles environs des lieux à inonder font 
plus élevés que les eaux dont on veut fe fervir pour 
quelque ufage , on y approfondit des canaux pour re- 
cevoir l'eau, &ces canauxs'appellentdesCrijueJ. 

CROCHET. Dans l'attaque des places , eft une efpéce 
de petite place d'armes à l'endroit des retours des 
ligiags , que l'on fait aulîî ailleurs pour empêcher que 
les boyaux ne foient enfilés. 

CROISÉE. Ce mot fe dit aufli bien de la baye d'une 
fenêtre , que de la menuiferie qui en porte les chaffis 
& les volets. On nomme dtmi-croific celle qui n'a 
que la demi-largeur fur une même hauteur. 

C boisée ceintrée. C'eft non feulement celle dont la 
fermureeften plein ceintre, ou en anfe de panier , 
mais aufli celle de menuiferie qui eft ceintrée par fon 
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plan , pour garnir quelque baye dans une tour 

Croisée d'Eglise. C'eft le travers qui forme les deux 
bras d'une Eglife bâtie en croix. 

Croisée d'ogive. On appelle ai nil les arcs ou nervures 
qui prennent naiflance des branches d'ogives , & qui 
le croifent diagonaiemem dans les voûtes gothiques. 

CROISER ET RECROISER. C'ell partager une ou- 
verture en plufieurs panneaux. 
CROISILLONS. Ce font les morceau» de petit boit des 
croiféesqui féparem les carreaux d'un chaffis de verre. 
' CROIX DE SAINT ANDRÉ. C'eft en Charpenteriet 
un affemblage de deux pièces de bois croifées dia- 
gonaiement. 

CRONE. C'eft for le bord d'un port demer ou d'une ri- 
vière une -tour ronde & baffe avec un chapiteau , 
comme celui d'un moulin à vent , qui tourne fur un 
pivot, & qui a un bec, lequel par le moyend'une roue 
a tambour en dedans & des cordages , fort à charge! 
& à décharger les marchandifes des vaifleaux. 

CROSSETTES. En Architecture , ce font les retoutsau 
coin des chambranles des portes ou croifées ; on les. 
nomme auffi oreillons. 

Crossettes de couverture. Ce font des plâtres de 
couverture à côté des lucarnes , ou vûes faitieres. 

CROUPE DE COMBLE. C'eft l'un des bouts d'un 
comble qui eft formé de deux areftiers , tendant à 
un ou deux poinçons; & demi-Croups , c'en eftla 
moitié , comme un appentis. 

CUBATION. L'art de mefurer la folidité des corps. En 
général on trouve leur folidité en multipliant en- 
femble leurs trois dimenfions , longueur , largeur fit 
hauteur , on profondeur. 

CUBE. Eft un folide qui a la figure d'un dé à jouer , 
dont la furface eft compofée de fix quarrés égaux ; 
aiiifi tube ;t imis i!inifnfio:is ^.i^".. 

CUEILLIE. C'eft du plâtre dreffé le long d'une règle , 
qui fert de repaire pour lambriiTer , ou enduire de 
piveau. 



Digilized by Google 



cu'l-e 



CUI CUL 87 

CUISSART. Arme défenftve qui s'attachoirau bas de la 
cuirafle , & qui fcrvoit à garantir les cuiAes. 

CUITE. Préparation que l'on donne an falpétre. Il faut 
que le falpctre (bit 3e trois Cuirez pour être propre à 
entrer dans la confcâion de la poudre à canon. Sa 
première Cuiti fait le falpétre brut , la féconde , ce- 
lui de deux eaux , & la troifieme fait le filp être en 
glace. Il fe fait encore une quatrième Cuire , qui 
produit ce qu'on appelle "le falpctre en roche , qui eJ} 

CULASSE^ On appelle ainfi la partie du canon la plus 
épaifle & qui termine ).\ ^ïL--j<?. Flic cinri[.iro:i J hi lu- 
mière , la dernière plate-bande & le bouton. 
CUL-DE-CHAUDRON , terme de Mine. C'eft le fond 
arrondi de l'entonnoir d'une mine après qu'elle a 

L -DE-FOUR. On nomme ainii une voûte (phi- 

CUL^E-LAMPE. Efpéce de pendentif qui tombe des 
nervures des voûtes gothiques. On appelle auffi Cul- 
de-lampe un alïemblage de pierres fculptées , qui fert 
à porteries guérites de maçonnerie qu'on fait furies 
angles faillans des ouvrages revêtus. 

CULEE. C'eft le maflîf de pierre dure qui areboute la 
poulTée de la premiere"& de la dernière arche : d'uri 
pontkOn donne auflice nom à la palée despicuiqut 
relient les terres derrière ce malfif. 

Coulée d'arc boutant. C'eft un fort pilier qui reçoit 
les retombées d'un areboutant. 

CULIERE , en Architeaure.eft une pierreptate, creufée 
en rond ou en ovale , de peu de profondeur , avec 
une goulelte qui reçoit l'eau d'un tuyau de defeente , 

CULOT, terme d'Anifi/ter. C'eft la'bafedu moulé d'une 
fufée quelconque, fur laquelle on appuie la gorge de 
fon cartouche lorfqu'on la charge. Ce Culot eftlbu- 
vent armé d'une petitebtoche de fer qui s'élève defon 
milieu , & qui entre dans l'étranglement de la luire. 

F 4 
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CUNETTE , es fortification , eft un petit foffé large 
d'environ quatre toifes , que l'on pratique dans le 
fond d'un grand foffé fec , environ vers le milieu , 6c 
fuivant fon alignement , afin de difputer plus facile- 
ment le terrein «l'ennemi. 

CUVETTE. Vaiffeau de plomb pour recevoir les eaux 
d'un chéneau , & tes conduire dans le tuyau de deC- 
cente ; il y en a de différentes figures. 

CYCLOIDE. Eft une ligne courbe caufée par le mouve- 
ment d'un point de la circonférence d'un cercle , le- 
quel étant perpendiculaire fur un plan , roule le long 
d'une ligne droite du même plan ; c'eft pourquoi ce 
cercle eft appellé cetclt géntrauur. Mais pour donner 
une idée plus fenfible de la Cycloïde , il n'y i qu'à s'i- 
maginer un clou attaché au plus bas de la circonfé- 
rence d'une roue , & qui répond au pavé ; la roue 
venant à marcher , ce clou décrira en l'air une Cy- 
cloîde dans l'efpace qu'il parcourra pour reprendre 
la fituation où U étoit d'abord. La Cycloîde a plu- 
fieurs belles propriétés , dont la principale eft que fi 
l'on tkit une coulifle appliquée contre un plan verti- 
cal , enforte que cette couliffe ( que je fuppofe cur- 
vilipie ) icp-'hent- une devii-Cydaiic , ik:ni l'une 
des extrémités foit tangente à une ligne horizontale , 
à quelque point de cette couliffe ou l'on mette des 
corps fphériques qui ayent la liberté de rouler , ils 

Earviendront dans des temps égaux au point le plus 
as de la Cycloïde, pourvu qu'ils partent dans le même 
temps du point de repos. J'ajouterai que l'efpaceren- 
fermé par une Cycloïdeed triple delà fuperficie de 
Ton cercle générateur ; ainfi pour trouver la valeur 
de cet efpace , il faut multiplier la bafe de la Cycloïde 
par les trois quarts de fa hauteur. 

M. Huyghens a fait une application de la Cycloïde 
aux horloges , pour en rendre le mouvement égal & 

CYL^DRE DROIT ET OBLIQUE. Cylindre droit 
•ft un folide produit par la circonvolution entière 
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d'un parallélogramme reiïangle , autour de l'un de 
fes côtés , lequel à caufe de cela eft appellé axe du 
Cylindre ; il pâlie par le centre des deux bafes oppo- 
fées qui font deux cercles égaux & parallèles. Le 
Cylindre oblique eft auffi forme par la circonvolution 
d'un parallélogramme qui n'eft pas rectangle autour 
d'un de fes cotés , lequel étant oblique , l'axe du 
Cylindre l'eftauffi. 

On trouve la folidité d'un Cylindre droit ou 
oblique , en multipliant le cercle qui lui fert de bafe 
par Ta perpendiculaire qui exprime la hauteur du 
Cylindre. 

SYM AISE. C'eft une moulure ondée par fon profil , qui 
eft concave par le haut, & convexe parle bas ; elle 
s'appelle aullî douane , gorge , ou gueule droite. 
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D ALES.Sont despierres dures de peu d'épaiftenr; 
dont on couvre le deflus des terrafles , ou celui de 
certains murs comme ceux des éclufes. On nomme 
Daletï joints recouverts celles qui font feuilléesavec 
une moulure deflus , en manière d'ourlet pour fervir 
de recouvrement fur les joints. 

DAME ou DEMOISELLE , terme d'Artillerie. Eft une 
pièce de bois qu'on tient à deux mains pour battre 
& refouler la terre quife met dans un mortier. 

Dame en terme de mine , eft une crête de terre qui fépa- 
re deux entonnoirs , caufée par l'effet de deux four- 
neaux que l'on a fait jouer à la fois. 

Dames. Ce font,dans un canal qu'on creufe,des digues du 
terreinmême , qu'on laifle d'efpace en efpace pour 
faire entrer l'eau a diferétion & empêcher qu'elle ne 
gagne les travailleurs. On nomme auflî Dames , cer- 
taines petites langues de terre couvertes de leur ga- 
zon, qu'on laiffe de diftance en difiance , pour 1er- 
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FÎT 'de témoins dans la fouille des terres , afin d'en 
loifer les vuidangcs. On appelle encore Daine la 
tourelle qui fe fait fous la cape d'un balardeau 

DARCE ou DARCINE. Voyt^ Bassin. 

DÉ ou CUBE. Cotps également quarté dans les fixfur- 
faces qui le compofent. y 0 yci Cube. 

Dl, en Architecture , fe dit de tout corps quatre , 
comme d'un tronc , ou du nud d'un piédeflal. Dè 
fe dit encore des petits cubes , ou parallelipipedesde 
maçonnerie , que l'on fait pout fervir de femelles à 
des poteaux , ou pour élever au dcflus du rez-de- 
chanlTée le plancher d'un magafin à poudre , ou 
de quelque lieu fouterrein que l'on veut maintenir 

DEBITER. Ceft fcier de la pierre pour faire des dales 
ou du carreau. C'eft suffi refendre du bois & le cou- 
per de certaine longueur pour les anemblages de 
menuiferie, ou de charpenterie. 

DEBLAI. Se prend pour les profondeurs ou excavations 
que l'on fait dans les terres. 

DEBLAYER. ,C'e(l approfondir dans les terres par le 
moyen de la pioche & de la pelle , &c. 

DECAGONE. Eft un polygone de dis cotés. 

DECHARGE, en Maçomièi.e, eft une ci -jc ce d'arcade 
que l'on fait en conftruifant un mur dans 1 epaiffeur 
du mur même , pour foutenir un grand poids qui 
porterait à faux. Par exemple , on fait une Décharge 
au delïus .d'une plate-bande , pour ne point trop 
i.!uri;ci- ic- cbveaux. 

Pjîcharge. En Charpenterie, c'eft une pièce de bois 
polee obliquement dans l'affemblage d'un pan de 
bois oud'une doifon, pourfoulagerla charge. 

Décharge. En Serrurerie , c'eft , dans une porte de fer., 
une grofte barre po fée obliquement , en manière de 
traverfe , pour entretenir les barreaux , & pour em- 
pêcher le chaffis de fortir de fon équerre." 

Décharge d'eau. Ce mot eft commun à deux tuyaux 

. dans un regard ou un ballin de fontaine , dont l'un , 
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avec foupape , fert à décharger ou à faire écouler 
l'eau qui eft dans le fond ;& l'autre, quieft foudé au 
bord de ce regard ou de cc.ballin , Jert à régler la 
Superficie de 1 eau à une certaine hauteur. 

DÉCHAUSSÉ. On dit qu'un bâtiment &diçhau$, lors- 
qu'il paraît de festbndationsiJégtadées. On ditauflî 
qu'une pile de pont eft DkhduJJèt , lorfque l'eau a 
dégravoyé fon pilotage , n'y ayant plus de terre entre 
les pieux par en haut. 

DECEIN TRER. C 'eiï dé monte r un ceintre de charpen- 
te , après qu'une voûte ou un arc eft bandé , & que 
les vouiïbirs en font bien fichés & jointoyés. 

DEÇUT. Eft unmorccau de fer d'environ deux pieds & 
demi de longueur , attaché au i-liIjïœ d'une fonnette, 
dont une des extrémités eft tournée en crochet pour 
enlever le mouton. A l'autre extrémité eft une corde 
qu'un ouvrier tire de haut en bai quand le mouton 
eft aufommetde la fonnette ; alors le Diclù s'échap- 
pe , & le mouton, qui eft ordinairement de fer ou de 
métal , de 1 500 , ou 1000 de pefanteur , tombe avec 
beaucoup de violence lut latete dupilot. 

DECOEFFER UNE FUSÉE. C'eft ôter, ou déchirer 
le papier qu'on avoit collé fur fon amorce pour .em- 
pêcher le ieu de s'y introduire trop tôt. 

DECOMBRES. C'eft enlever les gravois d'un attejier ; 
c'eft aufli dégravoyé rie fond d'un batatdeau pour y 
mettre un cor roi de glaife. 

DECOMBRES. Ce font les moindres matériaux de h 
démolition d'un bâtiment , qui font de nulle va- 
leur, comme tes menus plairai , gravois , recoupes , 
&c. 

DECORATION. Ce mot fe dit en Architecture de 
toutes faillies & ornemens, qui étant placés à pro- 
pos , décorent le dehors d'un bâtiment , d'une porte 
de ville, &c. 

DÉFENSE. On donne ce nom à toutes les parties d'une 
fortification qui en flanquent , ou en défendent 
d'autres. 
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DÉFILÉ. C'eft- un chemin fi ferré mie les troupes qui 
font en marche n'y peuvent paffer qu'en iàifant un 
petit front , ce qui donne moyen à l'ennemi de les 
arrêter facilement , & de les charger avec d'autant 
plus d'avantage , que celles de la tete & de la queue 

DEFLErCouALLErlElÏFILE.C'eftq^ltterl c terrein 
fur lequel on faifoit un grand front , & s'en éloigner 
en marchant par file ; c'eft-à-dire en marchant par 
un , par deui , par quatre , par fin , par marche , 
par demi-marche , ou par quart démarche. 

DEGAGEMENT. C'eftdans un appartement unpetit 
partage , ou un petit efcalier , par lequel on peut 
s'échapper fans repaffer par les mêmes pièces. 

DEGAUCHIR. C'eft drefler une pièce de bois , ou les 
paremens d'une pierre ; c'eft auffi raccorder un talut 
avec une pente de terrein. 

DEGORGEOIR , en Artillerie , eft un bout de fil d'ar- 
chal , fervant à fonder la lumière du canon & du 
mortier , pour la nettoyer & y introduire l'amorce. 

DÉGRADÉ. On dit qu'un bâtiment eft dégradé , lorf- 
que faute d'avoir entretenu fes couvertures , ou d'y 
avoir fait d'autres réparations né cefiaires , il eft de- 
venu inhabitable. On dit auffi qu'un mur eft dégradé , 
lorfquefon enduit ou crépi eft tombé, &L que les 
moilons ou la brique font fans liaifon. 

DEGRAVOYEMENT. C'eft l'effet que Étit l'eau cou- 
rante qui déchaufle le pied d'une fondation , ou de- 
facotte des pilots de leur terrein , par un bouillon- 
nement continuel , à quoi on remédie en faifant une 
crèche autour. On dit aufli Dégravoycr. 

DEGRÉ , en Géométrie. La circonférence d'un cercle 
étant divifée en 360 parties égales , chacune de ces 
parties fe nomme Degré ; ainfrie quart de cercle eft 
de 90 Degrés. 

DEGRÉS, foyet Marches. 

DEGROSSIR. C'eft faire lapremïere ébauche d'un bloc, 
d'une pierre, &c. pourenfuitel'équarrir. 
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DEHORS , en fortification ; eft le nom qu'on donne i 
tous les ouvrages détachés , c'eft-à-dire , à ceux qui 
font placés au-delà dufoffé,ducôté de la campagne, 
& à ceux qui font encore plus éloignés. Les Dehors 
fe conftruifent dans les endroits qui pourraient favo- 
rifer l'ennemi dans fes attaques. 
DEJETTER. On dit que lamenuiferie fe déjette , Iorf- 
qu'étant faite d'un bois qui n'a pas été employé lèc , 
fes panneaux s'ouvrent , fe cambrent , & fortentde 
leurs emboitures & rainures. 
DELARDER. C'eft , en Maçonnerie , piquer avec la 
pointe du marteau le lit d'une pierre, 8c démaigrir 
ce qui en doit êirepofé en recouvrement. C'eft auffi 
couper en recouvrement le deffous d'une marche de 
pierre; c'eft pourquoi on dit qu'elle porte fon diiar- 

Delarder. En Charpenterie , c'eft rabattre en chan- 
frein les arêtes d'une pièce de bois , comme quand 
on taille l'areftier de la croupe d'un comble , Se le 
deffous des marches d'un efcalier de bois , pour en 
ravaler la coquille. 

DE LIAISON. Foyer Liaison. 

DELIT. Mettre en Délit une pierre , c'eft la pofer fur le 
côté & hors de fon lit de carrière , c'eft-à-dire en 
parement ;ce qui eft une mal-façon, Lorf qu'on bande 
un arc , ou une plate-bande , on pofe les vouflbirs & 
claveaux Délit en joint , c'eft-à-dire le lit du fens des 
joints montans. 

DEMAIGRIR ou AMAIGRIR. C'eft couper d'une 
pierre à un joint le Kl ou de coupe ; & Démaigrir, en 
charpenterie , c'eft diminuer un tenon , ât tailler une 
pièce de bois en angle aigu. 
DE M A1GRISSEMEN T. On nomme ainfile côté d'une 

pierre ou d'une pièce de bois démaigrie. 
DEMI-BASTION.C'eft un morceau de fortification qui 
termine d'ordinaire les branches des ouvrages à cor- 
de , ou à couronne , du côté de feur tÊte. 
DEMI-CERCLE. Infiniment de mathématique qui a la 
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forme d'un Demi-cercle , divifé par degrés , & ouï 
entre dans les étuis de mathématique. ITeft fortufité 
pour les opérations delà Géométrie pratique : on le 
nomme autrement Rapporteur. 

DEMI-DIAMETRE. Ligne droite tirée du centre d'un 
cercle à fa circonférence ; c'eft ce qu'on appelle le 
rayon. Voyez Rayon. 

DEMl-GORGE. On appelle ainfî chacune des deux 
lignes qui forment l'entrée d'un baftion, ou autre- 
ment la ligne qui va du flanc , ou de l'angle de la 
■ courtine , au centre du baftion. 

DEMI-LUNE, en Fortification, eft un ouvrage qui fe 
plate devant une courtine , pour la couvrir. Elle eft 
cpmpoféede deux faces , aux extrémités defquelles A 
y a quelquefois deux petits flancs. 

Demi-lune , en Architecture civile , eft un bâtiment 
dont le plan eft un enfoncement circulaire , en ma- 
nière d'amphithéâtre, pour gagner de la place au- 

DEMI-ORDONNÉE. Moitié d'une ligne droite tiréa^ 
au dedans d'une courbe , & divifée par le diamètre 
de cette courbe en deux parties. 

DEMI-PARABOLE. Ligne courbe qui a quelque ref- 
femblance avec les Parabolts des genres fnpérieurs. 

DEMOISELLE. Eft une pièce de bois d'environ cinq 
pieds de-haut , ronde & ferrée par les deux bouts , 
ayant deuxanfes au milieu. Les Paveurs s'en fervent 
pour enfoncer les pavés. 

DEMONSTRATION. Preuve déduite de principes cer- 
tains & évidens , par laquelle la vérité d'une propo- 
rtion eft établie d'une manière inconteftable. 

DEMONTER. C'eft, en Charpenterie, défaire avec foin 
un comble , ou tout autre ouvrage , foit pour le re- 
faire, ou pourenconferverles bois pour les faire re- 
fefvir. On dit auffi Démonter une grue , un ceintre , 
un échafaud & toute autre machine. 

DENOMINATEUR. Partie inférieure d'une fraction. 
C'eft le chiffre, ou la lettre qui eft au defle-us de la 
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petite ligne dont on fe fert pour féparer les deux 
membres d'une fraétion. 
DENT. On appelle ainfien mécharriqiie la partie fait- 
lante d'une roue qui engrené dans le pignon d'une 

DENT1CULES. Ornement dans rme corniche taillé en 
manière de dents; le membre quarré fur lequel on 
te taille , fe nomme DtmicuU. Elles font affectées à 
l'ordre Ionique. 

DERIVE , terme de Marine. L'angle que formels ligne 
de la route du vaiffeau avec la quille. 

DE SA COTER. C'eft Ste ries appuis que l'on auroit mis 
pour foutenir quelque chofe. 

DESAFFLEURER. Voyei Affleurer. 

DESCENTE. Voûte rampante, qui couvre une rampe 

d'efcalier , comme la defeente d'une cave. 
Descente de fossé. Eft un enfoncement qu'on fait dans 
les terres du chemin couvert , en forme de tranchée , 
doht le demis eft couvert contre les artifices. 

DESSINATEUR. Eft , en fortification , celui qui deffine 
& met au net les plans , profils & élévations des ou- 
vrages projettés par un Ingénient en chef , ou par 
un Directeur. 

DETACHEMENT. Eft un corps particulier de gens de 
guerre , tiré d'un plus gtand corps , ou de plufieurs 
autres , foit pour les attaques d'un fiége , toit pour 
tenir la campagne. 

DETAIL. C'eft en Fortification faire le devis & le dé- 
nombrement exact des matériaux St façons des ou- 
vrages. Dans un toifé , c'eft aumfpccifier lesmefures, 
leurs produits , & faire l'eftimation des ouvrages 

DETREMPE. Couleur employée à l'eau & à la colle, 
dont on imprime & peint dans les bàtimens. 

DETREMPER LA CHAUX. C'eft la délayer avec de 
l'eau & le rabot dans le baffin , d'où elle coule en- 
fuite dans une foffe creufée en terre , pour y être 
(onfervée avec du fable qu'on jette par deffus. 
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DÉVELOPPÉE. Courbe formée par le développement 
d'une autre courbe. 

DEVELOPPEMENT DE DESSEIN. Ceft la repré- 
fentatïon de tous les plans , faces & profils des ouvra- 
ges conftruits ou projettés. 

DEVIS. Eft un mémoiregénéral des quantités , qualités 
& façons des matériaux des ouvrages faits fur des 

tit'lii'ins cotii: l. :»!■■■,' ■ ,111 , avec des pris 

à la fin de chaque efpéce d'ouvrage , partoiféou par 
tâche, que l'on remet aux entrepreneurs pour s'y 
conformer après l'adjudication ; 8c lorfque les ou- 
vrages font achevés , on les examine tout de nou- 
veau , pour voir s'ils font conformes au Devis , avant 
que de fatisfaire au payement pariait. 

DEVOYER. C'eftdétournerde fin aplomb un tuyau de 
cheminée ou de defcente. Ceft aurti mettre une ligne, 
un tenon , ou toute autre choie hors del'équerre de 

DIABLE^'e ft la même chofe que le chat. Voyt[ 
Chat. 

DIAGONALE , que l'on nomme auffi Diamètre, eft une 
ligne droite tirée d'un angle oppofé à l'autre, dans 
un reélangle, ou dans un parallélogramme. Dia- 
gonale Gun quarré eft incommenfurable avec les 
côtés du même quarré. 

DIAMETRE d'une ligne courte , eft une ligne droite ti- 
rée au dedans d'une figure circulaire , d'un point de 
la circonférence à un autre point, enpaiïantpar 
fin centre , enforte qu'elle divife en deux également 
tout l'efpace renfermé dans cette courbe. 

Diamètre d'une pièce d'artillerie. Ligne qui meiurela 
largeur de fin ouverture ou de fin intérieur. Ondit , 
ce mortier a tant de pouces de diamètre , pour faire 
connoître fa capacité ; cette bombe a tant de Dia- 
mètre , pour en indiquer la grofTeur. Il y a des com- 
pas courbes qui fervent à mcfurer ces différens Dia- 

DIASTïXE. C'eftainfi que l'on nomme l'efpace des en- 
we-cçlonneuiens 
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- - tre-colonnctnens qui eft ordinairement de trois dia-' 
mètres , ou de lix modules, d'une colonne à l'autre. 

DIFFERENCE. En Arithmétique & en Algèbre , on ea- 
tend par ce terme l'excès d'une quantité fur une autre. 

DIFFERENTIEL. Epithete que donnent les Géomètres 
au Calcul qui a pour objet les quantités infiniment pe- 
tites & leurs différences. Voye^ au motlNTEGHAW 

DIGUE. C'eft un maffif de terre , ou de pierre , bordé 
de pieux, & fondé dans l'eau pour foutenir une ber- 
ge a une certaine hauteur , ou pour empêcher les 

DIMENSION. Mefu re qui exprime la longueur , lalar- 
geur ou la profondeur d'un corps. On dit confidérer 
un ouvrage dans toutes fes Dimenjïons. 

DIMINUTION ou CONTRACTURE. C'eft ainfi que 
l'on nomme la Diminution d'une colonne , qui fe fait 
ordinairement depuis le tiers de ta hauteur j ufqu'au 
fommet de fon fuft. • - 

DISTRIBUTION D'EAU. C'eft le partage qui fe fait de 
l'eau d'un refervoir par une ou plufîeurs foupapes 
dans un regard , pour l'envoyer à diverfes fontaines. 
Cette Dijlribution demande beaucoup d'intelligence 
pour être faite félon des ralfons données. Les Fon- 
tainiersfontde grandes fautes à cefujet, parce qu'il» 
n'ont point de principes pourlamefure des eaux. 

Distribution de plan. C'eft la divifion des pièces 
oui compofent le plan d'un bâtiment ; & qui font 
filuées ci proportionnées à leurs ufages. 

DIVIDENDE , terme a" Arithmétique Ceftle nombre 
qui doit être divifé en parties égales par un autre 
nombre. Dans une fraftion , le Dividende s'appelle 
Numérateur, 

DIVISEUR. Nombre par lequel on en divife un autre ; 
c'eft le nombre qui indique en combien de parties 

on dtr.i iliviler in divi. :;■;,!?. 

DIVISION. La dernière des quatre règles fondamentales 
de l'Arithmétique & de l'Algèbre. C'eft l'art de 

trouver combien un ou plufîeurs nombres font coo- 
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tenus de fois dans an OUpIufieurs autres nombres! En] 
Algèbre , la feule différence qu'il y a , c'eft qu'on fait 
fur des quantités quelconques, repréftntéïs par des 
lettres , la même opération qu'on feroit en Arithmé- 
tique fur les nombres. On voit pat là que cette der- 
nière eft bien plus générale. 

DODECAEDRE. Eft un corps régulier qui eft borné 
par douze pentagones tégnliers & égaux. 

DODECAGONE. C'eft un polygone régulier de doute 
côtés & de douze angles égaux. 

DOME. C'eft un comble de figure fphérique , qui fert 
je plus Ibuvent à couvrir le milieu d'une croifée d'E- 
glife,ou quelquefois unveftibuleou un falon. L'in- 
térieur de la voûte d'un DSmtCe nomme coupait. On 
l'orne de comparrimens ou de grands fujets de pein- 
ture 1 frefque , comme celle des Invalides à Paris. 

DONJON, en Fortification , eft un réduit dans une 
place ou dans une citadelle ,oii l'on fe retire quelque- 
fois pour capituler. 

Donjon, en Architetlm-e , eft un petit pavillon, ordi- 
nairement de charpente, élevé au deflus du comble 
d'une maifon pout y prendre l'air, & jouit de quel- 
que beHe vûe. 

DONNÉE. Nom généra! qu'on donne en Mathéma-: 
tique à ce qu'on fiippofe connu. 

DORIQUE. Vayi%_ Ordre Dorique. 

DORMANT. Eft une pièce deboispofée horizontale^ 
mentdans les quais St digues de charpente, pour 
retenh-laqueuedesdefs quienfomentf'afreiriblage. 

Dormant. Eft encore , dans le haut d'une porte quarrée, 
ou ceintrée , une frire on un chaflis qui eft dans la 
feuillure, & qui fert de battement aux venteaux. 
Quand un Dormant eft d'aflemblage , le panneau qui 
le remplit fe nomme tympan. 

Dormant de croisée. C'eft la partie du chaflis qui 
tient dans la feuillure de la baye , & qui porte les 
chaflis & les guichets d'une croifée. 

Formant de fer, C'eft au deflus des veuteaux d'une 
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: te bois ou de kt ; ««Banneau lie fer évuidé pouf 

donner du jour, &qui eft cemtré, quarré , ou d'au", 
tre figure , félon la fermeture de la baie. 
DOS-D ANE. Ce mot fe dit de tout corps qui a deux 
lûrfaces inclinées qui fe terminent à une ligne , com- 
me la cape d'un batardeau , ainfi qu'il (e pratique 
dans les foffés des places de guerre. 
DOSSE-FLACHE. Se dit de la première planche quî 
.fe levé d'un arbre qu'on équarrit , & ôû l'écorce 

DOSSES , que l'on appelle madriers , font de fortes plan-^ 
ches très-épaiffes , dont on fe fert pour afliirer une 
fondation. Elles fe pofent fur des pilots auxquels 
elles font attachées arec de grands doux & des che' 
villes de fer. Elles ont depuis trois jufqu'àfix pouces 
tl'épaiffeur , & font d'uiage pour la fondation dei 
ponts , digues , éclufes , &c. puifque c'eft pat- leur 
moyen que l'on établit la plate-forme fut laquelle on 
pôle les premières affifes des pierres; 

BOS5ERET. Petit jambage au parpain d'un mur , qui 
fait le pié-droit d'une porte ou d'une croifée. C'eft auf- 
û une efpéce de pilaftre , d'oiiun arc doubleau prend 
nanTance de fond. On appelle encore Dotfira on 
Dojjiir dt cheminé; un petit eihaufiement dep'ignon, 
propre à retenir une fouche de cheminée. 

DOUBLEAUX. Les Charpentiers appellent ainfi les 
fortes folives des planchers, comme celles qui por- 
■ tent les chevètres. 

DOUBLÉE. Ce terme , qui eft fort ufité en Géométrie; 
eiî affetté à raifin. On dit raifin ioublié , pour ex- 
primer une raifon compofée du deux raifons. 

OOUCINE. Moulure concave par le haut , & convexe 
par le bas , qui fort ordinairement de cymaifo à une 
corniche délicate. 

DOUELLEou DOELE. C'eft le parement intérieur 
d'une voûte, & la partie courbée du dedans d'un 
vouflbir ; la DaaeUe s'appelle aufli extrados- 

DRAGUE. Eft une machine proptepour pêcher le fable 
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& la vafe qui fo trouve an fond de l'eau : il y en a Je 
plufteurs efpéces. 

DRAGUER. C'eft mente les dragues en œuvre , St s'en 
fervir à pïcher le fable , la vafe , ou autres immon- 
dices , qui comblent ordinairement les ports de mer 
& les rivières. 

DRESSER. Eft élever à plomb quelque chofe. 

Dresser d'alignement. Eft élever un mur au cordeau* 

Dresser de niveau. Eft applanir un terrein. 

Dresser ufe pierre. Eft l'equarrir. 

Dresser, en Charpenterie, eft triangler au cordeau une 
pikedebois pour l'équarrir ; & enMenuiferie, c'eft 
ébaucher & applanir le bois avec la varlope. 

DUNES. Les Flamands appellent ainfi les coteaux de 
fable qui font élevés furie bord de la mer. 

DUPLICATION. L'art de doubler une chofe , ou une 
quantité. On n'applique gueresce terme qu'à la Du- 
plication du cube, pour exprimer l'invention d'un 
nombre deux fois auffi grand qu'un autre propofé. 

Duplication du cube , termt dt Géométrie. Ce pro- 
blème , appellé auffi le problème Dtliaqui , confifte 
à trouver le côié d'un cube double d'un autre. 

DYNAMIQUE. Lafciencedes pinflanres, ou descau- 
fes motrices. Les Mathématiciens entendent parce 
jnot la feience du mouvement des corps quiagiflenC 
lesuns fur les autres d'unemaniere quelconque. 
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.1 BAUCHER. C'eft , en taille de pierre , dreffer à pans 
une bafe , une colonne , ôcc. avant que de l'arron- 
dir. En Charpenterie , c'eft après ou une pièce de 
bois eft trianglée au cordeau ,1a dreffer avec la coi- 
gnée ou la feie , avant que de la laver à la èefaiguè; 
& en Meroûfcrie , c'eft dreffer le bois avec k fer- 
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Tnoir avant que de l'applanîr avec la varlope. 
EBOUZINER. C'eft 6ter d'une pierreou d'un moilon le 
ioujin , ou tendre , & les moyes , 6c l'atteindre aves 
la pointe du marteau jufqu'au vif. 
ECHAFAUD. Efpéce de plancher fait de planches, por- 
tées fur des tréteaux , ou fur des baliveaux & boulins, 
fcellés dans les murs ou étrefillonés dans les bayes des 
façades , pour travailler fùrement. Lesmoindres , qui 
font retenus par des cordes , fe nomment Echafaudi 

ECHAFAUDAGE. C'eft l'aflëmblage des pièces né- 
ceffaircs pour drefler les échafauds. 

ECHANTILLON. Voye l Bois et pierre d'échan- 
ECHAPÉE. C'eft une lareeùrou un efpacefuffifant pour 



facil ier le tournant des charrois dans une allée ou 
une remife. Ce mot fe dit auffi d'une hauteur fuffi- 
fante pour pafler facilement au défions de la rampe 
d'un efcaber pour defcendre dans une cave. 
ECHARPE , terme de Mhkaniqae. Voyei Poulie. 
Ec HARPE. Battre en Eckarpe , terme d'Artillerie ; c'eft 
battre un ouvrage de fortification fous un angle i~j 
plus de vingt dégrés, 
ECHASSES. Règles de bois minces , en manière de lat- 
tes , dont les ouvriers fe fervent pour jauger les hau- 
teurs & les retombées des voufibirs , & les hauteurs 
des pierres en général. 
EcHASSESD'ÉCHAFAUDS.Grandes perches debout, nom- 
mées auiîi baliveaux , qui liées & entées les unes fut 
les autres , fervent à échafauder à plufieurs étage» 
pour ériger les murs , faire les ravalemens & regra- 

EChÊlTeÎI ou RANCHER. C'eft une longue pièce de 
bois ,traverfée de petits échelons appelïéj tanches, 
qu'on pofe à plomb pour defcendre dans les car- 
rières , & en areboutant pour monter à un engin , 

echellI' Ligne qu'on met au bas des defleins pour les 
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mefiirer. Celte ligne eft dîvifee en toifes , & que!-* 

3uefois en pieds & ponces ; ainiî l'on dit: l 'Echelle 
'un plan , d'un profil , &c. 
ECHIFFRE , ouPARPAIN D'ÉCHIFFRE. Mur ram- 
pant par le haut , qui porte les marches d'un efca- 
lier , Ê£ fur lequel on pofe la rampe de pierre , de 
bois , ou de fer. Il eft ainft nommé ; parce que pour 
pofer les marches , on les chiffre le long de te mur. 
ECHINE. C'eft , dans un quart de rond taillé , la coque 
qui renferme l'ovt. On appelle aulli Echine le quart 
de rond même. 
ECHIQUIER. Pierre en Echiquïtr , eft celle dont la 
partie qui eft dans l'épaifieur du mur , eft moins large 
que ceûe qui fait face. 
ECLUSE. Se dit généralement de tous les ouvrages de 
maçonnerie & de charpenterie qu'on fait pour ioute- 
nir & pour élever les eaux. Toutefois ce terme ftgni- 
fie plus particulièrement une efpéce de canal enfermé 
entre deux portes , l'une fupérieure , que les ouvrier! 
appellent porte de rtrt, & l'autre inlérieure, qu'ils 
nomment porte de mouille , fervant dans les naviga- 
tions artificielles , à conferver l'eau & à rendre le paf- 
fage des bateaux également aifé en montant & en 
deTcendant;àla différence des pertuïs, qui n'étant 
que de fimples ouvertures laiflêes dans une digue , 
lermées par des aiguilles appuyées fur une brife , 
ou par des vannes , perdent heaucoup d'eau , 6c 
rendent le paiTage difficile en montant, & dangereux 

Ecluse a tambour. Celle qui s'emplit Skfevuide par 
le moyen de deux canaux voûtés , pratiqués dans les 
jouillieres des portes , dont l'entrée , qui eft un peu 
au deffus de chacune , s'ouvre &l fe ferme par le 
moyen d'une vanne à cculiffe. 

Ecluse a vannes. Celle qui s'emplit & fevuide parla 
moyen des vannes à coulifTe, pratiquées dans l'af- 
feroblage même des portes. 

Ecluse en éperons. Celles dgm les portes à deux ven 7 
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teaux fe joignent en éperon ou en avant-bec du 
coté â'amom. 

Ecluse de chasse & de fuite. Edufc dichafii, eft 
le nom qu'on donne à une Erfufe par laquelle on 
introduit l'eau de la mer dans les places de guerre 
lorfqu'elle monte. Et ÏEcIufi de fuite eft celle par 
où 1 eau s'écoule pour laifler le fofle à fec quand la 
mer baifle. Onfefert très-utilement de ces Ec/afis 
pour nettoyer , ou pour approfondir non feulement 
les folTés d'une place , mais encore pour en prolon- 
ger la défenfe ; car s'il fe trouve une rivière à por- 
tée de donner de l'eau au folle , & qui puifte s'écou- 
ler par un autre côté , on l'inonde & on le met à fec 
alternativement; ce qui en rend le paffage extrême- 
ment difficile , comme on l'a éprouvé au liège de Fri- 
bourg , en 17 14. 

Ecluse de bécharge. Eft le nom qu'on donne aux 
Eclufis à vannes , que l'on pratique quelquefois dans 
l'épaifleur des digues d'un canal de navigation , ou 
ailleurs , pour l'écoulement des eaux étrangères qui 
pourroient groflîr celles du canal , ou pour mettre 
une partie du canal à fec , en cas de néceflïré- 

Ecluse provisionnelle. Quand une rivière palTe au 
pied du glacis d'une place de guerre, on fait quelque- 
fois une Eclafc pour inonder quand on veut le folié de 
la place ; alors on la nomme Eclufi ptovifionnillt. 
Telle eft celle qui fe trouve à Graveline dans le che- 
min couvert , vis-à-vis le baftion royal , qui fert à in- 
troduire les eaux de la rivière d'Aa dans le fofle k 
telle hauteur que l'on veut , parce que l'on fait grof- 
fir cette rivière par le moyen des grandes Eclttfes. 

Ecluse qu ah ree. Celle dont les portes d'un fetil v en- 
tai! fe ferment quarrément. 
ECOINÇON. C'eft, dans le pié-droit d'une porte ou 
d'une croifée, la pierre quiûit l'encoignure de l'eut- 
brafure, &qui eft jointe aveclelancis quand le pié- 
droit ne fait point parpain. 

ECOPERCHE au ESCOPERCHE. Pièce de bois avec 
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une porte, qu'on ajoute au bec d'une grue ou d'un; 
engin , pour lui donner plus de volée. 
ECOUPE- Voyez Outils a pioniers. 
ECOUVILLON, en Artillerie, eft un machine compo- 
sée d'une longue hampe , dont le bout eft garni de 
laine, fervant à nettoyer une pièce de canon & à la 
rafraîchir. 

ECOUVILLONNER.C'eft nettoyer & rafraîchir le ca- 
non devant & après qu'il a tiré. 
ECROU. Pièce de bois ou de fer , qui a un trou relatif 
à la grofieur d'une vis , & qui fert à la ferrer , ou à la 
retenir quand on la fait entrer dedans. 
EGOUT , en fortification , fe dit en parlant d'une ou- 
verture pratiquée fous le rempart de la place , qui eft 
couverte d'une voûte. Si qui facilite l'écoulement des 
immondices qui vont fe jetter dans le fbffé. 
Egout. C'eû l'extrémité du bas d'un comble , faite des 
dernières tuiles ou ardoifes qui faillent au-delà de la 
corniche pour jetter les eaux d'un mur de face. 
ELAGUER. C'eft avec une ferpe couper le fùperfhi des 
branches d'un arbre , pour lui donner de la grâce Se 
pour le faire profiter. 
ELEVATION. C'eft la repréfentationde la façade d'uni 
bâtiment , qu'on nomme orlographie , quand elle eft 
géométrale, c'eft-à-dire que tés parties font élevées 
de leur véritable grandeur. 
Elevationperspective. C'eft le defleind'un bâtiment 

dont les parties reculées paroiflent en racourci. 
ELEVER. Ce mot fe dit pour bâtirjil s'emploie auflî pour 
deffiner un bâtiment par lignes perpendiculaires, éle- 
vées fur un plan. 
ELLIPSE , terme de Giomitrh. Figure ovale , engen- 
drée par un plan qui coupe la furface d'un cone obli- 
quement à la haie : c'eft une des rrois feaions co- 
niques. Sa propriété eft , que fi l'on mené une or- 
donnée au grand ou au petit axe , le reflangle com- 
pris fous les parties de cet axe, divifé par l'ordonnée. 




, comme le quarré 
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de cet axe eft au quarré de l'autre. 
"EMBASEMENT. Efpéce de bafe continue , en manière 
de large retraite , au pied d'un édifice. 

EMBOITURE. C eft dans l'afTemblage d'une porte col- 
lée Sl emboîtée , une efpéce de traverfe d'environ 
trois pouces qu'on met à chaque bout , pour retenir 
en mortaifes les ais à tenons collés & chevillés. Les 
Emboîtant doivent rou]ours être de bois de chêne , 
mime aux ouvrages de fapin. On dit EmboUir pour 
enchaflèrune chofedans une autre. 

EMBOUCHURE , parlant du canon , fe dit impropre- ■ 
ment; il faut dire bouche. 

EMBRANCHE MENS. Pièces de l'enrayur^aflemblé es 
de niveau avec le coyer & les emparions dans la 
croupe d'un comble. 

EMBRASER,oupourmieuxdire EBRASERX'eft élar- 
gir en dedans la baie d'une porte ou d'une croifée , 
depuis la feuillure jufqu'au parpain du mur , enferre 

Ïie les angles de dedans foient obtus. 
RASURE. C'eft unaffemblage à queue d'ïronde de 
quatre chevrons , chevillés en deflous du plinthe fit 
larmier d'une fouche de cheminée de plâtre , pour 
empêcher qu'elle ne s'éclate. On appelle auffi Em~ 
brafurc , une barre de fer méplat coudée & houlon- 
née, qui fert au même ufage. 
EMBRASURE , ou plutôt EBRASEMENT. Voy^ em- 

Emb rasure, én terme de fortification , elU'ouverture 
qu'on fait dans le parapet en forme de fenêtre , pour 
paner la bouche du canon, afin qu'il puiffe découvrir 
les endroits où l'on veut tirer. La partie du parapet 
qui eft entre les deux Embrafunt, s'appelle mtrlon. 

EMBREVEMENT. Voyn Assemblage par Embre- 

EMPANONS. Payer Chevrons de croupe, 
EMPATTEMENT. C'eft une épaiffeur de maçonnerie 
que l'on ajoure principalement aux pieds des murs 
qui font expofés au courant des eaux , commefont las 
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bas des quais, les pieds des piles des ponts , &c.poof 
les fortifier , &L cetie épaificur doit être proportion- 
née à U rapidité de l'eau qu'elle doit foutenir, ce qui 
dépend plus du jugement & de l'expérience de l'on- 
vi ier , ij l i f J. 'a i : c i ! i -. ■ : rs^Y- jilT.iri'c. 

EMPILER , ttrmt d-ArùlltrU. C'eft la manière de ran- 
ger différemment des boulets de canon, &des bom- 
bes les unes fur les autres. 

ENCASTRER. C'eft endetter par entaille , ou par feuil- 
lure une pierre dans une autre , ou un crampon de 
fon épauTcurdans deux pierres pour les joindre, 

ENCEINTE. C'efi le circuit d'une place compofee le 
plus fouvent de battions , courtines & tours. 

ENCHEVAUCHURE. C'ell lajonSion par recouvre- 
ment ou feuillure de quelque partie avec quelque 
antre , comme les tuiles &ardoifes quife recouvrent 
par Enchivaacharc. 



blage de deux fortes folives & d'un clievétre , qui 
laiCe un vuide pour porter un âtre , ou pour faire 
paffer une Touche de cheminée. 
ENCLAVÉ. Se dit d'une portion de place qui forme un 
angle , ou un pan , & qui anticipe fur un autre par 
une pofleflion antérieure , ou par un accommode- 
ment , enforte qu'elle en diminue la fuperficie , & en 
ôtela régularité. On dit suffi qu'une cage d'efcalïer 
dérobé , qu'un périt cabinet , ou qu'un ou pluficurs 
tuyaux de cheminée font enclavés dans une chambre, 
quand, par une avance , ils en diminuent la capacité. 
. Enclaver. C'eft encaftrer le bout des folives d'un plan- 
cher dans les entailles d'une poutre. C'eft auflî arrê- 
ter une pièce de bois avec des clefs ou boulons de 
fer. Enclaver une pierre , c'eft la mettre en lîaifort 
après coup avec d'autres , quoique de différente hau- 
teur , comme il fe pratique dans les raccordemetls. 
ENCLOS. C'eft un mur qui renferme un efpace , comme 
le pourtour d'un magafin à poudre , ou d'un jardin. 

XNCLOUER LE CANON. C'eilGûre entrer parfercs, 
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Hans fa lumière , un clou que l'on cafle enfuite : c'eft 
à quoi on s'attache le plus dans une fortie. Un ca- 
non encLoué n'eft plus de fervice , & il faut lui per- 
cer une nouvelle lumière. Il y a uu autre manière 
à'Eitcloiier le canon , à laquelle on n'a point encore 
trouvé de remède , c'eft d'y faire entrer à force un 
boulet d'un plus grand calibre que celui de la pièce. 
ENCOIGNURE. Se dit des coins principaux d'un bâti- 
ment , ou de quelque avant-corps. 
ENCORBELLEMENT. Eft toute faillie priée fur quel- 



que confole , ou corbeau , au-delà du nud du mur. 
ENDECAGONE , figure de Géométrie. C'eft un polygo- 
ne terminé par onze angles Sl onze cotés. 
ENDUIT. Compofition faite de plâtre , Ou de mortier _ 
de chaux & de fable ,ou de chaux & déciment, pour 
revêtir les murs. 
ENFAITEMENT. C'eft une table de plomb qui couvre 

le faite d'un comble d'ardoife. 
ENFAITER. C'eft couvrir de plomb les faites des com- 
bles d'ardoifes , ou arrêter dés tuiles faîtières avec des 
crêtes fur ceux qui ne font couverts que de tuiles. 
ENF ANS-PERDUS. Ce font des foldats fournis par 
compagnie , & qui étant détachés pour un aflaut , ou 
pour forcer quelque pofte , marchent toujours à la 
tête des troupes qui font commandées pour les fou- 
tenir dans une bataille. 
ENFILADE , en fortification , eft une fituation de ter- 
rein qui découvre un pofte félon toute la longueur 
d'une ligne droite. 
Enfilade. C'eft l'alignement de plufieurs portes de fuite 

ENFILER" ^r^fkat'ion , c'eft battre & nettoyer 
toute l'étendue d'une ligne droite. 

ENFONCEMENT. Se dit de la profondeur des fonda- 
tions d'un bâtiment ; c'eft pourquoi on acoutume de 
marquer dans un,devis que les fondations auront tant 
à.' Enfoncement. Ce mot fe dit aufll de la profondeur 
d'un puits , dont la fouille fe doit iàire jufqu a plus 
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île deux pieds au deflous de la fuperficie des plus 
baffes eaux. 

ENFOURCHEMENT. Sont les premières retombées 
des angles des voûtes d'arrêté , dont les vouflbirs 
font à branches. 

ENGERBER , terme d'Artillerie. Se dit en parlant de 
l'arrangement des barils de poudre dans un magafin. 
On ne peut Engtrhrtpe de trois à quatre rangs ; car 
la rangée du bas pourrait le défoncer parla peianteur 
des autres. On dit des tonneaux Engtrbèsde deux on 
trois rangs , pour fignifier qu'il y a deux ou trois 
rangs les uns fur les autres. 

ENGIN. Eft une machine dont on fe fert pour enlever les 
pierres & les poutres quand on bâtit. 

ENGORGER , terne d'Artificier. C'eft remplir de com- 
poiition le trou vuide , ou l'ame que la petite broche 
du culot à laiffé à l'orifice d'un jet en le chargeant. 

ENGRAINER , terme de Méchanique , dont on fe fett 
pour marquer la rencontre des dents d'une roue avec 
les fufeaux de la lanterne que cette roue fait mou- 
voir. Ainfi l'on peut dire , voilà une roue dont les 
dents Engruinem fort bien avec les fufeaux de la lao- 



ENGRA1SSEMENT. On dit en Charpenterie afiembler 
t -.tr. ,:ti ; ;„:_j_. c. ;..n„ j„. 



pièces 5e bois, que pour ne biffer aucun vuide dans 
les mortaifës , les tenons y entrent à force , afin de 
mieux contreventer&d'empècher le hiement. 

ENLIER. C'eft , dans la conltmdtion , engager les 
pierres & les briques enfemble en élevant les murs , 
enforte que les unes foientpofées fur leur largeur , 
1 comme les carreaux , & les autres fur leur longueur, 
ainfi que les boutiffes , pour faire liaifon avec le garni 
ou rempliffage. 

EN NE AG ONE. Eft un polygone de neuf cotes. 

ENRAYURE. C'eft un aflemblage de Charpenterie de 
niveau , compofé A'antti , coyer s , goujfets , & embran- 
chement , avec fablieres fiinples ou doubles , qui fert 
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Ù retenir les fermes , ou demi-fermes d'un comble. 

ENROCHEMENT. Se dit d'une fondation qu'on établit 
dans un endroit aquatique , & où l'on ne peut pas 
faire d'épuifement. Alors on jette une grande quan- 
tité de pierres pour former un maffif qu'on élevé 
' jufqu'au delfus des eaux. Après les avoir bien arrafées 
& affaiflees , on établit defTus un plancher de ma- 
driers , & tout ce qui convient pour faire un bon 
empattement. On appelle aufli cette manière defon- 
der , fondation à pierres perdues. 

ENROULEMENT. Seditde tout ce qui eft contourné 
en ligne fpirale , comme Y Enroulement , d'un pilier 
butant en confole. 

ENSEMBLE. On dit r£^"™i/(d'unbar;ment,pouren 
lignifier la majfe , & quelquefois auili pour marquer 

ENSeÏt^LEMENT. Ce mot fe prend pour l'appuî 
d'une fenêtre au deflus de trois pieds ;c'oH pii-jrquoî 
on dit qu'une fenêtre eft à cinq , fept , ou neuf pieds 
■ à'Enfeuillement. 

ENTABLEMENT , terme £ Architeïlure civile. C'eft la 
partie d'un Ordre d'Architeélure qui eft portée par l a 
colonne &le chapiteau. L'Entablement e& compolé 
de trois membres principaux , l'architrave , lafrife 
&L la corniche. -1 

Entablement, ou Couronnement. Eft une corniche 
ou Entablement qui couronne un mur de face , & fur 
lequel pofe le pied du comble. 

EN TAILLE .C'eft uneouverture qu'on fait pour joindre 
quelque chofe avec une autre. Les Entailles fe font 
quarrémentdela demi-épaïffeurdubois , parembre- 
vement , à queue d'aronde , enadenr , &c. ainfi que 
les auemblaees. On fait des Entailles dans les in- 
cruilations de pierre ou de marbre, pour y placer les 
morceaux poftiches. On fair encore des Entailla à 
queue d'aronde pour mettre un tenon de nœud de 
bois de chêne, ou un crampon de fer ou de brome, 
incrufté de fon épaifleur , pour retenir un fil dans un 

quartier de pierre , ou dans-un bloc de marbre. 
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ENTA MURES DE CARRIERES. Ce font les pre4, 
mieres pierres que l'on tire d'une carrière nouvelle- 
ment découverte. 

ENTER. C'eft joindre deux pièces de bois de charpente 
de même grotîeur bout à bout , à plomb , comme 
font quelques noyaux d'efcalier de bois ; ce qui fc 
fait par tenons & mortailes , ou par une entaille de 
dcml-épaifleur du bois, 

ENTOISER. C'eft arranger quarrément des matériaux 
informes , comme des motions & des plâtras , pour 
en mefurer la maffe avec le pied & la toife. 

ENTONNOIR , terme de mineur, C'eft la profondeur 
ou l'excavation que laiffe une mine après avoir joué 
ou fauté. 

ENTRAIT. Maitreffe pièce de bois dans laquelle s'af- 
femblemles deux force s d'une ferme. Les hauts com- 
bles ont deux Entrait! , dont le premier fc nomme 
grand ou maitre-Entraït , & celui de delïiis petit En- 
trait. Il y a des dtmi-Entraiu qui fervent aux com- 
bles d'un égout ou croupe de pavillon. 

ENTRE-COLONNE , ou EN TRE-COLONN E- 
MENT. C'eft l'efpace qui eft entre deux colonnes. 
On le détermine par une ligne tirée de l'axe d'une 
colonne fur l'axe de celle qui eft à coté. 

ENTRE-COUPE DE VOUTE. C'eft le vuide qui refie 
entre deux voûtes fphériquej l'une fur l'autre, depuis 
l'extrados d'une coupe julqu'ù Ta douelle d'un dôme , 

3ui font jointes enfemble par des murs de refend au 
roh des côtes , le tout fans charpente. 
ENTRÉE DE SERRURE. C'eft une plaque de fer ac- 
compagnée de quelque ornement , qui fert de paC 
j.!H;]nctun d'une c'ef. 
ENTKELAS , en Architecture , eft nn ornement de lif- 
tels & de fleurons liés & crorfés les uns avec les 
autres , qui té taille fur des moulures &dans lesfrilès. 
ENTREE ASDESERRURE RIE. Ornemenscompofés 
de rouleaux 8t joncs coudés, qui fbrmentdivers com- 
partirnens pour garnir les frites , pilallres , montans , 
bordures de fer, &ç. 
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ENTRE-MODILLON. C'eft ainfi que l'on 
l'efpace qui eft entre deux Moiillons. 



ENTRE -PILASTRES. C'eft l'efpace compris entr« 

deux Pilafirts. 
ENTREPOT. C'eft une efpéce de magafm dans un port, 
où l'on lient en dépôt les marckuidifes débarquée» 
pour être rembarquées. 
Entrepots. Dans les places de guerre font de petits 
bàtimcns ordinairement contre les corps de garde fur 
le rempart , propres à renfermer des munitions de 
guerre , afin de les «voir à portée des battions & des 
autres endroits de la fortification , fans être obligé 
d'ouvrir & de fermer fi fouven t les magafins à poudre 
& les arfenaux. On appelle aufli Entnpêis , les villes 
les plus prochaines de celles que l'on affiége , ou 
des lieux où fe tiennent les armées , quand on y fait 
un grand amas de toutes les munitions de guerre 
néceflaires. 

ENTREPRENEUR. Eft un homme qui entreprend la 
conftmcïion des ouvrages de fortification à la torfe , 
félon le marché , le devis & les conditions qui lui ont 
été prefcrites par l'ad]udication. 

ENTRESOL ou MEZZANINE. Petit étage pratiqué 
dans le haut de l'étage du rei-de-chauffée , & quel- 
quefois dans un autre étage pour avoir quelque garde- 
robe ou cabinet fur une autre pièce. 

ENTRETIEN, en fortification, s'entend des répar». 
tions des ouvrages ; ainfi on dit , la Cour a tant 
accordé de fonds pour l'entretien des cafernes , des 
ponts , ou des autres édifices militaires. 

ENTRETOISE. Pièce de bois qui fert à entretenir les 
poteaux d'une cloifon ou d'un pan de bois , les faîtes 
avec les foufakev , ks inhh^r^ & les plateformes dit 
pied d'un comble , & les flafques d'un affût de canon. 

ENTRE VOUX. C'eft l'efpace qui eft entre les folives 
d'un plancher , & qui eft recouvert d'ais, ou enduit 
de plâtre. 

EPANCHQ1R, Inftrument fait de quelques planches 
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jointes, arrêtées & bordées , pour fervir à l'écoulé^ 
ment des eaux d'une fondation. 
EPAUFRURE , terme de Maçon. Eclat du bord du pa- 
rement d'une pierre , emporté par un coup mal 

EPAULE'DE BASTION. C'ed une partie du baftion 
prifeà l'endroit delajonction de lafaceSt duflanc. 
On l'appelle auili l'uaglt de l'épaule. 



niveau , maïs par redens , c'eft-à-dire à diverfes 
reprifes ou à divers tems. 
EPAULEMENT. En fortification , c'eft le nom que l'on 
donne à tous les ouvrages deftinés à fe couvrir , foit 
qu'on les élevé fur le rei-de-chaulTée par le moyen 
de plufieurs falcines mêlées de terre , ou avec des 
eabions ou des facs à terre. 



EPERON. Ouvrage d' Architecture hydraulique , placé 
au devant des piles des ponts pour rélifter aux corps 
étrangers , tels que les bois , les glaces , &c. que 
l'eau entraine , afin que les ponts n'en Ibient point 

EPI- En Architecture , c'eft dans un comble circulaire 
comme celui d'un chapiteau de moulin à vent , l'af- 
femblage des chevrons avec des liens ou efleliers à 
l'entour du poinçon , ce qui s'appelle auiti affem- 
ilagi de l'Epi. 

Epi. Voyex_ Pierre de champ. 

Epis. Sont des jettées compofées de fafeinages & de 
pierres qu'on fait fur le bord d'une rivière , pour 
empêcher que l'eau ne le mine ; c'eft pourquoil'oiï 
fait des Epis qui la font rejaillir d'un autre côté , ou 
la contiennent dans le courant qu'on veut qu'elle fui- 
ve. On fait auffi des Epis fur le bord de la mer , 
comme il y en a à Oftende ; il s'en eonftruit encore 
de maçonnerie. 

1PIGEONNER. En maçonnerie, c'eft employer la 
plâtre un peu ferré fans le plaquer nilejerter, mais 
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fcn le levant doucement avec la main ou la truelle 
par pigeons , c'eft-à-dire par poignées. 

EPIGRAPHE. C'eftainfi qu'on appelle les tofcriptions 
qui fervent à cata&érifer un édifice , le temps St lia 
perfonnes qui l'ont fait élever. 

EPINGLETTE .C'eft une cfpéce de petite aiguille de fer 
dont on fe fert pour percer les gargoufles lorfqu'el- 
les foot introduites dans les pièces ayant que de 

EPREUVe"«'™k d'Artillerie. Quand on a fondu de* 
pièces de canon , on les tire pour la première fois 
avec une charge de poudre égale à la pefanteur du 
boulet , trois fois de fuite ; ce qui s'appelle éprouver let 
pièces ; 8c s'il n'arrive aucun accident , & que d'ail- 
leurs les pièces n'ayent point de défaut , elles font 
réputées bonnes. On faitauffi des Epreuves démines 
pour eftimer la quantité de poudre néceflaire à la 
charge des fourneau! dans toute forte de terrein , 
félon la hauteur de la ligne de moindre réfdtance. 
Enfin l'on nothme coup dtprtuve la première bombe 
que l'on tire pour coniioître , fçachanr à quelle dis- 
tance elle a été , fous quel degré il faut pointer le; 
mortier , pour jerter avec la même charge des 
bombes à une diftancé déterminée. 

ÊPROUVETTE POUR LA POUDRE A CANONj; 
Anciennement c'étoit un infiniment comgofé d'una 
batterie de piftolet, avec fon chien &fon baffinet, k 
côté duquel étoit un canon qui avoit fa lumière dans 
le baffinet. Cé carton avoit un couvercle de fer.çfuï 
tenoit à une roue dentée , dont les crans étoient ar- 
rêtés par un reffort placé àuboutdela batterie. On a 
- abandonné cetinfc-umenr pour lui fubffituer YÉprou* 
•■ - veffïdoiitoirfe fert aujourd'hui. Ceft un pétjt moH_ 
tîér coulé avec fa" femelle , avec laquelle il forme an 
angle de quarante cinq degrés ; on le charge de trois 
onces de poudre que-Von introduit" dans là chambre 
fans être refoulée , ni bouchon par deflus. Cetle 
//r#»tw/eaoit (haffei Un glgbs de fonte da foùtâflta 
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livres de pefanteur, a cinquante toifes dediflance' 
pour que □ poudre foi. réputée bonne , enconformité 
d une ordonnance du Roi qui a été rendue àce fuie. 
EPTAGONE. Eft un polygone de fcp. S " t- 
EPUISES VOLANTES. Sgp. de certaines machines ou 
moulins firnples , donton fe fert à éleverl'eau , pour 
faciliter le travail dans les Ton démens des édifices 
aquat^ues ; les plus communes font les RaUmMfa 
ff.Us vis £ Archivait. J 

EPURE. EU le «à tm, piie. i, ni, , mté r„, _ 

rrrurouuneaire.rès-unie, de la grandeur au jufted'un 
ouvrage , dont les Apparedleurs Je fervent à leverdef- 
' fus les panneaux , pour les tracer enfuite fur les pier- 
res qu'ils deftinent à être raillées ; ce qui eft d'un 
gtand ufage dans les batimens confidérabîes. 
ÉQUARRIR. C'eft mettre une pierre , ou une pièce d- 

bois d'éqiierre en tout fens. 
E QUARRI SS AGE. Gn dit qu'une pièce de bois a f™ 
' pouces fur huit SEquarriffagt , pour lignifier fes 
deux plui courtes dimenfions , qui étant égales , 
comme d un pied chacune , on dit pour lors qu'elle 
a douze pouces dé : gros. 
ÏQUARRISSEMENTr C'eft la réduction d'une pièce 
de bois en gmm. à la forme quarrée , en ôtant f„ 
quatre doiTes ilaches. 
Equarrissimïnt. Voyez Tracer par îquarjus- 

SEMENT. 

EQUATION, rnmîAI&n. Expreffion de rapport 
entre des quanci.es connues fit. des quantités incon- 
■ " nES ,;° u ,P, Ills finalement oh entend par Equation. 
vmeegalitédedeuxquantités.On exprime les quan- 
trtes connues par les premières lettres de l'alpbabïth . 

eoufr R HÏ: s inconnlies ^ ies derni9r « lenr « : 

y j. r lDÛru ™ nt compoféde deux reeles de bois . 
- àe fer de laiton , &c. jointes i angle droit. So „' 
Snee ÛÛ réleVerdes P«P«»tli™b ires lùr unebafc 
'Eqverm. Eft un ^ de fe; ^ tffrm «Hif* 
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féaux cormiers d'une encoignure de pan de bois , aux 
. portes de menuiferie, ôci.St à d'autres ouvrages. 
Equep.be. Se dit encored'un liendefer coudé , leryant 
à entretenir les principales pièces d'une barrière ou 

EQUIANGLE , terme it Giométr'ai S'entend de deux 
figures qui ont leurs angles égaux. Par exemple , les 
triangles femblables font Equumgttt , 6t ont leurs 
côtés proportionnels. ■ ! 

EQUILATERE , tenu it Géométrù, C'eft une figura 
oui a tous Tes cotés égaux entr'eux , comme font ceux 

, des polygones régalien. . - -' . ' 

EQUILIBRE. On dit eue deux puiffaneei ou deux 
poids , ou une pnnTartte & un poids , font eri Ejui- 
iibre , lorfqu'étjnt appliqués aux extrémités d'nn lé- 
Tief , ou de toute autre machine , îa puiflance & le 
poidsfe contre-balancent mutuellement, & demeu- 

EQUINOMES. On donne ce nom en Géométrie aux 
angles & aux cotés de deux figures qui fe fuivent 
toutes les deu* dans le même ordre. — * 

ÉQUIPAGE. Se dit d'un attelier , tant degnies , gruanx,- 
' chèvres , vindas , chariots & autres machines , que 
(les échelles , baliveaux , doflts, cordages , & tout 
ce qui fort pour la conftruétion & pour le transport 

.. des matériaux, t . - -- ■■ 

pawiPAGE d'Artillerie , comprend les Officier», les 
pièces , ies munitions & les chevaux d'Artillerie qui 
ienrent à la fuite. d'une armée. ' : ., ... ■» 

Equipai,:- de pompe. On comprend fous ce nom la 
roue , le balancier ou' manivelle , le corps de pompe ,' 
lepifton, & toutes les autresjriéces d'une pompe.» 
avec leurs garnitures , qui «giflent par le moyen dq 

termerpû, dans l'art de bâtir 4 lignifie élever; 
ainfi on dit ériger un mur , un pan de bois , Sec. 
ESCALADE , eft une attaque qu'on donne fa rufquement 
j) uns ville qu'on veut furp rendre , en fe fervant d'i* 
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chelles pour monter par deffgs fes murailles , ou fci 
remparts. 

ESCARMOUCHE. Eft un petit choc de quelques foN 
dars détachés de l'un & de l'autre parti , lorsqu'ils fe 
mêlent fans en venir à un combat réglé. 

ESCARPE , en Fortification , eft la pente du bord du 
fofle , qui eft au pied du rempart , c'eft-à-dire le talut 
qui eft entre le bord fupérieur & le fond du fb<Té , du 
côté de la place. 

ESCARPER. C'eft , en coupant un roc ou des terres 
naturelles , leur donner le moins de talut que faire fe 

ESCOPERCHE. Eft une machine dont on fe fert pour 
élever des fardeaux , au moyen d'une pièce de bois 
ajoiltée fur un gruau , au bout de laquelle il y a une 

Escoperches. Sont auffl de grandes perches comme des 
baliveaux, dont on fe fert pour échafàuder. 

EMILLÉ5. On appelle ainfi les pierres & moilons lorf- 
qu'iîs font équarris (Si taillés groflierement avec la 
pointe du marteau , n'étant deftinés en cet état que 
pour remplir les maffifs des gros murs. 

ESPACEMENT. C'eft dans l'art de bâtir, toute diftancé 
égale entre un corps & un autre ; ainfi l'on «lit \Ef- 
paiement des poteaux d'une cloilbn , des pilots , des 
piliers de pierre , des chevrons d'un comble , &c. 

ESPLANADE. C'eft une grande place bien unie qui (fe 
pare une citadelle ou un château d'avec les maifom 
d'une ville , afin qu'en cas de révolte les habitans ne 
puiftentpas s'en approcher fans être vûs de loin. 

ESQUISSE.C'eft ainfi que l'on nomme le premiercrayorrj 
ou une légère ébauche d'un deflein, qu'on nomme 
aulîi grifibnntmtnt. 

ÉSSELIER. En Charpenterie , c'eft , dans une ferme da 
comble, la pièce de bois qui s'affembU dans lajambet 
de force , & fupporte 1 entrait. On l'appelle auifi 
geuffii. 
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ESTACADE. Sont plufieurs greffes & longues pièces 
de bois de chêne garnies de fer , dont on le fert pour 
fermer l'entrée d'un port. 
ESTANFICHE. C'eft la hauteur de plufieurs bancs de 

fierre qui font maffe dans une carrière. ■ 
IME , terme de Pilotage. Jugement qu'on porte fur 
le chemin que fait un vaifîeau. 
ESTRADE. Voyez Batteurs d'estrade. 
Estrade , en Architeéture , eft une efpéce de marche- 
pied , oïdinaï rement de planche , pour élever un lit 
ou un fauteuil dans les pièces des grands apparte- 

ESTRAN. Eft la côte de la mer qui eft plate & fabto- 
neufe , appellée ainfi dans k Picardie & dans les pays 
conquis 6c reconquis. 

ETABLIR. On dit que les ouvriers s'établiffent dans un 
attelier , lorfqu'ils en prennent poiTeflion , Se qu'ils y 
apportent les matériaux & les outils néceffaires pour 
commencer à y travailler. On dit aufli Etablir dis pier- 
res , lorfqu'on trace deflùs cuelques marques ou 
lettres alphabétiques , pour deftiner à chacune la 
place dans les grands atteliers. Chaque Appareilleur 
a fa marque particulière pour les pierres de fort 

ETAGE. On entend par cemot toutes les pièces d'un ou 
de plufieurs appartenons qui font d'un même plain- 
pied. 

Etage souterkein. Celui qui eft voûté , & plus bas 

que le rei-de-chauffée. 
Etage au rez-de-chaussée. Celui qui eft prefque au 

niveau d'une rue, d'une cour, oud un jardin. 
Etage quàrré. Celui où û ne paraît aucune pente du 

comble , comme un attique. 
Etage en galetas. Celui qui eft pratiqué dans le com- 
ble , & où l'on voit des forces & quelques autres 
pièces des fermes , quoique lambriffées. , 
ETALONNER. C'eft réduire des mefures à pareille dif- 
tance , longueur Ëi hauteur , eji y marquant des re- 




't,8 ETA ETO 

ETANCHE. Gn dit mcttrt i Ettncht un 1 
c'eft-à-dire le mettre à fec par le moyen des 1 

Îiien tirent l'eau , pour pouvoir foncier. Mettre à 
tanche Ce dit aufli pour itanc&tr. 
Etabche. Se dit encore en parlant des portes d'éclufes, 
e"eft-à-dirc qu'elles ne perdent pas beaucoup d'eau, 
ETANÇON. Manière d'étaye pour retenir ferme &. k 
demeure un mur ou un pan de bois, Elaaco/ùier , c'eft 
contrelenir avec des Eianfant, " .'•!• ' / '? . 

ETAYE. Pièce de bois pofée en areboutant fur une cort. 
die , pour retenir quelque mur, ou pan de bois dé- 
verfé & en furplomb. On nomme Elayt en gueule, 
la plus 1 longue , ou celle qui ayant le plus de pied em- 
pêche le deveriêment ; &. Etayt droite , celle qui eft 
à plomb , comme un pointai 1 r: 
ETAYER. C'eft retenir avec de grandes pièces de bois 
un bâtiment qui tombe en ruine , ou des poutres , . 
dans la réfection d'un raur mitoyen. ' . - 
ETELON. C'eft l'épure des fermes & de l'eni-ayure d'un 
comble , des plans d'efcaKer ,' ou de tout autre af- 
femblage de charpenierie , qu'on tracefur une efpéce 
de plancher deplufieurs doffes,cUfpdfies& arrêtées 
pour cet effet lur leterrein d'un chantier. -!>%iflt8i 
ETÈNDUE. Les Géomètres entendent par ce mot la 
longueur , largeur & profondeur d'un corps ou d'une 
furface quelconque.. . .-O ■* : ')*'* 

ETOILE , en fortification , eft un fort à plufieurs anales 



piitles pots des fufees volantes. Lorfqu'il eft adhérent 
àunfaucuTon Ou pétard , on l'appelle Etoile à pet, 

ETOUPE , terme de Pyrotechnie. Corda préparée d'une 
façon particulière , dont on fe fert pour allunier les 
feux d'artifice, principalement ceux qui ne doivent 
prendre feu qu'au bout d'un certain temps. 

ETÛUPILLE, «m^m^Efpéce de mèche corn. 
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■jour- . Hff- ifi : 

- Mjdt irai. oumniadieça, trempé, Sibier! 
délayée dans 1 efpnt de Vin 
ETRANGLES , tAniftU,. OU rétrécir lVl- 

■ leÏrSfolr 5 ^ ">«™.».„, c . 
ETRESIL10NNER. C'rfl „,e,i,l„ ,„,„ & ,„ b .., 
-Ï5EÎ»!'' M« couche, debout, 6k de, 
ETREmLONpZVMW. Ce four de, piéee, 
de bo„ m,, |.„ „ei d, „„„, , 0 „ bombement 

fedçui cotk.pamcuWemervt pour bi enfer- 

Enua^o», Pièce, de bol, farf, entre doue doite, ; 
pour empêcher l éboulemenr de, «rte, dan, b fe3 
'de, .raue.ée, d'une fondation. On no„n« £c£ 

rnortaues , avec deux couche, , qu'on met dan, de 
lonclcutScdeverfe„t.Ce,iv ( „ /& „ 
SR"W. «' ' ■■ '■W il » retenir le, piédroit, 
Splatebande, de, porte, & de, etoifée, , Euîr. 
reprend par h«r», „ n mur de face, & qu'on 

rfœ.iTife"S°d. ^ ï, 

deuxendroru, qu'on boni™, S ,„, v 2« „, ™" 
W..,fc.,i„,, Scdomonarme a'oS 

eclarëe pour la retenir. „ 

MATrfEMATIQtïE.Boiteporati,,, d™ ' 
aouell, on peut mettre commodément le, inlbum,,. 



. ' V - " -o bon compas otdinait 
P., a pl.S.ur, pou,,,, , „„ „,„ „ m 

par degrés, un trreb'gm, une pelife re.le , un porte- 
crayon, imeéqutrre&un compas de froporlion. La 
H* 
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grandeur des Etuis de Mathématique eft ordinair«4 

EVALUER. C'eft dans l'eftimation des ouvrages „ en ré- 
gler le prix par compenfation , eu égard aux' façons 
.& changemens , qui , ayant été faits par ordre , ne 
font plus en exiilence. 
EVAPORATION. Dans les grandes chaleurs de l'été , il 
s'élève des vapeurs de dclfus la furface des eaux , qui 
' en diminuent la quantité , lorfqu 'elles ne font point 
remplacées par les pluies ou quelqu'autre caufe. De 
là vient que les étangs fit les lacs le féchent quelque- : 
■ fois 1 : par la grande Evapowiun qui fe fait quand la 
féchereffe dure long-temps. On a connu par plufieurs 
txpéricnces faites avec beaucoup de foin , qu'il s'£- 
vaporojt tronte-fix pouces de hauteur d'eau chaque 
année l'une portant l'autre ; c'efl-à-dîre qu'un étang 
oiiilyaurok ji>: piodi dVau, îïrolt réduit i trois pieds 
de profondeur tTeaù , s'il ne pleuvoit point du tout " 
pendant un an. Et comme l'on ("çait aufli par d'autres 
expériences , qu'il tomhe fut toute la furface de la 
terre, par les pluies , vingt pouces de hauteur d'eau 
chaque année l'une portant l'autre , il s'enfuit qu'il 
fe perd feize pouces de hauteur d'eau par les Evapa- 
rations, qui ne font point remplacées par les pluies 
g£ lés neiges. Cette connoiffance eft néceflaire pour 
l'exécution des projets des canaux de navigation , 
quandon n'a pas l'eau en abondance ; car non fetde- 
mentilfautavoirégardàladcpenfedc l'eau ppur la 
montée fit la defeente des bateaux par les éctufes , 
niais encore à la c on fo m mat ion qui peut s'en faire 
fur toute la furface du canal par les E^poraùons , 
iranfpirations Si ffltrations , par les fentes & autres 
ouvertures qui fe trouvent aux portes des éclufes , 
qu il n eft pas poffible de rendre afTei étanches pour 
qu'il ne fe perde pas une partie des eaux qu'elles re- 

EVASEMENT , ou étendue de quelque chofe. Dans les 
tâtimens jlorfquedeui; murs qui forment unpafTage , 



EVE EXC m 

s'ouvrent & s'éUrgiflént à quelque diftancs, on dit 
qu'ils font évaféi , ou plutôt travaillés en Evafcmtnc : 
tels que font les murs d'entrée des éclules qui en 
compofent les ailes , ïefquels font plus ouverts en 
cet endroit qu'au milieu des bajoyers. 
EVENS , en Fortification , font des trous que l'on fait 
dans une galerie majeure de contre-mines, pour y faire 
- circuler lair. ■'■ 1 '. 

Eve nt. Ouverture ronde ou longue , en forme de cre- 
vafle, qui fe trouve dans les pièces de canon& autres 
armes a feu , après qu'on en a fait l'épreuve avec de 
la poudre. Lorfqu'elles fe trouvent défeflueufes , on 
rebute ces pièces, & on leur caffe les arifës. 
EVENTAIL , ou VENT AIL. m un afîémblage de plan- 
ches lérvantauxéclufes deftinées pour le s inondations, 
ou pourl'ufiigé de quelque moulin , qui coule au long 
d'une coulifle , lorsqu'on labaùTe ou qu'on la hatiffe. 
EVIER. C'eft un canal de pierre qui fert d égont dans une 

cour ou une allée de maifori. 
EVITÉE.Eft la largeur que doit avoir le lit d'une ri- 
. viere ou d'un canal , pour le libre paflage des ba- 
. teaiix, ■■ 
EVOLUTION. Les Evolutions font des mouvemens que 
fait un corps de gens de guerre , lorfque pour fe con- 
■ ferver dans un terrein , ou que pour en gagner un 
. autre , il vent changer de forme & de diïpofition , 
.afin d'attaquer avec avantage ou fe défendre de même, 
foit que l'attaque ou laréfiftancefe fâffede front , fur 
la queue , ou par les ailes: Les parties des Evolutions 
font les doubtemens par rangs & par files , les contre- 
marches , & les converfions. 
EVUIDER.C'eft tailler à jour certains ouvrages de pierre," 
comme des entrelas ; ou de menuiferie , comme des 
anneau* de clôture. 

AVATION. Eft une profondeur que l'on fait dans 
un terrein ; ou , pour exprimer comme il faut Creufer 
les foliés des places de guerre, on dit dans les déVis, 
jl fera fait l'excavation d'un tel foffé , d'une telle ton. 
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guenr , fur telle largeur & telle profondeur. 
EXPERT. C'eft un homme connoiffeur dans l'an dé bâ- 
tir, piémite pour examiner la qualité des ouvrages , 

Cl'e ftimér & en régler le prix , quand il n'y a point 
arché par écrit. / ■ 
EXPONENTIEL. Calcul-Exponentiel ; calcul dans lequel I 

Bs'agitde différencier les quantités Exponentielles. 
EXPOSANT. Nombre ou quantité qui exprime la puif- 

fance à laquelle une quantité é£t élevée. îWi-il 
OPOSITlONDEBATIMENT.C'cftUmanLerëdottt 
un bâtiment «fi eipofé , par rapport au vent & au 
iblei!. ■ ' . - ■ 

EXTERMINATION, terme de Géométrie transcendante. 
" ' rt de faire évanouir d'une équation une quantité I 



EXTRACTION DERACINE. L'art de t> 

ctae -d'un norabri 

Voyt{ Racine. 
Extraction de racine d'une équation , terme £AU 

pfcr. Ij'art de dégager une équation ligne radical. I 
EXTRADOS; C'eft S curvité extérieure d'une voûte, 

& l'on nomme intrados ou douelle , celle de dedans. 



., ffpasbrnt, & queles queues 

des pierres en font coupées également , enforte que le 

^àoffi uni quêterai delà douelle. 

e & de Géométrie. 



On nommé sinfi l'antécédent du premier terme, Se. 
le conféquent du fécond terme d'une proportion.- Il 
eft démontré que dans toute proportion , le produit 
des Extrêmes eftégal au produir-des moyens.- 1 ' 
Extrèmesco-njoints. Ce font; dans un triangle fph'é- : I 
tique refbuigle , deux -parties circulaires' qui tou- 
chent , ou qui fuirent immédiatement- la partie 
moyeorwi ! ■ 

Extrêmes disjoints. Ce font , au contraire , deux par- 
ties circulaires , éloignée* de la partie que l'on 3 prift 
pour moyenne. 



FAC 



r AÇADE, urne fArthittCtar, civile. Partie exté- 
rieure d'un bâtiment, qui fe préfente fur une rue, 
J?I "ne cour, fur un jardin, &ç. 

F ACE , terme d'Archheflurc. Membre plat , comme la 
' bande d'un impolie, d'un architrave, d'un larmier, 
etc. On l'appelle au/fi bandelette. 

FACE DE BASTION. Eft la diftance comprife de- 
puis l'angle de l'épaule jufqu'i l'angle flanqué. On 
dit aulTi Face d'une demiiune ou d'une contre- 
garde , pour eiprimér la partie .comprife depuis 
langlefailhntjulqu'àla gorge; &comme cês fortes 
d ouvrages ont toujours deun Faces , on les diftin- 
gue par celle de là droite & celle de la gauche , ce qui 
doit s'entendre , eu égard \ la perfenné' qui eft dans 
1 ouvrage même , & qui tourne le dos à la place. 
FAIRE LA RONDE , en terme de guerre , fignïfie aller 
la nuit fur le rempart , autour d'une place , pour 
écouter s'il ne fe pafie rien de préjudiciable 3 i < - 
rete de la place. 

FAITE. C'eft le plus haut du comble d'un, édifice , Se - 
t eft aufTi la pièce de bois qui porte le fommet d'un L 
comble , &où vont fe terminer les chevrons; k pu- 
fait, eft une autre pièce dcboiiau delTous du Faite, - 
S^A^d ^" entre '°' fÇS * ^ lierncs • & ^ es aoix de * 

FALAISE. C'eft ainfi nue l'on nomme le bord de lamer , 
lorfque le terrein compofé de fable ou de rochers , ' 
elt elearpé ou wiDé en précipice. 

b AN AL .qu'on appelle aulfirA/re , eft , dans les ports de 
mer, une tour ,àu fommet de laquelle il y a une lan- 
terne pour éclairer les vaiffeaux qui veulent entrer 
dans le port. 

FA SON AGE. Eft le nom que l'on donne à tous les o U - 
yrages conftruits de fakines & de piquets , quelquefois 
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mêlés de pierre ou de gravier , comme font les épis 
que l'on fait dans les rivières & fur le bord de la 
mer , les risbermes & autres ouvrages que l'on pra- 
\ " tique au pied des jettées, & des forts de maçonnerie 
ou de charpente rie. 
FASCINES. Ce font des fagots de menues branches, liés 
par les deux bouts & par le milieu ; on en fait de 
diverfes longueurs & grofieurs , fuivant l'ufage 
auquel elles font deftinécs. I) y a peu de fiéges où les 
' Fajcinis rCs.yem beaucoup de part; car les épaule- 
mens , les comblemens de folles , les traverles éle- 
vées, les anermiffemens des partages pleins de boue, 
& plufieurs autres ouvrages fe font dordinaire avec 
des Fafiirus , foit en tour ou en partie. 
Fascines ou fagots goudronnes. Ce font plufieurs 
branches & morceaux de bois raffemblés , liés avec 
des harts , le tout trempé dans la pois Si le gou- 
dron , dont on fe fert pour la défenfe des places , 
parce qu'étant allumés , ils font découvrir la nuit les 
travaux de l'ennemi : ils fervent auffi à mettre le feu 
" à quelque logement , galerie , ou pont combuf- 
tibles. 

FAUCON ou.FAUCONNEAU. Petite piécede canon, 
' dontlequalibre ne pafle guère une libre , ou une livre 
& demie déballe. 

Fauconneau. Se ditaufli en Maçonnerie, de la pièce de 
' bois qui eft pofèe fur le haut d'un engin , & qui a 
deux poulies àfes deux bouts poory paner les cables, 

FAUSSE-BRAYE , en Fortification, eft un efpace au rez- 
de-chauffée , en forme d'allée , d'environ quatre à 
cinq toifes de large , qu'on laifl'oit autrefois au pied 
extérieur du rempart , & que l'on couvroit d'un pa- 
rapet à l'épreuve du canon , pour défendre & mieux 
difouter les logemens de la contrefcarpe & le paf- 
fage du folTé. Elles ne font plus d'ufage, à caufe que 
ceux qui y font reçoivent beaucoup d'incommodité 
des dcbris des murailles que Je canon des afljégeans 
fait tomber dedans. 



FAU FENf né 

FAUSSE-COUPE D'ASSEMBLAGE. EU en Char- 
oeiiterie ouMenuiferie, un afîemblage à onglethors 

FAUSSE-EQUERRE. C'eft ainfi qu'on nomme un in£ 
(rument en forme d'équerre , dont les deux branche» 
fe meuvent autour d'un point , & qui fert à prendre 
des angles qui ne font pas droits. On nomme aulS 
Féttffi-iqtttrrt le compas des Appareilleurs. 
FAUSSE-POSITION. Rcglt de Fatiffi-pq/ithn- t c'eft une 
règle d'Arithmétique par laquelle on réfout une quef- 
tion en fe ferrant des nombres quelconques qui 
répondent à la queftion , fit qui ont entr'eui la 
proportion qu'exige cette proportion. Uyades règles 
de Faujfe-pofuion fimplti ; & il yena de comparées. 
FAUX COMBLE. C'eftle petit comble qui eft au deiTus 
du brifis d'un comble à la manfarde , & dont lapent* 
doit être de même proportion. 
FAUX PLANCHER. C'eft au deiïbus d'unplancher, un 
rang de folives ou de chevrons lambrifles de plâtre 
ou de menuiferie , fur lequel on ne marche point j 
& qui fe fait pour diminue rl'exhaufTement d'une pièce 
d'appartement ,ou dans un galetas, pour en cacher le 
Faux comble. Ce mot le dit auffi dHine aire de lam- 
bourdes & de planches fur le couronnement d'une 
voûte dont les reins ne font pas remplis. 
FENETRAGE.Se dit en général de toutes les croiféesds 
bois ou de fer d'un bâtiment , 6c en particulier d'une 
grande fenêtre fans appui, ouverte jufques fur Je 
plancher. 

FENÊTRE. Ouverture dans les murs de face pour 
donner du jour. Ce mot fe dit auffi-bien de la ferme- 
ture ou croifée que de la baye. 
.FENTON , en Maçonnerie , fe dit d'un morceau de fer 
ou debois que les Maçons mettent dans le corps des 
' murs , pour foutenir le plâtre des corniches qu'ils y 
veulent appliquer. Les Charpentiers appellent auflï 
tentons les morceaux de bois coupés de longueur, 
avant qu'ils foie n t arrondis pour faire des cheville^ 
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n de fes e f. 



— j>c mhmh pour 

detre défini; mais nous ferons 
it fes eroueur 



APPLATI , on FERA LA MODE. Celui qui n'a 
que ,ro,s à quatte lignes d'epaifieur , fur vwt i 
vingt-quatre de largeur , & qui fer, n 0ur ] es aofuis 

,,ï« dT^' C j IU ' 1 " uli d « fa tâches 
gt.fts , de couleur de cendre , „ peu, „ cev „ ir ,„ 

FER CORROYÉ. 'Celui -i , après avoir eri for.l t> 
i , qu'on nomme auffi rc/e , eit celui 



" ."verges X , i«, **"• ** fm P» 

FER EN AviLLES , „'„ foâjSi » ,„,,, A „„, 

roulemcns «rgeurs , et qui ierr pour les en- 

FERPAILLEUX.Celuiooiadesoainesoiiffl ' i 
. le tendeur eaiT.n, lcrfcK S S , „' T q " 
FER PLAT, qu'on nomme ,S,,,"°,° S P i ' j 
trois u i fD "r«rr , eft celui de 

trois pouces de large, f„,c,n, i f„ (g,,, dïplif , 

FER QliARRÈ , ou GROS FÉR. Ei( ,ew „, , d ,„ 

aSZ?™* '• " * «"■» «S & * 

"îffîSlgWûS Bi celui d, cpaiie J 
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FER ROUVERIN. OimxpX* caffe à ciaud, àcwfede 
fes gerfures. 

FER TENDRE. Celui qui fe brûle trop vite m feu. 
..FER A CHEVAL , en fortification, eft.un ouvrage de 
figure.ronde ou ovale , bordé d'un parapet, qu'on 
cooftruiibit autrefois à la tête d'un pont , dans le 
foffé d'une place , pour couvrir une porte & y loger 
un corps de garde. Ceux qu'on a confervé dans les 
anciennes places de guerre , ont été couverts par 
une demi-June eu contre-garde dont ik font devenus 
les réduits. 

TERME. AflVmHage de charpente fait aa moins de 
deux forces , d'un entrait & d'un poinçon ,.pour aider 
à porter un comble. Lijbmi-fttaïc fert pour «n for- 
mer les croupes. On appelle maitrtgts Times celles 
qui portent fur les poutres ; & Firme, Je rvtpUgc, 
celles mù font eipacées entre les nuftrtfit Fermes & 
qui portent quelquefois for des vuides. 

Ferme d'assemblage. Celle dont les pièces, font laites 
de bois de mime groffeur. 

-Ferme 

RONDE. Aflèmblage de pièces de bois ceintrées 
pour couvrir, par une avance, le pignon d'un mur de 
face ou d'un pan de bois. On nomme suffi Permet 
rondes celle d'un dôme ou d'un comble ceintré. 
FERMER. Terme qui dans l'art de bâtir a plufieurs li- 
gnifications : comme^rmo- un aie , une pUtcbandc 
"une voûte , &c. c'eft y mettre la clef pour achever 
. de la bander. Ferma- une affifi, c'eft achever de la 
remplir par un daa&ir. /armer une parit ou une 
f"ûttt en plein ceintre, en plate-bande , Sec. c'eft 
&r fes pié-droàs faire une arcade cm linteau droit. 
Etrmr tuie tay, , c'eft U murer pleine , ou de de- 
tni-epaiffeur : & enfin famtr un atielitr , c'eft en 
fcire eeflêr l'ouvrage à caufe de ITurer ou-poarquel- 
qu'autre raifon. 
ÏERMETTE. Perd» terme tfunÊro* comble ou d'un» 

FERMETURE^ Sémwd de la manière domla baye 
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d'une porte ou d'une croïfée eft fermée fur fes pîé 
droits , comme quarrémenr, ceint rée , bombée, &c; 
Fermeture de Menuiserie. C'eft l'aflemblage du 
dormant du thaffis , des guichets ou venteaux , &c. 
" ■ porœoud'unecroifëedememiiferie. 

!.. Se dit de tout 1er de menus ouvrages qui 
s'emploie aux portes ou aux croifées de menuiferie. 
On la nomme auffi garniture. 

FEU DE COURTINË ou SECOND FLANC. C'eft 
, la partie de la courtine comprit; entre le 

ment de la face du baflion & de l'angle i 

ne s'emploie que dans les fortifications où la ligne de 

défenfe eftfichante. 
FEU FICHANT , ou lignes de défenfc Voye^ Lignes 

DE DÉFENSE. 

FEU RASANT. Eft Celui qui eft fait par des armes à feu 
dont les coups font tirés parallèlement & peu élevés 
au deffus de l'horifon , ou parallèlement aux parties 
de la fortification que l'on défend. '■ 
FEUILLURE. C'eft, en Maçonnerie , l'entaille Sangle 
droit qui eft entré le tableau & l'embrafure d'une 
porte ou d'une croifée, pour y loger la menuiferie ; 
& en Menuiferie , c'eft une entaille dedemi-épaifleur 
fur le bord d'un dormant ou d'un guichet , laquelle 



fe fait de plufieurs fortes , comme en chanfrein , à 

1 M( t g tc _ pour garantir du vent coulis. 

.C'eft faire entrer dumortier avec une lattedafls 
les joints des lits des pierres lorfqu'elles font calées 
& remplir les joints montans tf un coulis de mortier 
clair , après avoir bouché les uns & les autres avec de 
l'étoupe. On fiche aufli quelquefois les pierres^vec 
moitié de mortier , & moitié de plâtre clair. On 
appelle Fickeur , l'ouvrier qui fert à couler lemortier 
entre les pierres , & à les jointoyer 8f. rafraîchir 

FICHES. Pièces de menns ouvrages de fer , dont plu-i 
fieurs fervent à porter St à faire mouvoir les venteaux 
As portes & kwguichets & _Tskts des croifées. " 
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FIERE. Epitliete qu'on donne à la pierre dure , lori- 
qu'elle réfifte à être taillée avec les outils. 

FIL. C'eft, dans la pierre & le marbre, une veine qui les 
coupe; c'eiî , dans le bois , le fens du bois coniidéré 
par la longueur de la tige; c'eft pourquoi On appelle 
bois de Ftl , celui qui eft employé plus long que 

FILaSiERE. Petit bateau à fond plat , dont on fe frrt 
fur quelques rivières , Si particulièrement fur la 
Garonne. 

File de pieux. C'eft un rang de pieux équarris , 8c 
plantés au bord d'une rivière ou d'un étang, pour 
retenir les berges , & conferver les chauffées &L 
turcies d'un grand chemin. La File de pieux eft ordi- 

& mortaifes , ou attaché avec des chevilles de fer. 
On dit auffi File de palplanches. 
FILET. En Architecture , c'eft toute moulure quarrée 

FILET^E^Ô^VERTURE^Petit folin de plâ'tre au 
haut d'un appentis , pour en retenir les dernières 
tuiles ou ardoifes , qui eft compté pour un pied 
courant fur fa longueur. 

FILIERE. En Méchanique , c'eft un morceau d'acier bien 
trempé , dans lequel il y a plulieurs écrous de diffé- 
rentes grandeurs , & qui fert à faire les vis. 

FILIERES , terme de Carriers. Ce font des veines par oh 
l'eau diftille , & qui interrompent les lits des pierres 
dans les carrières. 

Filières de comble. Ce fontles pannes qui portentles 
chevrons du fauï comble d'une manfarde. 

FLLOTIERES. Ce font , dans les compartimens des 
vitres, les bordures d'un panneau déforme de vitrail, 
ou de chef-d'œuvre de vitrerie. 

FLAMBER UNE PIECE , en terme d'Artillerie , fe die 
de la poudre qu'on fait brûler dans une pièce pour 
la nettoyer. 

FLAMME, Ornement de Sculpture , de pierre ou de f«, 




pavillon. 

Flanc. C'eft la partie d'une fortification qui découvre 
les autres parties de côté ; ainfi le Flanc d'un baflion 
eft la diftance comprife entre la face Se la courtine. 
Le Flanc eft une chofe fi efTcntielle , qu'on peut dire 
qu'il eft entre les pièces d'une fortification ce que 
le cœur eft parmi tes parties de l'homme. Le Flanc 
fichant ou fécond Flanc eft la partie de la courtine qui 
découvre la face du baftion oppofé. Le Flanc miré 
eft la partie du baftion , oupourmieuxdire, AxiFlanc, 
qui s enfonce vers la gorge , foir en rond ou en ligne 
droite , ou enfin d'une ou plufieurs plate -formes. 

Flanc fichant. Eft celui dont les coups peuvent fe 



port à la courtine , que les coups qui en font tirés ra- 
fenl la face du baftion voifin : ce qui arrive quand on 
ne peut découvrir la face que du flanc. 
FLANQUER. Eft découvrir &L battre l'ennemi de c&téj 
II faut pour la perfe£tion d'une place que toutes fes 
parties fe flanquent réciproquement ; tout ouvrage 
qui n'a queladéfenfe de front eft défeftueuï. 
EL ASC HE DE PAVÉ. C'eft un efpace dépavé enfoncé 
ou brifé fur fa forme le long des bords du ruiffeau , 
ou dans le revers. On appelle auffi Flafchei ce qui pa- 
roît de l'endroit où étoit l'écorce d'une pièce de bois 
après qu'elle a été équarrie. 
FLASQUES , terme S Artillerie , qui fignifie deux gros 
madriers aflemblés par des en'retoïfes , qui compo- 
fent l'affût d'une pièce de canon , ou d'un mortier , 
& entre lefquels la pièce ou le mortier eft placé , 
. quand on veut s'en férvir en campagne ou dans une 



.EAU , «rmr de mcchanieue.C'tR ainfi que l'on nomme 

U verge, qui cgmpofe la balance , & qui eft dirifé» 





FLE FLU ■■!•■,( 

par le point d'appui en deux panies , que ]' on a J, 

de a balance. Cette verge fe nomme aufll W 
de la balance. ' * 

Fléau. Eft encore une barre de fer ou de bois fervant à 
fermer les grandes portes , qui eft mobile par le 
moyen d un boulon , & qui donne fur les deux bac- 

FLECHE, en Géométrie eft une ligne perpendiculaire,' 
élevée fur le milieu de la corde Juri arc ou d'un fee 
ment de cercle & terminé par la circonférence. S " 

Flèche , en for,,ficat,on , eft un petit ouvrage compofê 
de deux faces feulement. Ce, ouvrage eft W ordi- 
nairement au demis du niveau de la campagne, de dix 
ou douze pieds. Il fe place f ur [ e hoTd du Iac is à 
1 endroit des angles faillansdu chemin couvert ■ il fert 
a éloigner lesapproches des ennemis. 

Flèches de POVr. Ce font les pièces de bois aflemblées 
dans a bafcule, qui tiennent parles deux bouts de de- 
van, les chaînes de fer qui enlèvent le tablier du pont^ 

Flèches d Arpenteur. Cefont des piquets égaux dont 
les Arpenteurs fe fervent pour temrla chaîne avec la- 

S!fe'no a mmê t uL]lV '' de WS 

rUBOT . Pe^Xtimém de 



rond, fans ma, d'artimon ni perroquet. On l'app^s 
auffi/wifue; le nom de Fiibot lui vient d'Anelft- 



d'Angl»- 

FLUENTES. Les Géomètres Angbis appellent ainfi de. 
quantités qujls confièrent comme augmentées in- 
définiment & par gradation. On les reprefente par las 
dernières lettres Je l'alphabet. . ¥ 

FLUTE ou FUSTE. C'eft un bâtiment de charge . appa- 
reille comme les autres vaifleaux , mais long & p lat 
de varangue , & dont les ceintres vont de telle forts 
que depuis l'eftrave jufqu'à l'étambord il eft suffi 
rond en arrière qu'en avant. Sa portée eft d'environ 
«kiu cens «nquan» j H fiju'à fi* «ns lonneaux ; 4 
Ii 
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fert à ponsr des vivres dans les efeadres de navîresi 
On donne encore le nom de Flûte à toul bâtiment 
qui fert de magafm ou d'hôpital à une armée navale , 
ou à tranfporter des iroupes, quoiqu'il foira pouppe 
q-.iarré , '& i-.-.i: a-.nriilois arintj:] suci ro. 

FLUXIONS. Nom que donne M. Newton a des quan- 
tités mathématiques produites par un mouvement 
continuel. Telle eft la ligne coniidérée comme pro- 
duite par le mouvement d'un point ; )afurface,parle 
mouvement d'une ligne ; & le corps ou folide produit 
par celui d'une furface. 
FONCET. C'eft le plusgrand des bateaux qui fervent 
à naviger fur les rivières. Il en vient de Normandie 
fur la Seine en remonlanc jufqu'aux ponts de Paris. Il 
y a des Fonças qui ont vingt-fept toifes entre chef & 

3uille, & vingt-huit pieds de largeur , c'eft-à-dire plus 
elongueur que les plus grands vaille aux de l'Océan , 
qui n'en ont que vingi-deux à vingt-trois. Les grands 
Foncels picards ont vingt-une & vingt-deux toifes de 
longueur, furvingt-deux à vingt-trois pieds de lar- 
geur ; 6t les petits treiie , dix-huit & dix-neuf toifes 
ce longueur , fur quatorze , dix-huit & vingt pieds 

FONUÏfÏÏe fol ou la fupernYie de la terre fous l'eau. 
Fond de pré , eft celui où il y a de l'herbe ; Fond 
vajkrt , eii celui où il y a delavafe ou de la boue. 

FONDATION. C'eft une tranchée fouillée en terre pour 
fonder un bâtiment. 

FONDEMENT. C'eft la maçonnerie enfermée dans la 
terre jufqu'au rez-de-chaurfée , qui doit être propor- 
tionnée à la charge du bâtiment qu'elle doit porter. 

FONDER. C'eft maçonner les fondations dans les ou- 
vertures & les tranchées des terres. 

FONDERIE. Grand hangar avec une foiTe Si un four- 
neau au milieu,pour fondre & jerter en moule des ca- 
nons , figures , ftatues & autres ouvrages de brome. 

FONDIS. Efpéce d'abîme caufé par la mauvaife con- 
iiftan.ee du terrein , ou par quelque fource d'eau 



FON 




au deflbus des fondei 
FONDS. C'eftle terrein . 
Le bon & vif Fonds e 



été éventée & qui eft de bonne confiftance. On ap- 
pelle aufli Fonds, une place deftinée pour bâtir. 
FORCE CENTRIFUGE. Quand un corps qui eft en 
mouvement tourne circulairement autour dun cen- 
tre , & qu'il fait effort pour s'éloigner du centre de 
ion mouvement , alors cet effort eft nommé Force 
centrifuge. Par exemple , quand on fart tourner une 
fronde dans laquelle il y a une pierre , l'on s'apper- 
çoit facilement que, dans quelque fituation que foit 
la fronde , la pierre fait effort pour s'échapper félon 
la direction des tangentes qui feroient perpendicu- 
laires à l'extrémité de tous les rayons du cercle qu'on 
lui fait décrire. 
FoH.ce élastique. Quand un corps qui a du rellbrt 
eft comprimé par quelque caufe que ce foit , & qu'il 
change de figure , l'effort qu'il fait pour fê remettre 
dans fon état naturel , fe nomme èlajlic'uê , ou la 
Force élafliquc des corps. Par exemple , quand un 
balon eft jette à terre avec violence , & qu il rebon- 
dit , cela vient de la Force élaftque de l'air dont il 
eft rempli , qui fè trouvant comprimé par le clioc , 
change de figure pour un moment , & fe remet 
enfuite dans fon état naturel , après f'aftion de fa 
Force ilttftiqnc. 
Force , ou Ïambe de Force. En Charpenteric , c'cft 
la maîtreffe pièce d'une ferme , qui porte les entrain 
& les pannes. On appelle petites Forets celles du faux 
comble d'une manlarde. 
FORCE MOUVANTE , que l'on appelle aufli puiif.nK.: , 
eft tout ce qui peut mouvoir un corps. Ainfi l'action 
d'un poids peut être confidérée comme une puiffance 



FORJETTER. On dit qu'un mur fe forjette lorfqu'il fc 

jette en dehors. 
FORME. Efpéce de libage dur , qui provient des ciels 




des carrières, 
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Formïde Marine. C'eft, dans un arfenal de marine J 
un efpace ereufÉ & revêtu de pierres, où l'on MHU- 
truit les vaiffeam , & où l'eau entre par une éclufe , 
lorfqu'on les veut mente à flot , ou les radouber. 
Forme de pavé. C'eft l'étendue de fable fur laquelle on 
affeoit le pavé des rues , des ponts , des chauffées, 
&c. 

FORMERETTES. Ce font les arcs ou nervures des 
voûtes gothiques, qui forment les arcades ou lunet- 
tes , par deui portions de cercle qui fe coupent à un 

FORMULE. Expreflion qui renferme une règle géné- 
rale pour la folution d'un problême , de façon qu'a- 
vec quelque fubflitution , on l'applique à tous les cas 
compris dans la condition du problème. 
FORT. Eft une petite place ou tortereflé de quatre ou 
cinq bafbons , que l'on confïruit pour fe rendre 
maître d'un porte, ou pour carder un paffage , foit 
de rivière ou de montagne, fi y a des Foris tres-con- 
fidérables : tels font les Farts de Ketl , de Barrau , 
& le Fon-Lmùt du Rhin. On donne encore ce nom 
aui retranchemens que l'on fait en campagne , defti- 
nés à occuper quelque hauteur, ou à aflurer les quar- 
tiers d'un fiége. 
Fort. On dit que du bois eft fur fon Fort , lorfqu'unc 
pièce étant cambrée on met le cambre endeffous pour 
réfifter à la charge. 
FORTERESSE. C^ft le nom qu'on donne à une place 
tellement 'conflruite , qu'un petit nombre de per- 
fonncs peuvent s'y défendre contre un nombred'hom- 
mes beaucoup phis grand , St leur oppofer une vi- 
goureufe réfifrance. 
FORTIFICATION. La Fortification eft un art qui en- 
feigiie à mettre une place de guerre en tel état, que 
chacune de fes parties puiffe découvrir l'ennemi de 
front & de flanc , & lui oppofer la largeur & la pro- 
fondeur des folles , la hauteur & la folidité du rem- 
part , afin que derrière cène enceinte , un petit corps. 
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de troupes puiffe refifter avantageufement à une ar- 
mée confidérable. On la diftingue en régulière , & 
en ir régulière. 

Fortification ancienne. Efl celle qui fe faifoit au- 
trefois avec des tours rondes ou quarrées. 

Fortification artificielle. Eft celle qui fe fait par 
le moyen des ouvrages. 

Fortification défensive. Elt celle qui fait connoître 
à un Gouverneur le fort & le fotble de fa place , & 
tout ce qui lui eft néceffaire pour la bien défendre. 

Fortification irreguliere. Eft celle qui a das dis- 
proportions dans fes parties , quand les angles font 
trop aigus , mal flanqués , les lignes de définie trop 
longues ; enfin c'eft une Fortification, faite en différens 
tems , dans laquelle on n'a point obfervé la régula- 
rité des ouvrages. 

Fortification moderne. Eft celle qu'on a mife en 
ufage depuis l'invention de la poudre. 

Fortification naturelle , doit fe prendre pour un 
lieu qni eft dans une affiéttefi avantageufe , que ceux 
<rui l'occupent , font capables de refiiîer à la vio- 
lence de l'ennemi , fans être obligés de lé fortifier ; 
tels font ceui qui font environnés d'eau , ou fur des 
hauteurs inacceffibles. 

Fortification offensive. Eft celle qui enfeigne à un 
Général d'armée l'ordre qu'il doit tenir pour la con- 
duite de fes troupes , la manière de les faire camper , 
affiéger & prendre les places. 

Fortification régulière. Eft celle qui fe fait fur un 
polygone réguber , enforte que le corps de la place , 
aufîi bien que les ouvrages , ayent leurs parties de 
même nom égales, aufli bien que leurs angles. En- 
fin c'eft une Fortification qui eft de toute part capable 
d'une égale réfuWe. 
FORTIFIER. C'eft mettre une ville ou un pofte à l'abri 

détoure infulte. 
Fortifier en dedans. C'eft repréfenter les battions en 
dedans du polygone qu'rjn fe propofe de fortifier , fle 
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alors ce polygone s'appelle polygone extérieur; 

Fortifier en dehors. C'eft reprélemer les baftionsen 
dehors du polygone qu'on fe propofe de fortifier ; 
alors ce polygone fe nomme polygone intérieur. 

FOSSÉ, en Fortification , eft une profondeur qui en- 
toure un efp ace fortifié , & dont la profondeur, ainlî 

Se !a largeur , dépendent de la quantité des terres 
nt on a befoin pour former les ouvrages. 
Fossé revêtu. Celui dont l'efcarpe & la contrefearpe 

font revêtus d'un mur de maçonnerie. 
Fossf SEC. Celui qui eft dans l'eau , & qu'on peut défen- 
dre par les mines, retranchemens , caponnieres, &c. 
FOUETTER. C'eft jetter du plâtre clair avec un balai 
contre les lattes d'un lambris , ou d'un plafond , pour 
l'enduire, C'eft auffi jetter du mortier ou du plâtre 
par afperfion , pour faite les panneaux de crépi d'un 

FOUGAE>E ou FOUGASSE , en Fortification .eftune 
ou pluiïeurs petites mines que l'on charge de poudre , 
pour faire fauter un terrein dont l'afliégeant s'elt 

FOUILLE DE TERRE. Se dit de toute ouverture 
fouillée en terre , foit pour une fondation , ou pour le 
lit d'un canal, d'une pièce d'eau ,&c. On entendpar 
Fouille couverte le percement qu'on fait dans un maluf 
de terre pour le paiTage d'un aqueduc. 

FOULOIR , terme d'Artillerie. Eft un inftrument qui 

fert à bourrer quand on charge le canon. 
.FOURCHETTE. C'eft , en Charpenterie , l'endroit où 
les deux petites noues de la couverture d'une lucarne 
fe joignent à celle d'un comble. 

FOURNEAU. Eft d'ordinaire le nom qu'on donne à la 
chambre de lamine, maisqui s'entendaufti des petites 
mines ou fougades qu'on fait deflous les ouvrages 
qu'on voit ne pouvoir plus garder , & que l'on veut 
faire fauter quand l'ennemi s'en fera emparé. 

FOYER , terme de Géométrie. C'eft un point dans l'axe 
d'une parabole , éloigne du fommet de la parabole 
pour mettre une Fient, 
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d'une diftancc égale de la quatrième partie du para- 
mètre de la même courbe. L.'e!Iipfe ou ['hyperbole ont 
aufli leurs Foyers. Vaye{ le Traité des Se fiions coniques 
du Marquis de Lhdpital. 

Foyer , terme de Mine , qui lignifie le centre du four- 
neau , ou du coffre qui comprend la poudre dont une 
mine eft chargée. 

Foyer. C'eft la partie de l'atre qui eft au devant des 
jambages d'une cheminée, & qu'on pave ordinaire- 
ment de grands carreaux quarrés de terre cuite. 

FRACTION. C'eft une unité ou quantité quelconque,' 
divifée en plufteurs parties. Elle eft toujours compo- 
fée de deux nombres : l'un s'appelle le numérateur , 
&fcpofeaudeflus; l'autre s'appelle le dénominateur , 
& fe place au deffous. Ces deux nombres fe féparent 
par une barre en cette manière , î J 

FRAISE. Eft le nom qu'on donne aux paliflades , ou 
pièces de bois aiguifées , que l'on met couchées de 
plat dans la face extérieure du rempart des places qui 
ne font pas revêtues, un peuaudeflus du parapet, & 
difpofé es de manière , qu elles font prefque parallèles 
au niveau de la campagne , en penchant pourtant un 
peu vers leurs pointes , pour empêcher les furprifes 
& les déferlions. 

FREGATE. VaifTeau de guerre un peu plus bas & plus 
long que les autres , qui eft léger à la voile , & peu 
chargé de bois ; il n'a ordinairement que deux ponts. 
La fripait légère eft un petit vaiffeau de guerre ,bon 
voilier qui n'a qu'un pont , & monté depuis feiie juf- 
qu'à vingt-cinq pièces de canon. Il y en a qui vont 
à voiles & à rames. Les places maritimes ont des 
Frégates qui fervent à envoyer au devant des vaiffcaux 

FRE^INlEft^cer"^ 

à arrêter le moulin par le moyen d'une bafcule. 

FRETTE. Cercle de fer dont on arme la couronne d'un 
pieu , ou d'un pilot , pour l'empêcher de s'éclater 
quand on l'enfonce avec le mouton. On dit fretttr 
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FRISE, en Architecture: grande face plate, qui iëpare 
l'architrave d'avec la corniche. Elle fait partie de 
l'entablement , & en occupe le milieu. 

F»1S£ , Étoffe. On fe fert d'étoffe de Frifi , que l'on 
cloue au long dcsmontani des portes des cuufe , 
afin de remplir les joints qui fe trouvent entre deux 
& de rendre les mêmes portes plus dofes. 

FRONT DE FORTIFICATION. Eft une partie du 
corps de la place, entourée d'ouvrages depuis un 
angle flanqué d'un baftion à l'autre voifin. L'on peu! 
dire , ce Front eft bien ou mal fortifié , en parlant de 
la réfiftance que plufieurs ouvrages voifins font en 
état de faire 

FRONTEAU DE MIRE, n fArtSBa U. C'eft m 

morceau de bois taillé en ceintre fur la rondeur du 
canon , dont les Canonniers fe fervent quelquefois 
pour pointer une pièce, enforte qu'ils puiflent con- 
duire un tayonvifucl parallèle à la volée. 

FRONTISPICE. Poktah. 

FRONTON. C'eft une efpéce de pignon un peu écrafé , 
qui couronna les ordonnances , termine les façades , 
& fert d'ornement furies portes & les fenêtres. Ily en 
aatrffide circulaires; la plus belle proportion eftd'a- 
voirpour hauteur la cinquième partie de fa bafe. 

FROTTEMENT , tttna it Mèehaniqiu. Réfiftance mu- 
tuelle qu'éprouvent deux corps qu'on veut faire glif- 
fer l'un fur l'autre. 

FRUIT. C'eft une petite diminution du bas en haut d'un 
mur, qui caufe par dehors une inclinaîfon peu fen- 
fible, le dedans étant à plomb. Conirt-frtiii eft l'effet 
contraire. On donne quelquefois du contre-fruit en 
dedans , comme aux encoignures 8c aux murs de 
face & de pignon , quand ils portent des fouches de 
cheminées , afin qu ils puiflent mieux réfifter à la 
charge parce double fruit. 

FUSAROLE. En Architecture, c'eft un petit membre 
rond , ou aftragale, quelquefois taillé d'olives & de 
grains, fous l'ovc ces di:i:iiiua'.;x doriques, ioniques 

& comprîtes. 
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FUSEAUX DE LANTERNE, foyer Lanterne. 
FUSÉE, en terme de Charpenterie , eft une compofiiion 

de colle forte & defciurede bois ,doni les Menuifiers 

fe fervent pour remplir les trous , fentes , & autres 

défauts du bois. 
Fusée , en Artillerie , eft une efpéce de cheville de bois 

tournée au tour , & percée dans le milieu , rem- 

Elie de compofiiion faite avec de la poudre , du char- 
on , & du foufre bien écrafés & tamifés ; on rend 

befoîn. On fait entrer la Fufèe de force dans les 
bombes & dans les grenades, & elle fert à y porter 
le feu. 

Fusée , en Artifice , eft un nom générique qui fignïfîe 
toutes fortes de grands & petits artifices enfermés 
dans des cartouches cylindriques , Icfqucls fe diftin- 
guent enfuite par des noms particuliers. Celles qui 
s'élèvent en 1 air d'elles-mêmes , s'appellent Fa/e'et 
volantes; celles qui fe jettent & fe meuvent irrégu- 
lièrement , fe nomment ftrpenteaux , &c. 

Fusée , terme d'Horlogerie, Partie d'une montre , autour 
de laquelle tourne la chaîne ou la corde qui fait ban- 
der le reffort. Sa figure eft conique , & elle eft can- 
nelée fpiralement dans le fens de fa bafe pour retenir 
la chaîne. Son. ufage eft de modérer le développe- 
ment de cette chaîne, caufée par l'action du reffort, 

FUST ou FUT , terme £ ArckueSure. C'eft le tronc ou 
vif d'une colonne , c'cft-à-dire fa partie comprife 
entre la bafe & le chapiteau. Sa longueur vari» , fui- 
vant les ordres d'Architecture qu'on emploie. 
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(j" ABIONS. Ce font des paniers qui n'ont point de 
fond , compotes de menues branches , avec des pi- 
quets , que l'on remplit de terre , pour former des 
logemens dans l'attaque des places. La fappe fe conduit 
avec des gabions que l'on place l'un contre l'autre à 
mefure qu'on les remplit. 

Gabion FARCI.EirunGdiiondecinqà fui pieds de lon- 
gueur , & d'environ quatre à cinq pieds de diamètre , 
rempli ou farci de branches & de piquets , fervant à 
couvrit la téte d'une fape , par la facilité que trouve 
fe premier fapeur à le faire rouler ; ce gabion , 
derrière lequel il eft à couvert , lui tenant lieu de 
mantelet. 

G ABIONNADE. Eft le nom que l'on donne à un retran- 
chement fait à la hâte avec des gabions pour faciliter 
la retraite des troupes qui font obligées d'abandonner 
un ouvrage , après l'avoir défendu jufqu'â la dernière 
exttémite. On nomme auffi en général Gabionnadc 
tout parapet fait avec des gabions. 

GACHE, en Serrurerie, eft une plaque de fercontournée 
ou quarrée, qui reçoit le pêne d'une ferrure, fcellée en 
plâtre ou attachée fur le bois. 

Gâche. Se dit auffi des cercles de fer qu'on attache le 
long des murs pour foutenir & arrêter les tuyaux de 
plomb. Il y en a qui s'ouvrent à charnières oL fe fer- 
ment à clavettes , & l'on peut de cette manière dé- 
monter & réparer les tuyaux fans dcfceUer les Gâchis. 

GACHER. C'eft détremper le plâtre avec de l'eau dans 
quelque vaifTeau pour l'employer fur le champ. 

GALÉACE. Bâtiment de bas-bord , le plus grand de 
tous les vaifTeaux à rames. La Galiact a les rameurs 
fous couverte, &peutporter vingt canons avec une 
poupe capable de loger un grand nombre de mous- 
quetaires ; elle va à rame» St à voiles &a trois mâts, 
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inaejlrc , mifaint,Sf artimon, qu'elle ne defarbore point; 
elle a 31 bancs, & fii oufept forçais àchacun.Guil- 
laume de Tyr fait mention de Galéaces qui avoient 
cent bancs de rames. Elle a trois batteries à proue 
l'une fur l'autre , de deux canons chacune , de trente- 
fix , de vingt-quatre & de dix livres de boulet ; elle 
en a deux à pouppe & chacune de dix-huit livres de 
boulet. Les feuls Vénitiens ont eu jufqu' ici des vait 
féaux de cette eipéce. Ces fortes de bâtimens égalent 
les plus grands vaiiTeaux en longueur & en largeur. 
Leur équipage elt de mille ou douze cens hommes , 
de forte que les GaUacis font comme de véritables 
forterefles fur mer ; c'elï pourquoi , comme le gain 
d'un combat naval dépend ordinairement des Ga- 
léaces , non feulement elles ne peuvent jamais étte 
commandées que par de nobles Vénitiens , mais 
encore ceux qui les commandent , s'obligent par 
ferment, & répondent fur leur tète , qu'ils ne refulë- 
ront pas de combattre contre vingt-cinq galères 

GALERE. Bâtiment debas-bord, vailleau à rames, de 
ving-cinq à trente bancs de chaque côté , & de quatre, 
cinq , ou fix rameurs à chaque banc. Elle porte un 
canon d'une groileur confiâérable qu'on nomme 
courfier , deux qu'on appelle bâtardes , 6c deux plus 
petites pièces , avec deux mâts &deux voiles latines. 
Les Goitres ont ordinairement vingt-deux toifes de 
longueur , trois de largeur , & une de profondeur. 
Elles vont à voiles &L à rames , & le plus fouvent 
terre à terre. Le corps de Galères elt également con- 
fidérable en France , & utile pour la sûreté des côtes 
du royaume. Le Roi en entretient ordinairement 
trente ou quarante ; l'arfenal des Galères étoit autre- 
fois à Marfeille , & eft préfentement à Toulon. 

(GALERIE , en terme de mine , eft un chemin , fous 
les ouvrages , qui aboutit à des rameaux , lefquels 
font d'autres petites Galeries où font placés les four- 
neaux qui fervent à charger les mines. 
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Galerie a passer un fossé. Eft une peine allée de 
charpente , dont les pièces de bois fontpofées dans 
le fond du fofle , & couvertes de planches chargées 
de terre , pour pflfler le Mineur , & réfifter aux tëux 
d'artifices , Si. aux pierres que l'ennemi jette deflus. 
Le mot de travtrfi eft pris quelquefois pour celui de 
Galerie. 

Galebie de communication. S'entend des Galeries 
fouterreines qui fervent à l'ajlïégé pour communi- 
quer du corps de la place , ou de la contrefearpe , dans 
les ouvrages détachés , afin de n'être point appercu 

Galerie de pourtour. Eft , en Architeflure , une ef- 
pécede corridor au dedans ou au dehors d'un bâtiment. 

Galeries magistrales. Sont celles qui enveloppent le s 
parties contre-minées d'une fortification. 

GALETAS. Etage pris dans un comble , éclairé par des 
lucarnes , & lambrifTé de plâtre fur un lattis , pour 
en cachet la charpente, les tuiles, ou les ardoifes. 

GALIOTTE. Eft une petite galère fort légère , propre 
pour aller en courte ; elle a depuis quinze jufqu'à 
vingt bancs de chaque côté , & un homme fur cha- 
que rame. Les matelots y font Joldats , & ptennent le- 
iufd en laiflant la rame. C'eft un vaifleau qui ne fe 
voit que dans la mer Méditerranée; il ne porte qu'un 
mât , avec deux ou trois petits canons que l'on nom- 
me fitTTUTS. 

Caliotte a bombes. Eft auffi un vaifleau qui eft très- 
fort debois , à plate varangue , quin'a que des cour- 
cives, & quifert à porter des mortiers, que l'on met 
enbatterie fur un faux tillac que l'on fait à fond de. 
cale. M. le Chevalier Renau en eft l'inventeur: En 
1680 les Algériens ayant déclaré la guerre à la 
France , il imagina qu'il falloit bombarder Alger ; ce 

. qui ne pouvait fe faire que de deflus des vailTeauX. 
Comme cela ne s'étoitpas encore pratiqué jufqu'a- 
lors , on le traita de viflonnaire en plein Confeil ; & 
c'eft allez le fort de ceux qui ptopofêflt des nouveaux 
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tés, qui ne manquent point de trouver en leur che- 
min l'ignorance 6c l'envie. Cependant , comme le 
mérite de M. le Chevalier Renau lui avoir, acquis de 
grands partil'ans , on le chargea de faire conftruire 
cou: ïaljx bàtimens , deux à Dunkerque , & trois 
au Havre. Il fe rendit devant Alger avec ces cinq bà- 
timens , après avoir efTuyé toutes les fiireurs de la 
mer , qui femblait s'être liguée avec fes ennemis. La 
ville ayant été bombardée toute une nuit , tous les 
habirans voulurent en fortir , & la confufion fut hor- 
rible aux portes , où tout la monde vouloit fe dérober 
à la fois a un genre de mort fi imprévue , ce qui 
obligea les Algériens à demander la paix. Les Ça~ 
iïotis à bombes revinrent victorieufe e: " 



s ennemis François. Le Roi en fit faire 
un plus grand nombre, & forma pour elles un nou- 
veau corps d'Officiers d'Artillerie. 
GARDE. Lagrandi Garde eft un corps de cavalerie plus 
ou moins fort , félon les occafions , Ëc qui efl déia- 
thé i la tête des camps , pour affûter l'armée par 
une vigilante application à découvrir & à reconnaître 
- - etdesquarriers.&par 
Ites des ennemis , & les 
tepouiter quand ils veulent tenter le fecours d'une 



noyen fe garantir des infultes des ennemis , & les 
_ uufier quand ils veulent tenter le fecours d'une 
place, ou la furprife d'une armée. 
GARDE-FOU. C'eft une baluftrade , ou un parapet à 



hauteur d'appui , ordinairement le long d'un quai 
d'un tolTé , ou aux côtés d'un pont de pierre. C'efi 
auffi un aflemblage de charpente aux bords d'un pont 
de bois, pour empêcher île tomber dans l'eau, & 
ce dernier s'appelle encore lice. 
GARGOUGE , ou GARGOUSSE. C'eft une efpéce de 
boîte ou rouleau creux , fait de toile , de papier , ou 



isiuic mie charge de poudre. 
GARGOUILLE. Eft une petite rigole taillée dans une 
pierre , par oit coulent les eaux de pluie , qui tom- 
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bent fur une corniche dans une façade d'Architec- 
ture. Les Gargouillis fervent auffi pour l'écoulement 
de la pluie qui tombe fur les chapes des cimes qui 
couvrent lesvofltes des fourerreins. 
GARNI ou REMPLISSAGE. S'entend de la Maçonne- 
rie qui entre dans les carreaux & les boutifles d'un 



ON. Corps de troupes , tant d'infanrerie que 
de cavalerie, enfermé dans une place de guerre pour 
la défendre. 

GARNITURE DE COMBLE. S'entend non feulement 
des lattes , tuiles ou ardoifes , mais auffi du plomb , 
comme enfaitement , amortiffement , Sic. qui fert à 
garnir un comble. 

GAUCHE. On dit que le parement d'une pierre eft 
Gauche , lorfqu'en le bomoyant , fes angles & fes 
côtés ne paroiîTent pas fur une même ligne. On dit 
auffi qu'une pièce de bois eft Gauche , lorfqu'elle 

GAZON P , tel qu'on'Vemploie pour (es fortifications ; il a 

rmeoufeize pouces de queue , fur fut de largeur , 
autant de hauteur, ayant la forme d'un coin. Le 
Ga\on, pour être bon , doit être coupé dans un pré 
bien herbeux & racineux,un peu humide. Il en faut 
deux cens-cinquante , & douze fâfcines pour unetoife 
(juarrée de gazonnage. Un bon Garni pefe ordinaire- 
ment quinze livres. On fe fert auili de Galons plats 
pour revêtir les ouvrages de terralTe qui ont beau- 
coup de talut. On lui donne jufqu'à un pied en quarré 
fur trois ou quatre pouces d epaiHeur ; car il n'a point 
de queue comme le précédent. 
GENOU ILL1ERE , terme 4' Artillerie. C'eft la partie de 
l'embrafure d'une batterie. Elle a depuis la plateforme, 
jufqu'à l'ouverture de l'embrafure , deux pieds & 
demi ; elle fe trouve immédiatement fous la volée 

GÉODÉSIE. Eft une partie de la Géométrie pratique , 
qui enfeigne la manière de faire Je partage d'une 
terre. 
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tërte , ou d'un champ entre deux ou plufieurs héri- 
tiers ; 6C c'eft à caule de cela que la Gcodefît 
nomme suffi divijton des champs. 
GEOGRAPHIE. La Géographie eft la defeription de la 
terre, du moins autant qu'elle nous eit connue juf- 
qu'à préiênt , confidéréc comme un corps fphérique 
compofé de terre Se d'eau. Elle fe divife en Géogra- 
phie fimple , qui n'eft que la defeription de la terre 
feule-: 6c en Hydrographie , qui eft la deferiptio» 
de l'eau , comme de la mer , d'un lac , d'une rivière , 
&c. 

GÉOMÉTRIE. La Géométrie eft une partie des Mathé- 
matiques , qui coniidére la grandeur , non pas tant par 
rapport à elle-même que par rapport à celui qu'elle 
peut avoir avec une autre grandeur de même genre. 
Elle fe divife en fpéculative & en pratique. La Géo- 
ir.itnc fjiituhrive tiuiliiiéiï; fm>.;-;!i:]r.i;r,r lis [iio;îj iclcs 
des lignes , desçlansËC des folides. La Géométrie pra- 
tique enfeigne a mefurer les lignes , (es plans & let 
folides , pour en fçavoir la valeur , en toifes , pieds Se 
pouces. Cette dernière fe fubdivife en aiùmètrie , 
longimitrie , planimétrie , gcodèfte , Jléréomctrie \, Stc. 
Pôyej à chacun de ces mots. 

Géométrie composée. C'eft la ftience des lignes cour- 
bes, 6c des corps qu'elles produifent. Les feâions 
coniques & les lignes de ce même genre font l'obje 
de la Géométrie compofc'e. 

Géométrie sublime , ou transcendante. Ondécore 
de cette épïthete la Géométrie nouvelle de MM. 
Leibniti 6c Newton , à laquelle ils ont donné naif- 
fance par la découverte du calcul des infiniment: 

. GE&SURES , en M aconnerie , font des fentes dans let; 
enduits de ciment ou de plâtre. " 
GIRANDOLE. On donne ce nom en général à toute 
iûfée qui tourne fur fon centre.Ainfl plufieurs fulees 
arrangées autour d'une roue horizontale , parfaitc- 
Çlïattivn lufperjdue &m fou «Abu , forment une 
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Giranëaïc. Cette roue do.îl être d'un bois légfr,8£ 
formée en polygone, pour pouvoir y attacher 'les 

GIRON. Êfl un mélange de fable & de cailloux , <pe 
l'on emploie tLir.s lu", tW.I, irions dus édifices. 

Ginon. Dans les efcaliers, eft Margeur de U marche 
fur laquelle on polé le pied. 

Giron droit. Celui qui cil contenu entre deux lignes 
parallèles , pour les marches étroites & courhes. 

GlRON TRIANGULAIRE. Celui qui s'élargit depuis le 
colet par lequel la marche tient au noyau , jiifqu 'à 
l'endroit oii il fe termine dans U cage , & qui fert 
autant pour les quartiers tournons des efcaliers quar- 
rés , que pour les marches d'efcalier à vis. 

GISTE5. Pièces de bois dont on fe fert pour la conf- 
tru,clion des plateformes des batteries, & fur lefquelles 
on pofe les madriers. 

GLACIERE. FolTe en terre , de forme conique , de deux 
à trois toifes de diamètre par le haut , avec un faux 
plancher de folives , pour l'écoulement de ce qui 
pourroit fe fondre de la glace ou de la neige qu'on 

CLACIS , en Fortification , etl une pente adoucie depuis 
lefommet du chemin couvert, jufqu'au niveau de il 
campagne. 

Glacis d{ cornichç. Efl une pente peufenfible forfa 
Cymaife d'une corniche , pour faciliter l'écoulement 
des eaux de pluie. 

GLAISE. Eft une terre grafle dont on fait des courrai» 
pçurles édificea an.iuincjues ; ce qui eft ahlblumcnt 
neceflaire n la fabr^ejue. des batardeaux deftuiés pour 
les fondations des piles des ponts de maçonnerie, Se. 

CLIPHE ou G&V$/<^£ 'également tç,ut canal 
creiUé en rpnd , ou en ingler , qui fert d'ornement 

OLUlii,. bolide produit par la, révolution, d'un, demi- 
cercle autour de iuniiiuïtrei t'sftWînérnechofe 



CLO 



GÛR. 



Globe, en Géométrie, fôvïj Sphert, 
Globe de compression , terme de Mine. Quand le 
fourneau, d'une mine eftétabli dans des terres homo- 
gènes , la pou dre dont il eft chargé venant à s'en- 
flammer , agit à la ronde ; alors les terres fe trouvent 
ptetfées & meurtries jufqu a nne certaine diftance. 
C'eft cette meurtriffure fphériqne que i'Auteur a 
nommé Globe de comprejjiott. 
GQBETER. C'eft jetter du plâtre avec la truelle , & 
paffer la main ileffus , pour le faire entrer dans les 
joints des murs faits de plâtras & de moilons. 
GODET , tenu d' ArchïteSlure hydraulique: On appelle 

- ainfi les petits vaifleaux creux qui font fur ùne roue 
-- hydraulique , Ou Ceux d'un chapelet lervant à l'é- 

ipukèment des eau*. L'eau des batardeauï 'fe vuide 
par le moyen des roues à Godets. 
GOND. Morceau èe fer coudé , dont ùne partie elî 
arrêtée dans la feuillure d'une porte , 6t l'autre ,■ 

- appelée le maitimelan , entré dans kpeoture, Stfert 
. à en porter le veffïail. Il y a des Gondt en plâtre îc 
. en toi» , & des Gondi àvii&à rtpot. 
GORGE d'un ouvrage de Fortification, eft, a propre- 

flïent parler, l'entrée de cet ouvragé , c'eft-a-dire , 
i'efoace enfermé entre ce qui le terminé à droite 6c 

■ igauche. Pat exemple, UGorge d'un baftion éft for- 
v joie par deux lignes tirées île part & d'autre de l'an- 
gle de la figure jufqu'à l'angle de U courtine. La 

- Gorge d'une demi-lune eft l'efpace compris entre; les 
extrémités des deux faces , du coté de 1a placé ; & l'on, 

■ nomme dani-Qorgc d'un baflton , la diftance corn- 
- . prife depuis l'angle de la figure jufqu'à l'ahgle de la 

courtine. Demême la demi-Gorge d'une demi-luné eft 
. h diftance comprife depuis Tanglede la dlmi-Gàrge , 
■ pjfqa'à l'extrémité d'une des faces. 
Gorge. Efpéce de moulure concave , qui fert d'orne^ 
ment en Architecture. 



jORGERIN. C'eft , dans le chapiteau Dorique , la petite 
j i'rife qui «Il entre l'aitiagaTa & les annelets , que 
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quelques-uns nomment collarin. ■ ' ■ tl 

ÇOUJONS. Greffe cheville de fer , qu'on emploie à tîrà 
perdue , & qui eft ion en ufage dans la conftrudlioa 
des édifices. 

GOULOTTE. Petite rigole taillée fur la cymaife d'une 
corniche , pour faciliter l'écoulement des eaux de 
pluie par les gargouilles. 

GOUSSET. Pièce di bois pofée diagonalement dans une 
enrayure, pour anembler les coyers avec les tirans 
& plateformes, & pour lier dans une ferme une force 

COUTIERE. Canal de bois de chêne refendu diagona- 
lement , 8i creulë le plus fouvent en angle droit , 
fervant à recueillir les eauï de pluie fous Te batelle- 
ment des tuiles d'un comble , & à les conduire hors 
du mur de face. ■.. ,,,„ 

GOUTTES. Oraemens ronds qui représentent de» 
Comtes d'eau , & nui font comme de petits cônes 
fous le plafond de ta corniche Dorique ; ou trian- 
gulaires , comme de petites pyramides au bas des 
triglyphes. On les nomme auifi clochettes , campanet ; 

GOUVERNAIL, «him d'ArckiteSare navale. Pièce de 
bois plus large parle bas que par le haut , placée à la 
pouppe du vaiïleau , qui avance de quelques pieds 
fur l'etamhot, St. qui fertà diriger fa courte par !• 
moyen d'un long manche appelle le timon du Gouver- 
nail. C'eft la partie la plus eftentielle pour la manœu- 
vre d'un vaifleau. 

COUVIONS. Fortes chevilles de fer qui fervent à afferJ. 
mir les aflemblages de charpente : tels font les ven-i 
teaux des portes des grandes èclufes ; au lieu de fe 
fervir de chevilles de bois , on fe fert de Gouvioas, 
qui font des chevilles de fer. C'eft à peu près la même 
chofe que goujons. 

GRAIN , terme d'Artillerie. On dit mettre un Grain H 
une pièce de canon de fonte , lorfque la lumiera 
«tant devenue trop grande , pour avoir beaucoup 
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tiré ,onla remplit d'un métal nouveau ,en échauffant 
iaculaffe delà pièce , afin que l'ancien &le nouveau 
puiflcnt fe lier , & quand le métal qu'on a coulé eft 



guette, don! le profil efi triangulaire , que l'on pra- 
tique fur toute la longueur des palplanches , & qui 
s'introduit dans une rainure aulîî triangulaire ;alors on 
dit que les palplanches font affembléesà Grain d'orge. 

GRAINOIR , terme tAtMerh. Efpéce de crible , dans 
lequel fe paffe la poudre encore humide , par de 
petits trous ronds dans lefqiiels elle prend fa forme. 

GRAPHO METRE. Inftrument compofé d'un demi- 
cercle divifé en 180 degrés, avec boujjbli, alidade fa 
pinnules , qui pofé fur un pied fine 8c tournant par 
le moyen d'un genou , fert à prendre des angles & 
des hauteurs acceffibles ou inacceffibles, par le moyen 
de la Trigonométrie. 

GRATICULER. C'eft divifer un deffein en petits car- 
reaux égaux tracés avec du crayon , pour le réduira 
de grand en petit , ou de petit en grand , falfant fur 
le papier où on le doit copier , la même divifion da 

GRATTER , en Maçonnerie , fignifie reblanchir un mur 
en le ratifiant. 

GRAVIER. Eft un gros fable qui fe trouve aubord,ou 
au fond de la mer & des rivières. 

GRAVIT ATION.Preffion, ou effort qu'un corps exerce 
fur un autre corps qui fe trouve au deffous de lui. 

GRAVITÉ. Force par laquelle les corps font portés , 
ou tendent, vers le centre de la terre. C'eft un terme 
de Méchanï que dont on fe fert pour fignifier lapefan- 
teur; ainfi au lieu de dire la pefanteur d'un corps , 
on peut dire fa gravité. 
Gravité spécifique , ou pesanteur, spécifique 
. d'un corps. Eft celle qui provient de la denfité des 
parties matérielles dont il eft compofé , qui fait que ce 
corps pefe plus qu'un autre de même volume. Pa» 
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exemple , l'on fçaît , que Iz.gravui fpécifique del'eaU 
eft plus grande que celle de l'huile ; que la pefameur 
fpécifique de l'or eft plus grande que celle de l'ar- 

GRA VOIS. Menues démolitions de bâtimens, princi* 
paiement de ceux qui font faits de plâtre. 

.GRENADE. Eft une petite boule defer creufe , que l'on 
remplit de poudre , & à laquelle on met le feu par le 
moyen d'une petite fufée de même nature que celle 
des bombes. Les Gnnadts font d'un ufage merveiU 
leux dans les fiéges ; on les jette à la main dans les 
lieux où il y a des troupes. 

GRÈS. Efpéce de roche formée par le fable condenfé,' 
Le dur fort pourpavèr,& le tendre pour bâti*. 

GRESSER1E. Se dit autant de la roche dont on tire le 
|jrès^ que de l'ouvrage d'Architeclure Si de Sculpture 

GREVE. C'eft le bord d'une rivière ,.ou d'un port, en 
pente douce , le plus fouvent pavé. ; où. l'on chaïge^ 
& décharge les marchandifes. 
GRILLAGE ou GRILLE , dam la fondation deséchues, 
Sic. Lorfque le terrejn du fond n'eft pas affei ferme 
u Iblide , pour la plus grande sûreté on fe fert d'ui 



Grillage , qui n'eft autre chofe que des pièces, de bois 
pofées en long & en travers , d'où elles ont retenu 
le nom de longriaesSi de traverfints,, lefquelles font 
aflemblées à queue d'ironde, enforie qu'elles laiflent 



de traverfints., lefquelles font 
ronde , enforie qu'elles laiflent 
petits efpaces ou compartimens , & forment ainfi 
une grille , fur laquelle on pofe des dofles qui com- 
pofent une plateforme ou plancher fervant à pofer 
les premières aflifes des pierres. A l'imitation de ces 
grandes Grilles , on enfait de petites de bois de fapin, 
qui font en ufage pour couvrir le deiTus des risbtrmes 
& jettées de fafcinages, de même que les avants ou 
_ faux radiers des échues. . 

G ROS. On dit qu'une pièce de bois a tant de gros , 

quand fes deux plus courtes dimenfions font égales. 
GRUE. C'eft la plus grande des machines qui fervent 
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Sans un atielier pour monter les fardeaux. Il y a 
encore une autre machine fervant au mêm« uiage , 
que l'on appelle Gruau. 1 ■ ; 

GUÉRITE. Eft une petite tour de maçonnerie , ou de 
■charpente , qui fert à mettre à couvert Un fentinèlle. 
Les Guérites , dans la Fortification , ft placé nt ordi- 
nairement fur les dnelcs falllans des ouvrages , pour 
mieux découvrir dans le foflï. 

GUETTE. Porcaii incliné fervarll de déchargé pour" 
revêtir & coiifrêventér im pan dé bois ; & lorfqu'il 
eft croilï avec deux Gu/iions , les petits poteaux 
inclinés font lès appuis dés croilïes. 

GUICHET. C'eft une petite porte auprès d'une plus 
grande , qui fert pout paffér les gens de pied, C'eft 
aufli , dans un ventait dés portes cochéres , une petite 
porte pour paffer ordinairement , afiri dé n'être pas 
obligé d'ouvrir trop foui-erit la grande porte. 

GuiciIet d'une £ortè C'ecluss , eft une ouverture 
qu'on fait dans la porte d'une éclufe , qui fe Ferme par 
une vartne , où etnpellemerit, afin de donner de l'eau 

Guichet de croisée. C'eft l'aflemblage qui porte le 
chaflîs dé verre dans une étoffée. On donne auffi ce 
notftaOi volets qui le ferment par dedans. 

GUIDÉ, ttrme de Marine. Vey^ Bouée. 

CWGfïAUX. Pièces de bois qui s'affemolent entré les 
chevrons d'un comble , pour faire le partage d'une 
' fouche de cheminée , & retenir lés clievroris plus 
courts que les autres. Ces Guignvx font ilins les 
* toDvettufes le même effetque fts chevêtresd^ns les 
planchers. 

GUlNDAS. Toutes les machines dont on fe fert pour 
élever des fardeaux , par le moyen de la roùe & de 
fon aiflieu , s'appellent Gttindds. 

GUINDER. C'eft élever un fardeau, par le moyen de 
quelque machine. 
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ÏÎaCHER, en Maçonnerie , c'eft couper avec la 
hachette pour faire un renformis. , un enduit , un 
crépi, ou une tranchée ; & en C ha mente rie , c'eft 
faire des ruinures , ou hoches avec la hache, pour 
hourder une cloilbn , un pan de bois , &c. 

Hacher a la plume. C'eft dans l'art de deffiner , faire 
des ombres & teintes par des lianes les plus égales & 
parallèles que faire le peut ; & contre-hacker , c'eft 
paffer de fécondes lignes quarrément , oudiagonale- 
ment, pour faire les ombres plus fortes. 

Hacher une pierre. C'eft avec la hache du marteau 
à deuï layes , unir le parement d'une pierre dure , 
après crue les cifelures en font relevées. 

HALER. C'eft lier un cable à une pièce de bois , en y 
faifant un halcment , ou nœud , pour l'enlever. 

HAMPE, terme a" Artillerie. Eft un long bâton fervant 
à emmancher une lanterne , un retouloir , ou un 
écouvillon , pour le fervice du canon. 

HANGAR. C'eft un lieu couvertpar un demi-comble, 
ou toit à un feul égout , adoflé contre un mur, & 
porté par des piliers de pierre ou de bois , de diftance 
en diftance. Un Hangar fert de remife dans une baffe- 
cour, ou d'attelier pour travailler dans les arfenaux, 
& autres endroits. 

HAQUET , terme ÎArtiUerit. Ce font des chariots faits 
exprès pour porter les pontons de cuivre dont on 
fe fert a l'armée pour faire des ponts fur des ri- 

HARDI. Épithete qu'on donne en Architecture aux ou- 
vrages qui , nonobftant la délicatefTe de leur conf- 
tniStion , leur hauteur & leur étendue , fiibGircnt avec 
admiration , comme les plus belles Eglifes Go-i 

HARMONIE. Terme nfitj , par comparaifon avec 1s 
Alufique , pour, llgniiïei l'union & le rapport qu'oïl 
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entr'cîles Us parties d'un bâtiment. 

HARPES ou HARPIES. Pierre* qu'on laiffe alternati- 
vement en faillie à l'épaifleur <fun mur , pour faire 
liaifon avec une autre qui peut être confirait dans la 
fuite. On appelle auffi Harpes , les pierres plus 
larges que les carreaux dans les chaînes , jambes , 
boutifles , &c. pour faire liaifon avec le telle de la 
maçonnerie d'un mue 

HARPON. Eft une barre de fer coudée à une de fes 
extrémités. Elle ferr à entretenir les clefs avec les 
ventrières qui compoftnt les quais de charpente 6c 
châteaux des havtes qui font de bois. Ceux dont on 
fe fert dans les bîtimens ordinaires , font pareillement 
crochus , & fervent à retenir les pans de bois dans 
les bâtimens de charpente. 

HAUBANER. C'eft arrêter à toi piquet , ou à une grofTe 
pierre , le hauban d'un engin , ou d'un gruau , pour 
le tenir ferme iorfqu'on monte quelque fardeau. 

HAUTE MARÉE. Augmentation du (lui, ou de la ma- 
rée après la morte eau. Elle commence environ trois 
jours avant la pleine lune , mais fa plus grande éléva- 
tion n'artive que trois jours après la pleine lune; 
C'eft alors que la marée monre à fon plus haut 
point dans le flux , & defeend à fon plus bas dans 
le reflux. 

HAUTEUR , en Géométrie , fe dit en parlant de U hau- 
leur d'une figure , ou d'un folide. Par exemple , la 
hauteur d'un triangle , d'un parallélogramme , d'un 
cylindre , d'un cône , Sec. eft une perpendiculaire 
abaifFée du fommet fur la bafe , ou lui la bafe pro- 

Hàuteur. On dit qu'un bâtiment eft arrivé à hauteur , 
lorfqueles dernières arrafes font pofées pour rece- 
voir la couverture. On dit auflî Hauteur d'appui , 
pour lignifier trois pied» de haut ; & Hauteur de 
marche, pourfix pouces, parce que ces grandeurs 
font déterminées par l'ufaM. 

Hmjteub , terme de Guem. C'eft im un baaUlon, & 
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dans un efcadron , le nombre de rangs de foldats dont 
il eft comdofé. ... ... i ;;- 

HAVRE DE BARRE. C'eft un port où l'an M peut 
entrer qne quand la mer e&.haute. 

Havre d'entrée. Eft urrpcfttoii l'on peut entrer en 

HELICEi? Mwr'<& Giomittie. Foy^ Spirale. 

Hélice , terme de Michaniqut.-, dont on fe iêrt pour 
figntëet les dm d'une Y», 

HELICOIDE. Ligne courbe qui fé forme en fléchrfTant 
l'axe d'une parabole dans un cercle , & en donnant 
par-là de la divergence MX demwirdonnées. C'eft 
une fpirale parabolique:. 

HEMICYCLE. Trait d'un arc, ot d'une vante fermée 
d'un demi-cercle , qu'on dîvife en autant de parties 
égales qu'it doit y avoir de vouflëirs , cftii doivent 
être impairs , parce qu'il en faut un qui ferme la voûte, 
& qu'on appelle clef. ■■ tr i . w 

HERISSON, Write dt mkMifà C'eft amil que l'on 
tronme qaeJtfuefoii le rouet d'un mouEn , ou d'une 
. autre' rnaehme , à caufe qw'il eA hériffé en dedans. 

HerksON t tcrme &Ariiilcrie,i& auffi une poutre gar- 
nie dè pointes de fer qBi fe prélêntenr en dehors , 
laquelle eftfonteiftieaii mifeu par un pivot ftrr lequel 
elle tourne. Cette machine eft propre à fervtf de 
barfiete, c'eft-à-«8rej à fermer i*rpafrage. , 

Hérisson fouoroyant t Krmt <ï Artillerie. EJpéce 
de baril foudroyant , hériffé de pointes par le dehors, 
& rempli de mitrailles Se de toutes fortes d'artifices 
en dedaasv On le fait: roouvoir fur de n* roues , par 
le moyen d'une pièce de bois qui le travérfe , 6c 
quilui fett d'aiflUu» ' ' 'i 

HERSE. Eft un grillage cdrapofé de plufieurs pièces de 
bois qu'on met âu deffus de la porte d'une fortereffe 
en dedans , 6( qu'on Itiiperid avec une ou plufieurs 
cordes , qui tiennent à ,un moulinet pour les laiffer 
tomber fur le pafTage-*, & boucher l'entrée d'une 
.. poite , en cas de' furpriie, . r -vut* 
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HEURT. C'eft l'endroit le plus élevé d'une rue , d'une 
chauffée , Sec. ou le fommet de la montée d'un pont , 
d'après lequel on donne à droite & à gauche la penre 
pour l'écoulement des eaux , brfqu'on ne peut paj 
les taire aller d'un mêmecôti. ■ • ■ -■ 
HEURTOIR. Eft une pièce de bois pofée an pied de 
l'épauiement d'une batterie , à l'extrémité de la plate- 
forme , pour empêcher que les 1 roues de l'affût ne 
choquent l'épauiement & ne l'endommagent. 
Heurtoirs. Pièces de bois pofées en éperon», ou en 
pointe , fur lefqueiles battent les vent eaux des portes 
d'édufes. 

HEXAEDRE. Eft un folîde renfermé par fix quarres 
ésaux. Amfi un Hamïdn ou un cube eft la même 
cWe. , „ - 

HEXAGONE. Figure de Géométrie qur a fix angles 8c 
iix câtés cgauseiitr'aux. Ainfi chaque angle de 1 ffexa- 
. eon* eft de foisanta degrés S d'où il fuit que pour 
décrire cette fieure , un côté étant donné, il fuffit de 
former fur ce côté un triangle équilatéral , dont le 
fornmet eft le centre de l'#«M£o« & du cercle dans 
lequel il eft infcrit , & de porter ce même côw fi* fois 
fur lï tirconférence de ce même cercle. 
HIE. VoytT Mouron. 

""" JENT. C'eft une manière d'exprimer le meuve- 
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ment d'un affemblage de pièces de charpente , cauié 
par l'effort des vents. On le dit- auffi en parlant du 
bruit que fait une machine qui élevé un pelant far— 
deau.-On. appelle encore Moment la manière de bat- 
tre les pieuiavec l'engin , pour les enfoncer avec le 



HIEROGLIPHES, Ce font des figures d'hommes , d ani- 
maux , de caraaeres-, &c. gravées for des obehiques, 
par lefqueiles les Égyptiens exjirimoienr les maximes 
de leur.'reftfiffn & wleuf pbSïfophie. 

HOCHES , ou COCHES. Emaillures que 1 on fait lur 
quelque chofe , pour marquer la largeur des murs 
for les pièces de «ois qu'on afcellées pour rendrcles 
lignes. 
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HOMOGENE , CORPS HOMOGENES. Sont ceux 
qui ne contiennent qu'une matière uniforme , & par- 
tout également pefante , au contraire des corps hété- 
rogents, qui s'entendent de ceux qui font compofés 
™™ aiieres de diverfe pefanteur. 
HOPITAL , dans les places de guerre , eft un lieu où 
Ion reçoit les foldats malades. On établit auffi un 
Hôpital k la queue de la tranchée, le jour de l'anaut 
d un chemin couvert , ou quand il fe doit palier quel- 
que aflion dangereufe. H 
>TTE D'UNE CHEMINÉE. C'eft le haut ou 1= 
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manteau d'une cheminée , fait en forme pyramidale 
& en manière de trémie. C'eft auffi le glacis en dedans 
trure mînteaU fe ' 0int au tu y au de l'MdWrê- 

HOURDER. C'eft maçonner groffieremem. On dit 
. qu un mur n'eft que htmrdi , quand il eft rude & 
inégal, & qui! n'y a point encore d'enduit. ffourdtr 

HnT^i,p H f fi aire d ' un P lancher fur bittes. 
^ Q u E ° U H0UR CHE. Eft un bâtiment HoHan- 
oois , léger , plat de varangue , rond de bordaeecom- 
me ime nute & mâ.é comme un hm, ayant un bout 
ce beaupré. Il potiejufqu a deux cens tonneaux. Il eft 
iaeue a conduire 8t très-excellent à louvoyer, aJler à 
la bouline , & au plus près du vent 

HUISSERIE. Garniture l boil quffert à fermer ou à ' 
ouvrir une porte. 

HYDRAULIQUE , que l'on appelle auffi kydr.Jlan^ , 
f une fonce qui enfeigne fart de ménager les eaux 

HYGROMETRE . Eft une machine dont on fe fert pour 
connoirre les différentes difpofitions de l'air à l'égard 
de fa fécherefie& de fon humidité, &pour prévoir 
laplmcou le beau temps. . * 

HYPERBOLE. Eft une de.Ws ferons coniques. Elle 
a deux axes ou deux diamètres, qui font extérieurs 
a cet e courbe. Mais fi l'on prolonge le grand axe 
ftu» le plan de la courbe même , & & qu'on y mené 
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une ordonnée, le reflangle compris fous l'une pro- 
longé depuis le centre jufqu a l'ordonnée , & fous la 
partie depuis l'ordonnée jufqu'au fommet de l'Hy- 
ptrbolf , eft au quarté de l'ordonnée comme le quarré 
du grand axe eil au quarré du petit. 

h' Hyperbole cil ordinairement accompagnée de feî 
ajjymptôtts, qui font deux lignes droites indéfinies , 
tirées du ceutre de YHyperbole , vers laquelle elles 
s'approchent toujours fans jamais la rencontrer. L' Hy- 
perbole & fes ajfympioie s oni plufieurs belles proprié- 
tés , qu'on peut voir dans le Train' des SeSions coni- 
ques du Marquis de Lhôpital , ou dans le Cours de 
Matkéniaikue de l'Auteur de ce Diflionnaire. 
HYPERB OLOID E. Voytt Conoide. 
HYPOTENUSE , en Géométrie , c'eft dans un triangle 
rectangle le côté oppofé à l'angle droit. Dans u 
Hj>fe reflangle , le quarré £ "' 
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JaLONS. Sont de grands piquets ou des perches , dont 
on fefert pour le nivellement , & pour lever des plans, 
&£ des cartes. 

JAMBAGES. Se dit d'un pilier entre deux arcades. Il eft 
différent dn imme.au , en ce qu'il y a quelques doffe- 
rcts, ou pilaftres , & que le trumeau cft Amplement 
entre deux croifées. 

Jambages de cheminées. Sont les deux petits murs- 
qu'on élevé de chaque côté d'une cheminée , pour 
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L C'eft, en Maçonnerie, nne efpéce de chaîne 
ae carreaux & de boutiffes , pour porter Se entre- 
tenir les murs d'un bâtiment. 
Jambe d'encoignure. Celle qui porte deux poitrails ; 
ou deux retombées fur deux faces d'un bâtiment. 
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Jambe sous poutre. Efpéce de chaîne de pierre , poul 

porter une ou plufieurs poutres de fond. 
Jambe de force, tfjsrç Force. . 
JAM BETTE. Pente pièce de bois debout, pour ioi;i;i^>r 
les arbalétriers ; les forces, & les chevrons d'un com- 
ble. On nomme auffi Jamitues , les deux pièces de 
bois qui fervent à foutenir le treuil d'un engin. . 
JARET. C'ert , dans une ligne courbe ou droite , un 
angle, ou un coude qui enôte l'égalité du contour, 
& pour lors l'on dit fort à propos que cette ligne 
jarette ; ce qui fc dit auffi des yputes & arcades qui 
ont -ce défaut dans la courbure de leur douelle. 
JAUGE , terme de Faïuaiwer , qui fignifie la grofieur 
dune conduite d'eau, ou d'an ajutage. Ainli on dit 
que cette conduite , ou cet ajutage» tant de pouces 
de Jauge , pour figpifier la quantité d'eau qui enfort. 
Ce mot fe dit auffi de l'inftrument avec lequel on 
jauge. On nomme auffi /ai^(,iine verge de fer di- 
«,:«» ^'i.n rfai en ira certain nombre de parties 
■ ' ' ., félon 



ment la quantité de liqueur que peut contenir 

JAUGER. C'eft auffi «porter une mefure égale à (ma 
autre , 6t la repairer ; & coiare-jouger , eft rendre des 
efpaces & hauteurs parallèles. On dit jauger uns 
pierre, pour connoltre fi fon épaiffeur eft égale. 

JET. C'eft fe mouvement de quelque corps pouffé avec 
violence , ou l'efpace qu'un corps parcourt étant 
pouffé pat une force quelconque. 

Jet. Se dit encore , en termes de Fonderie , des tuyau» * 
de terre cuite , ou de cire , que font les Fondeurs , 
pour couler le métal dans leurs moules. 

Jet d'eau. Fontaine qui s'élance aplomb par un feuï 
ajutage qui en détermine la gtoffeur. - > 

Jets de feu. On appelle ainfi certaines fufées fixes , 
dont les étincelles font d'un feu vif & clair , cornraei 
des gouttes d'eau éclairées du foleil. :- uk ' 
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JETTÉE. Eft une efpéce de digue compofée de charpente 
& de pierres , que. l'on lait dans un port de mer pour 
le mettre à l'abri des vents & îles fables, & qui fert 
aum de chemin ponr communiquer à plufieurs forts. 

JEU. C'eft, enMéchanique , le mouvement facile de 
■ imelque ihofe , par Is moyen d'une ouverture pro- 
portionnée ; ainfi on dit qu'une porte a du Jeu , lorf- 
qu'elle s'ouvreck fe ferme facilement dans fa feuil- 



INCOMMENSURABLES. Nom qu'on donne en Arith- 
métique à des nombres qui n'ont point de commun 
Jivileur , tels que } & 5 , & à des racines qu'on ne 
peut exprimer par aucun nombre entier ou rompu, 
& dont on ne connoir pai le rapport qu'elles ont 
entr'elle*. 

INCRUSTER, C'eft revêtir de pierre ou de marbre un 
mur, en y ajoutant des paremensen faillie, C'eft aulli 
remettre une bonne pierre à la place d'une autre , 
qu'on eft obligé de hacher , parce qu'elle eft écornée, 
ou éclatée fous la charge. 
INDÉTERMINÉ , PrMéme indéterminé. C'eft ainjï que 
les Géomètres appellent un problème fufceptible 
■Tune infinité de Mutions différentes. 
INFINIMENT PETIT. Les nouveaux Calculateurs 
itité fi petite , qu'elle n'eft rien 
te autre quantité quelconque, ou 
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une quantité moindre que toute quantité ailignableJ 

Infiniment petits , Calcul des infiniment paies , Calcul 
infinittfimal. Les Géomètres appellent ainfi les nou- 
veaux Calculs , qui ontpour ob|et des quantités infi- 
nies- Voyez aux mots Différentiel & Intégral. 

INGENIEUR. Par rapport à l' Architecture civile , eft 
un homme intelligent en Méchanique , qui , par les 
machines qu'il invente , augmente les forces mou- 
vantes , autant pour traîner & enlever les fardeaux , 
que pour conduire & élever les eaux. 

Ingénieur. C'eft, en Architefture militaire, un homme 
parfaitement inftruit dans l'art de tracer routes fortes 
d'ouvrages de fortification , Se capable de reconnoitre 
les défauts des places de guerre , d'y remédier , & 
de faciliter l'attaque & la défenfe de toutes fortes de 
poftes. Les qualités d'un boa Ingénieur feroient par- 
faitement bien définies , fi on rapportoit toutes celles 
que poffédoit feu M. le Marédûl de Vauban. 

Ingénieur Directeur. Eft celui qui a la direction d'un 
certain nombre de places fortifiées ,dont il eft obligé 
de faire la vifite , afin de rendre compte à la Cour dés 
ouvrages, ou des réparations qui y font néeeffaires. 

Ingénieur en chef. Eft celui qui eftehargéen chef des 
travaux d'une ou de plufieurs places, & qui a phiGeurs 
autres Ingénieurs pour travailler fous fes ordres. 

Ingénieur ordinaire du Roi. Eft le nom que l'on 
donne en général à tous les Ingénieurs entretenus 
par Sa Majefté dans les places de guerre , pour les 
diftinguer de tant d'autres gens qui prennent la qua- 
lité d Ingénieur , fans en avoir les tilens. 

INSCRIT. On dit en Géométrie qu'une figure eft inf- 
crite dans une autre , auand les angles de la figure inf- 
criie touchent les cotés , ou les angles , de l'autre 
figure. On inferit des figures dans toutes les figures 
reétilignes & curvilignes , mais principalement dans 

INSPECTEUR DES TRAVAUX. Eft un homme, 
capable , prépofé de la part du Dile&eur, ou d'un 
Ingénieur, 
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Ingénieur en chef, pour veiller autant aux bonnes 
qualités des matériaux , qu'à la prompte expédition 
& à la conilruûion des ouvrages , conformément 
aux devis. 

INSTRUMENT. Ce mot s'entend du compas , de II 
règle , de l'équerre, &c. qui fervent pour deliincr, 
& du niveau , dugraphometre , Sic. Ils font différent 
des outils , en ce que ceux-ci ne fervent qu'à l'exé- 
cution manuelle & pratique des ouvrages. 

INSULTER. C'eft attaquer hautement un porte , y 
entrant à découvert pour fe mêler à coups de mains 
lâns fe vouloir fervir de tranchées , de la fappe , ni 
des attaques qui fe font par les formes , en gagnant 
le terrein pied à pied. 

INTEGRAL, Calcul Intégral. Méthode de trouver la 
fomme des quantités différentielles ; c'eft, à propre- 
ment pai-lfr , 1.' ciiui difcrrntiel renverfé. Par ce 
dernier on apprend à différencier une Intégrale , qui eft 
la quantiré différenciée. Le Calcul intégral , au con- 
traire , cr.iJipic i; ir.-.éi:icr ectee tîift"jr(.-;ilj c Llo , c : t-!(- 
à-dire , à trouver la quantité qui a été différenciée. 
Telles font à peu prés , en Arithmétique , la multi- 
plication & la diviiiuri , ilctrii lient récipro- 
quement, Se font une preuve l'une de l'autre. Les Aô- 
glois appellent ce calcul, méthode inverfe des fluxions. 
■ INTERSECTION. Ou fe fért de ce terme en Géomé- 
trie,pour exprimer la rencontre de deux lignes , ou 
de deux plans , qui fe coupent mutuellement. :.J\ 

INTRADOS. Vayti Extrados. . ■ , i. . 

INVERSE, terme d'Arithmè tique . Epîthete qu'on donna 
à une raifon où le conféquent d'un rapport eft à 1* 
place de l'antécédent. 

Inverse , terme de Calcul. La méthode invsrfedes fluxions 
eft, félon Newton, l'art de trouver la fluenre d'una 
fluxion. C'eft ce que Leibniti appelle Calcul intégrale 

INVESTIR UNE PLACE. C'eft fe rendre maître de 
fes principaux paflages , avec la cavalerie , en atten- 
dant que l'aimée arrive pour en former le fiége. 
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INVESTITURE , ou pour mieux dire litvtjiifîtmnt , fe 
dit en partant d'une place que l'on a jnveâîs ; ainfî 
l'on doit dire , par exemple , jëtois dans une telle 
ville lorfque l'on en fit 1' ' invtflijj'tment , & non pas 
l'imiifliturt , parce qu' Invefthuir ne fc doit d:re qu'en 

S allant d'un dtle contcnhut un dcpoui-emeni fuivi 
b prife de podeffitm , comme «(lion de bénéfice 
eccfefiaftique , ou laïque. 
JOIN1 IV1.S, Unis , U M./vf, , |M< « Maçonnait. 
Oeil loilqu'en comre-laii.int wnc cloifbn , pour b 
recouvrir de plâtre , on rtmie 4ei l.mes 11 proches 
l'ait de l'autre qu'elle* fe touchent. 
JOINTOYER. CVft , après qu'tn bâhmenl a pris fa 
(harpe, remphr le. cjuainr* Jos imnr<. de, pierre* 
d'un mortier approchant de la même couleur. Et 
quand un bâtiment eft vieux , ou conftruit dans l'eau, 
c eft en rejointoyer ou remplir las joints d'un mor- 
tier de cïaux & déciment. 
JOINTS. Ce font les ftparations d'entre les pierres, 
qu'on remplit de mortier , de plâtre , ou de ciment , 
ou qu'on laiffe a (es. 
Joints de douelle. Ceux qui font fur la largeur du 

dedans d'une voûte , ou fur l'épaifleur d'un arc. 
Joints de lit. Ceux qui font de niveau , ou fuivant 
■ une pente donnée. 

Joints de re couvre ment. Celui qui fe fait par le 
recouvrement d'une marche fur une autre. 

Joints de Tête , ou de face. Ceux qui font en coupe 
ou en rayon au parement , & féparent les voiuToirs 
& claveaux. 

. Joints en coupe. Ceux qui font inclinés , & traces 
d'après un centre. 
Joints feuilles. C'eil le recouvrement de deux pierres 
l'une fur l'autre, par une entaille de leur deaii-epaif- 

Joints gras. Celui qui eft plus ouvert que l'angle droit; 

& Joint maigre , c'eft tout le contraire. 
Joints montans. Ceux qui font pkts. 
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Joints ouverts. Ceux qui , a caufe de leurs cales 
épailfcs , font hauts & faciles à ficher. On appelle 
auffi Joints ouverts , ceux qui fe font écartes par 
mal-façon , ou parce que le bâtiment s'eft affaiffé 
plus d'un côté que d'autre. 

Joints quarrés. Ceux qui font d'équerre en leurs 

Joints recouverts. C'eft le recouvrement qui fe fait 
de deux dales de pierre , par le moyen d'une efpéca 
d'ourlet qui en cache les Joints. 

Joints serrés. Ceux qui font fi étroits qu'on eft obligé 
de les ouvrir avec le couteau à feie , à mefure que 
le bâtiment taffe & prend fa charge. 

JONIQUE , Ordn Ionique , urmt i'Archite&œ* civile. 
fovu;aumot Ordre. 

JOUÉE.C'eftdansl'ouverturc,oula baie d'une porte 
ou d'une croifée , l'cpaiffeur du mur , laquelle com- 

! prend le tableau , la feuillure & Yembrafure. Oit 
appelle auffi Jouit, ou jeu, la facilité de toute ferme- 
ture mobile dans fa baie. 

JOUES , terme d'Artillerie. Ce font , dans une batterie 



_ , les deux côtés qui terminent la coupure 

de l'épaulement ou du parapet , depuis la partie fiipé- 
rieure jufqu'à la genouilliere de l'embrafure. 
JOUG- Paye? Fléau. 

JOULLIERES. Ce font , dans une éclufe , les deux 
murs à plomb avancés dans l'eau , qui retiennent les 
berges , & oii font attachées les portes on les cou- 
lifTes des vannes, foyer Bajoyers. 

JOUR. Être de Jour , c'eft commander des troupes ,' 
ou les attaques d'un fiége , pendant l'efpace de vingt- 
quatre heures , & partager ce commandement, en 
qualité d'Officier général , avec d'autres Officiers 
Généraux qui fe relèvent tour à tour. 

JOURNAL, terme de Pilotage. Regiftre contenant tout 
ce qui arrive fur un vaifTeau jour par jour , i* d heure 
en heure. 

ISOLÉ. Ce mot s'entend en plufieurs manières , dans la 
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Fortification. Par exemple , les pavillons & les corpi 
de cafemes font dits Ifolés , quand ils ne font point 
adoffés à aucun autre mur , & qu'on a la liberté de 
tourner à l'entour. On dit aulti qu'un parapet eil 
Ifoli , quand il eil féparé de la muraille de fon rem- 
part de quatre ou cinq pieds , pour laûTer un petit 
chemin propre à faire les rondes. 
ISO PERI M ETRES. Ou appelle ainfi, en Géométrie; 

des figures qui ont des circonférences égales. 
ISOSCELE. Epithete qu'on donne , en Géométrie , à 

un triangle dont les côtés font égaux. 
ISTHME. Eft une langue , ou portion de terre ferrée 
entre deux mers , qui joint -.me tt::ïi: iivcc une autre; 
comme l'Ifi/ime de Suez , dans notre continent , qui 
joint l'Afie avec l'Afrique , & ïljlime de Panama, 
dans l'autre continent, qui joint les deux Amériques. 



de l'eau, dont on fe fert pour blanchir les murs, Se 
qu'on appelle aulTi laitance. 



iMBOURDE. Pièce de bois de foiage , comme un 
chevron , ou même comme une folive , qu'on couche 
en long pour y clouer un plancher. 



on couvre en tout ou en partie les murs d'une pièce 
d'appartement. On nomme Lambris d'appui .celui 
qui n'a que deux à trois pieds de hauteur dans le 
pourtour d'une pièce, & dans les embrafures des 
croifées. 

Lambris de dëmi-rev£tement. Celui qui ne paffe pat 
la hauteur de l'attique d'une cheminée , & au deffiis 
duquel on metde la tapifferie d'étoffe; & Lambris dt 
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*AIT DE CHAUX. C'eft de la chaux délayée 
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Tevètcmmt , celui qui eft depuis le bas jufqu'au haut. 
Lambris de plafond. Vcye\ Sofite. 
LAMBRISSER. Ceit revêtir un mur d'un lambris de 

LAMES DE LA MER , qu'on nomme suffi houles ; 
font des vagues d'une mer agitée, qui endommagent 
ordinairement les jettées Si les autres ouvrages que 
l'on fait à l'entrée d'un port. On appelle refrain , le 
retour ou rejailluTement des houles au lames , quand 
lamerbrife ou rompt, c'eft-à-dire, lorfqu'elle bat & 
choque avec violence. 

LAMPION DE REMPART. Eft un vaiffeau de fer oh 
l'on met du goudron St de la poix , pour brûler 
pendant la nuit ; il fert à Éclairer le rempart d'une 
place affiégée , comme font les réchauds de rem- 

LANCES A FEU. Efpcce de chandelles d'artifice de feu 

brillant d'une flamme claire , comme celle d'une chan- 
delle , & non pas par étincelles comme les autres 
fufées. Elles fervent à allumer les pièces d'artifice , 
& à former une illumination fymmétrifée. 

Lance d'eau. On appelle ainfi un jet d'eau d'un feul 
ajutage de peu de grofleur , fur une grande hauteur. 

LANCIS. Ce font , dans les jambages d'une porte , ou 
d'une croïfée , les deux pierres plus langues que le 
pié-dtoit qui eft d'une pièce. Ces Lancis le font pour 
ménager la pierre qui ne peut pas toujours faire par- 
pain dans un mur épais. On nomme Lancis du lailtau 
celui qui eft au parement , & Lancis île l'écoinçon , 
celui qui eft en dedans du mur. 

LANÇOIR, Un* d'Hydraulique. C'eft la pale qui arrête 
l'eau d'un moulin. On levé le Lancoit quand on veut 
que le moulin agifle, ou lorfqu'il eft néceifaire de 
faire écouler l'eau du biei ou canal. 

LANDRETUN. Eft une pierre brune un peu veinée de 
rouge , &c. qui tijnt du marbre par la dureté , mais 
non pas pour le grain, qui eft plus greffier. Elle cil 
fiere fous le in»rt*au , & fort fojette aux fils qui la 
L 3 
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travfirfent. Elle fe lire d'une carrière qui eft à trois 
lieues de Boulogne en Picardie , d'un lieu nommé 
Lanircmn. 

LANGUETTE. Eft une efpéce de tenon , ou avança 
taillée fur un des côtés des palplanches , pour entrer 
dans une rainure , & former aufli un aflemblage avec 
une autre palplanche pofée auprès , dans h ramure 
duquel doit entrer la Languette. Ces Languettes font 
pointues à angles droits , pour être plus faciles à 
s'emboîter. 

Languettes. Séparations de deux ou plufieuts tuyaux 
dans une fouche de cheminée , lefquelles fe font dè 
plâtre pur , de brique ou de piètre. 

Languettes de chausse d'aisance. Ce font des dates 
de pierres dures , oui féparent une chauffe d'aifance 
à chaque étage jufqu'à hauteur de devanture , & 
plus bas. 

Languette de menuiserie. C'eft une efpéce de tenon 
continu fur la rive d'un ais, réduit environ au tiers 
de l'épaifleur, pour entrer dans une rainure. 

Languette de puits. Dale de pierre qui partage un 
puits également fous un mur mitoyen , & qui defeend 
plus bas que le rei-de-chauflee. 

LANTERNE, en Artillerie , eft un infiniment compoft 
d'une longue hampe , qui porte au bout une cuiller 
de cuivre, dont la capacité fe régie fur la quantité 
de poudre dont on charge le canon; on la nomme 
aufli chargeoir. 

Lanterne ; dans les machines , eft un pignon à jour qui 
eftcompoféde deux tours, ou pièces de bois rondes, 
au bord defqueDes font des fa/eaux , où s'engrènent 
& s'accrochent les dents d'une roue ou d'un rouet. 

Lanterne , en Architecture , eft une efpéce de petit 
dâme fur un comble, pour donner du iour, &iervir 
d'ainortuTement, Ce mot fedii aufli d'une cage qua> 
rée de charpente , garnie dft vitres au deflus d"un 
comble , d'un corridor de dortoir , ou d'une galerie , 
pour l'éclairer. 
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LARDOIR ou SABOT. Armature de fer dont on garnit 
le bout d'un pilot. -, - 

LARMIER. C'eft le plus fort membre quarré d'une cor- 
nicbe , dont le plafond eft fouvent creufé en canal , 
& que les ouvriers nomment mouthetu. 11 eft auflî 
appellé couronne , mais particulièrement Larmier, 
ou gouttière , parte que l'eau de pluie en tombe par 
gouttes ou larmes. 

Larmier bombé et réglé. C'eft, en dedans ou en 
dehors œuvre d'une porte ou d'une croifée , le linteau 
ceinrré par le devant, & droit par Ion profil. 

Larmier de cheminée. C'eft le couronnement d'une 
fouchede cheminée. 

Larmier de mur. C'eft une efpéce de plinthe fous 
l'égout du chaperon d'un mur mitoyen ou de clô- 

LATRINES. Lieux de commodité , qu'on nomme auffi 

LATTE. Morceau de bois de chêne refendu félon fort 
fil, en manière de régie mince, qui s'attache furies 
chevrons d'un comble , pour en porter la tuile ou 
l'ardoife. La Latte pour (a tuile eft différente de celle 
pour l'ardoife , qui eft plus large & de même lon- 

LAT TER. C'eft , fur un comble , attacher avec des 
, donc des lattes efpacées de quatre pouces , pour 
y arrêter la tuile ou l'ardoife. Lutter à claire voie t 
c'eft mettre des lattes fur un pan de bois pour retenir 
les plâtras des panneaux , Se le recouvrir de plâtre. 
Lutter à loties jointives , c'eft clouer des lattes fi près 
les unes des autres qu'elles fe touchent , & c'eft ce 
qu'on appelle Unis , pour lambrifler les cloifons , 
plaforids , ceintres , &c. 
LAVER. C'eft pafferfurun defleindiffcreotescouleurs 
qu'on adoucit avec le pinceau , félon les lu)ets qu'il 
re préfente. 

LAVER.cnCharpenterie , c'eft ôter avec labefaiguè tous 
les traits de feie fit. rencontres d'une pièce de bois de 
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fciage , pour la drefier & l'aviver. 

LAVIS. Se dit de toute couleur (impie délayée avec de 
l'eau. 

LAYE. C'eft une petite route qu'on fait dans un bois 

rir former une allée , ou pourarpcnter & en lever 
plan , quand on en veut l'aire la vente. 
LaïER une pierre , c'eft la tailler avec la laye , qui eft 
un marteau bretelé , ou refendu à dents par fa hache. 
LAZARET. On appelle aïnfi , dans quelques villes mari- 
times de la Méditerranée , pofledées par les Chré- 
tiens , une grande maifon hors de la ville , dont les 
logemens iont féparés & il'olés , & où les équipages 
des vaifleaux qui viennent du levant , fufpens de 
pefte , font quarantaine. On nommé auffi Laçant , 
un hôpital pour retirer ceux qui font attaqués de la 
maladie contagieufe , comme celui de Milan. 
LEMME , terme de Géométrie. Proportion qui n'appar- 
ît pas proprement à la chofe à laquelle on la n 



i démontrer la 



vérité. C'eft une propofition préparatoire pour faire 
concevoir plus facilement la démonft ration de quel- 
que théorème, ou la conftruftion de quelque pro- 
blème. 

LEST , terme de Marinc.C'eft un amas de terre , ou de 
cailloux qu'on met à fond de cale d'un bâtiment , 
pour le tenir en amené , & le faire entrer dans l'eau. 

LESTER. C'eft charger un bateau jufqu a un certain de- 
cré , pour le faire tenir droit quand 11 eft à la voile. 

LEVÉE. C'eft une efpéce de quai de maçonnerie , ou de 
file de pieux qui foutient les berges d'une rivière, & 
en empêche te débordement. 

LïviE. Se dit suffi en terme de Maçonnerie. Par exem- 
ple , quand on conftruit un revêtement , ou qu'on y 
emploie de la brique, on en établit plufieurs rangs 
J'un fur l'autre , qui vont toujours en diminuant en lar- 
geur d'une demi-brique , Si après les avoir bien garais 
iiir toute i'épaiifeur du mur jufqu'à l'arrafement dit 
dernier rang , on en recommence un autre fan- 
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- blable au premier , & fur celui-là encore' d'autres 
rangs , qui vont toujours en diminuant d'une demi- 
brique ; alors tout ce qui eft compris entre le pre- 
mier & le dernier rang , s'appelle une Levée. 

Levée d'un piston. Se dit du chemin qu'il fait dam 
un corps de pompe , pourrefpirer ou refouler l'eau. 
On dit auffi U jeu d'un pijlan , po trfignificrla même 
chofe ; ainfi quand on dit qu'un pifton a trois pieds 
de levée ou de jeu , cela marque qu'il afpire ou re- 
foule à chaque fois une colonne 4'eau de trois pieds 
de hauteur , & qui a pour bafe un cercle égal à 
celui du pifton, 

LEVER UN PLAN. C'eft prendre la pofition des corps 
folides , & les dimenfions des fuperfkies avec la toile 
& autres inftrumens, pour en former enfuite le plan, 
iûivant une échelle, fur le papier. 

LEVIER. Pièce de bois'de brin , qui , par le fecours d'un, 
coin , nommé orgueil , qui eft pofe deffous le bout , 
aide à lever avec peu <f hommes un gros fardeau , 
ayant le poids d'une part , & la puhTance de l'autre. 
Lorfqu'on pefe fur le Levier , on dit faire une pefêe , 
& lorfqu'on l'abat avec des cordes , à caufe de fa 
longueur & de la grandeur du fardeau , on dit faire 
un abattage. 

LEVIER , terme de Méchanique. C'eft une barre inflexi- 
ble , confidérée fans pefanteur, fur laquelle trois pml- 
fances font appliquées en trois point;. cifiiii-L'ns , 
enforte que l'action de deux puiflances foit directe- 
ment oppofée à celle qui leur rélîfte. Le point où agit 
cette puhTance réfiftante fe nomme point d'appui. 

Levier de la première espèce. Eft celui où le point 
d'appui eft entre la puhTance & le poids. Par exem- 
ple , les cifeaux & les tenallies peuvent palier pour 
des Leviers de U première efptce. 

Levier de la seconde espèce. Eft celui où le point 
d'appui eft à une de fes extrémités , la puiflance 
appliquée à l'autre extrémité, & le poids fnfpendu 
entre le point d'appui & la puifJance. Par exemple , les 
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portes& Us fenêtres peuvent paffer pour des Ltviers 
de U féconde efpéce , dont les gonds fervent de point 
d'appui à une des extrémités , & la puiflsnce appli- 
quée à l'autre ; car fi l'on fuppofe toute la pefanleur 
Je la porte réunie dans un poids fufpendu dans fa 
largeur , le poids fe trouvera entre le point d'appui 
& la ptiiflance. 

Levier de la troisième espèce. EA celui dont le point 
d'appui eft à l'une de fes extrémités , le poids à 
l'autre, & la piiiflance appliquée entre les deux extré- 
mités , c'eft-à-dire , entre le point d'appui & le poids. 

LîvieR d'eau. Eft une machine hydraulique compofée 
de deux tuyaux cylindriques d'inégale groffeur , qui' 
fe communiquent par un troifiéme tuyau. Qr fi l'on 
verfe de l'eau dans un de ces tuyaux , elle nattera 
incontinent dans l'autre , où elle fe maintiendra à la 
même hauteur que dans le premier , quoiqu'il y ait 
quatre à cinq fois plus d'eau dans l'un que dans l'au- 
tre; c'eft-à-dire, quoique la bafe du premier foit qua- 
tre ou cinq fois plus grande que celle du fécond. 

LEZARDES. On appelle ainiî les fentes ou creyafles 
qui fe font dans les murs de maçonnerie , Se qui font 
ordinairement occafionnées par une mauvaiie fon- 

.L1AIS. Voyri Pierre de Liais. 

LIAISON. Manière de ranger les briquet & les pierres 
par enchaîne ment, les unes avec les autres; èLdéiiaifon, 
c'eft lorfque les pierres n'ont pas au moins iix pouces 
de recouvrement , tant au dedans du mur , qu'au 
parement , fuivant l'art de bâtir. 

Liaison a sec. Celle dont les pierres font pofées fans 
mortier , leur lit étant poli & frotté au gres , comme 
ont été conftruits plufieurs bâtimeos antiques , faits 
des plus grands quartiers de pierres. 

Liaison de jo(nt. S'entend du mortier , ou du plâtre 
détrempé , dont on fiche & jointoie les pierres. 

LIAISONNER. C'eft arrange! les pierres, enforte que 
les joints des unes portent fur le milieu des autres. 



. ■■ — Digiiized bji-tiOt 



LIE LIE lyr 

C'efl aufli remplir de mortier leurs joints pendant 
qu'elles font fur les cales. 
LIBÀGE. Gros moilon , ou quartier de pierre nul-fait 
& ruftique , de quatre ou cinq à la voie , qu'on 
emploie équarri à paremens bruts , dam les garni» 
& fondemens. 
LIEN. Pièce de bois dans l'aflemblagc d'un comble , pour 
lier les poinçons avec les faites & faits-faites. 11 y a 
aufli des Litns ceintrés qui fervent de courbes dans 
les enfoncemens des combles , & dans l'aiïemblage 
des fermes rondes des vieux pignons. 
Lien de fer. Morceau de fer méplat , coudé ou ceintré, 
pour retenir quelque pièce de bois dans un aflem- 
blage de charpenterie ou de menuifede. 
Lien pendant. Eft unepiéce dehoisqui fert à retenir 
les garde-fous des ponts de charpente , à l'endroit des 
poteaux mamans , où elle elt retenue par une de fes 
extrémités avec tenons & mortailes, St. l'autre eft 
retenue fur le chapeau du chevalet qui lui tépond. 
LIERNES DE PALÉE. Sont des pièces de bois plates , 
pofées fur le côté au long des rangées despilots , qui 
forment les palées des ponts de bois , auxquels elles 
font attachées avec des chevilles de 1er. 
Lieknes- Sont aufli des pièces de bois qui fervent à 
entretenir deux poinçons fur le faite d'un comble , 
& à porter le faux plancher d'un grenier. 
Lieknes. Nervures dans les voûtes gothiques qui for- 
ment une croix, & qui pariin hout fe joignent aux 
tiercerons , & par l'autre à la clef. 
LIEUE. Mefure iervant à marquer la diftance d'un en- 
droit à l'autre. L'on diflingue en France trois fortes 
de lieues ; la grande , la moyenne , & ta petite. La 
grande, lieue de France eft ordinairement de ■ ) ooo 
pas géométriques, ou de îjootciics. parce que le 
pas géométrique vaut cinq pieds de Roi. La Lieu: 
moyenne ou commune eft de 1400 pas géomé- 
triques , ou de îooo toifes ; & la petite de 2000 pas 
géométriques , c'eft-a-dfre , le double du mille d'ita- 
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lie , que l'on nomma ainfi , parce qu'il contient 1000 
pas géométriques. 

Il y a une ordonnance d'un Roi de France , par 
laquelle les lieues du Royaume doivent être mesurées 
par celles qui font égales au* deux Lieues depuis la 
porte du grand Châteiet de Paris , jufqu'à la porte 
«le i'Eglife de Saint Denis , dont la diftance eft de 
4400 toifes ; ainfi , félon cette Ordonnance , les 
Lieues de France doivent être de 2100 toifes , ou 
de 2640 pas géométriques. 

LIGNE , en Géométtie , eft une étendue dont on ne 
confidére que la longueur. On en diftingue de deux 
fortes , la droite & la courbe, La Ligne droite eft 
line longueur confédérée fans largeur , & qui expri- 
me le plus court chemin d'un point à un autre. La. 
Ligne courbe eft auffi une longueur conlidérée fans 
largeur , mais qui rfeft pas le plus court chemin com- 
pris entre fes deus extrémités. 

Ligne horizontale. Eft celle qui eft étendue fur le 
plan de l'horizon , comme celle qu'on imaginerait 
dans une plaine. 

Ligne inclinée. Eft ceUe qui eft penchée ou élevée 
obliquement furie plan de l'horizon, comme le pen- 
chant d'une colline. \ . 

Ligne oblique. Eft une Ligne droite qui venant ren- 
contrer une autre, penche plus d'un côté que d'un 

Lignes parallèles. Sont celles qui étant prolongées 
comme on voudra , ne fe rencontreront ]amais , 5c 
feront toujours également éloignées entr'elles. 

Ligne perpendiculaire. Eft une Ligne droite qui 
venant tomber fur une autre, ne penche pas plus 
d'un côté que de l'autre , & forme deux angles 

Ligne tangente. Eft une Ligne droite qui rencontre 
une Ligne courbe en un feul point fans la couper , 
c'eft-à~dire, fans entrer en dedans. 

Ligne verticale, Eft celle qui eft élevée à plomb, ou 
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perpendiculairement au deffus ou au deflôus de l'ho- 
rizon ; telles font les Lignes qui eïpriment les hau- 
teurs fit les profondeurs. 
LIGNE , terme de Mefurtge. C'eft une petite longueur 

qui eft la douzième partie d'un pouce. 
Ligne cube. Eft un petit cube qui a une Liçne de lon- 
gueur , autant de largeur & de hauteur. 
Ligne de toise cube. Eft un petit parallélépipède , quï 
a pour bafeune toile quarrée , fit pour hauteur ou 
épaifteur une Ligne, fit qui eft la douzième partie d'un 



de toife cube. 



Ligne quarrée. Eft une petite fuperfirie quarrée, dont 
chaque coté eft d'une ligne de longueur , fit cette 
petite iuperficie eft la cent-quarante-quatriéme partie 
d'un pouce quarrè. 
Ligne de toise quarrée. Eft un petit reclangle qui 
apour bafeune Ligne, c'eft-à-dire, la douzième par- 
tie d'un pouce , fit une toife ou fix pieds de hauteur. 
Ligne DE SOLIVE. Eft un parallélépipède qui apour baie 
un plan de fix pouces de longueur fit d'une ligne de 
largeur, fit pour hauteur la toife. 

U connoijfance de toutes ces différentes Lignes tfi 
utile pour le toifi des Fortifications. 
LIGNE DE DIRECTION , terme de Mêchanique. Efl 
une ligne droite dans laquelle un corps pefant tend 



à defeendre. Il y a aufll des lignes de direction de 
' " ie ligne droite pari " 

"& pout le nyjuvoir. 



puiflance ; alors c'eft une ligne droite par laquelle une 
ir le lbutenir , 



u pouffe un poids pour ! 
. ivoir. 

LIGNE D'EAU , ternie de Fontaïnttr. C'eft la cent 
quarante-quatrième partie d'un pouce d'eau. Elle 
fournit cent trente-quatre pintes d'eau , mefure do 
Paris, en vingt-quatre heures. 

LIGNE , terme de Fortification. Voye^_ les articles fui- 

Ligne ou Lignes. Eft une fortification de terre , derrière 
laquelle fe place une armée pour pouvoir garder un 
pofte , ou défendre plus aiiement une étendue de 
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terreau plus grande que celle que l'année pourroit 
occuper étant campée à l'ordinaire. 

Ligne capitale du bastion. C'eft celle qui eft tirée 
de l'angle du centre du bafiion à fon angle flanqué. 
Dans ta fortification régulière elle doit couper le 
bafiion en deux parties égales. 

Ligne capitale de la demi-lune. C'eft celle qui eft 
tirée de l'angle f langue de la demi-lune à l'angle ren- 
trant de la contrefearpe fur laquelle elle eft conf- 

L ignés de circonvallation. Eft une fortification 
de terre compofée d'un parapet & d'un fofte , qu'on 
fait ordinairement autour des villes dont on fait le 
liège , hors de la portée du canon delà place, lorf- 
tjuon appréhende que l'ennemi ne s'approche pour 
en faire lever le fiége. 
Lignes de communication. Ce font les parties de 
l'enceinte d'une place de guerre qui joignent la cita- 
delle à la ville. 
t(GNE de contre-approche. Eft une efpéce de tran- 
chée qui part du glacis, & qui eft faite parl'afliégé 
r aiier au devant de l'ennemi , 6t tâcher d'enfiler 

£,icne £>£ c ont reva llation. Eft une ligne femblable 
à celle de la circonvallation, mais dont l'objet eft de 
couvrir l'armée afiâiliante contre les entreprifes de 
la ^irnifon. Ainfi ia circonvallation eft faite pour 
prévenir les attaques de l'ennemi du côté de la cam- 
pagne ; & la contrevallation , pour s'oppofer aux 
forties des allégés du côté de la ville. L'armée aftié- 
geante eft campée entre ces deux lignes , la tête du 
camp failant face à la campagne. 

Ligne de défense , en Fortification, eft cel!e qui part de 
l'extrémité du flanc joignant la courtine , pour rafer 
la face du bafiion oppoie au flanc , lorfqu'il y a une 
partie de la courtine qui découvre la tace. Toutes les 
lignes qui partent du flanc pour aller à la pointe du 
baftion qui !uj eft eppofé, font des dèfeafes fichante* 
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eariln'y 1 que celle qui découvrais longueur en- 
tière de la face qui s'appelle Ligne de difenjt rafanie ; 
mais comme ônn'affecle plus gueresde fécond flanc , 
on trouve peu de dcfenles fichantes aux nouvelles 
fortereffes. 

Ligne magistrale. Ceft celle qu'on imagine pafler par 
fe cordon dn revêtement de la place , 6Î. qui eft 
exprimée par le principal trait dans un plan. 

Ligne de moindre résistance , terme d'Artillerie. 
Eft celle qui partant du centre du fourneau , ou de 
la chambre d'une mine , va rencontrer perpendicu- 
lairement la fuper&ie extérieure du terrein. 

LIGNE DE CHANVRE , terme de Maçonnerie. Ceft 
une cordelette ou ficelle , dont les Maçons fe fervent 
cour élever les murs de pareille épaiffeur dans leur 
longueur , & les Charpentiers, pourtrinelcr le bois. 

LIGNE, ttrmi.it Tactique. Eft la cHfpofition d'une armée 
quieft rangée en bataille , & qui fait un front étendu 
Jltr la longueur il'tme Ligne droite , autant que le 
terrein le peut permettre , afin que par cette forte 
de lltuation , les difïérens corps dé cavalerie & d'in- 
fanterie fie puiflent Srre coupés , ni chargés en flanc 

LIMAÇON. Pbyei Vis d'ArcMimeOE. 
LIMANDE. Pièce de bois plate & droite comme une 
membrure , qui, dans la charpehterie , fert 3 divers 

"LIMITEES, terme d'Arpentage. Bornes , extrémités d'un 
héritage , ou d'une terre , qui touchent à un autre 
héritage. " ' -■' 

Limites d'une équation , terme, d Algèbre. On nomme 
ainlî deux quantités, dont l'une eft plus grande, Sl 
l'autre plus petite que la racine de l'équation , mais 
qui ne différent pas fenfibleméit l'une de l'autre. 

LIMON Ceft une pièce de bois de quatre à fut pouces 
d'épaiffeuisfurneuFà dix de large , qui fert clans un 
efcalier à porter les marches & les bahiftros. 

LIMOSINAGE. Ceft toute maçonnerie faite de moïlons 
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àbain de mortier , & drefféc au cordeau avec pare- 
mens bruis , à laquelle les Limofins travaillent ordi- 
nairement dans les fondations. On l'appelle auflï 

LINÇOIR. Ef'péce de noulet au droit des cheminées 6c 
des lucarnes , pour retenir les chevrons. 

LINTEAU. Pièce de bois pour fermer le haut d'une 
croifée, ou d'une porte, & pofée fur fe s pié -droits. 

Linteau ou Litteau , eft auffi une longue pièce de 
bois, dont le profil eft ordinairement triangulaire, 
ou en figure de trapeie , fervant à clouer & à main- 
tenir les paliflades que l'on plante dans les chemins 
couverts , & fur les bermes des ouvrages de fortift- 

LlNTEAU DE FER. Barre pour porter les claveaux d'une 
platcbande , qu'on nomme auffi platibande , & qui 
doit être Etoile à proportion de fa portée & de fa 

LISSE ou CHAPITEAU. C'eft une pièce de bois que 
l'on pofe deffus les files des pîlots fur le fommet , 
afin de les recouvrir par cette efpéce de chaperon , 
auquel ils font ailemblés avec tenons & mortaiiês & 
pattes de fer par deffus. 

Lisse. Se dit encore des pièces de bois qui fen-ent à for- 
merles gardes-fous des ponts de charpente. Elles font 
retenues à tenons & mortaifes dans les poteaux mou- 
lus , & pofées horizontalement ; on les nomme 
cours de Liffè. Il y a ordinairement deux cours de 
Lîfe, dont le premier eft appellé Lijp d'appui. 

Lisse. Eft auffi, en Architecture , toute pièce unie 8c 

LISTEL ou LISTEAU. C'eff une petite moulure quar- 
rée , qui fert à en couronner une plus grande , ou à 
féparerles cannelures d'une colonne, & quis'appelle 
filet & quarrè. 

LIT. Se dit de la iituation d'une pierre dans ia carrière 
naturelle. On appelle Lit tendre celui de dellus , fl 
Lit dur , celui de deffous. 
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LitdevoussoiR& Je claveau. C'en eft le coté caché, 
Lir en Joint. Voye^ Délit. 

Lit de pont de bois. C'en eft le plancher compofé de 
poutrelles , & de travées , avec l'on couchis. - 

Lit de canal ou dë réservoir. C'en eft le fond de 
fable , de glaife , de pavé , ou de ciment St de cail- 

LOGARITHME. Suite de nombres artificiels en propor- 
tion arithmétique , correfpondans à d'autres nom- 
bres en proportion géométrique. Ainfi un Loga- 
rithme eft un nombre quelconque d'une progrcftiore 
arithmétique commençant par zéro , qui correfpond 
à un autre nombre d'une progreflion géométrique. 
On trouve des tables de logarithmes toutes calculées 
dans divers traités de Trigonométrie , comme ceux: 
d'P!anam,D e fparcieux, Rivard, &c. 

LOGARITHMIQUE, terme dt Géométrie. Lignecourbe 
dont les abfcifles font en raifon des ordonnées , &c 
les demi-ordonnées en raifon des rayons qui y, 
répondent. 

LOGEMENT D'UNE ATTAQUE. Eftun travail que 
l'on fait dans un pofte dangereux pendant les ap- 
proches d'une place , comme fur un chemin cou- 
vert , fur les terres des dehors , fur une brèche , dans 
le fond du fofie , & par-tout où il eft befoin de fe 
couvrir contre le feu de l'ennemi , foit par des hau- 
teurs de terres , des barriques , 6t des gabions remplis 
de terre , par des facs à terre , des palilfades , des ba- 
lots de laine , des fafcines , des mantelets , & géné- 
ralement par tout ce qui peur aflurer & couvrir des 
foldats dans un terrein qu'ils veulent confèrver après 

LONgÏme'tRIE. Eft la manière de mefurer les lon- 
gueurs û£ les hauteurs , tant acniiiibk-s qu'n:jLi:ef- 
fibles. 

LONGPAN. C'cft le plus long coté d'un comble , qui a 
environ le doublede falargeur, ou plus. 
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LONGRINES. Sont des pièces de boîs , ou racindux'î 

pofées fur la longueur d'une éclufe , & quifont partie 

de la grille. 

LOQUET. Pièce de menus ouvrages de fer qu'on fait 
mouvoir fur une platine , pour ouvrir & fermer par 
haut & par bas , un ventail de porte , ou un guichet 
de croilée. II y en a de courbes à bouton , & de 

LOS^GeÏ'dEVERM? barreaux de verre pofés fur 
la pointe dans les panneaux de vitre en plomb. 

LOUVEUR. Ouvrier qui fait le trou à une pierre pour 
la louver , c'eft-à-dire y mettte la louvt , qui eit un 
morceau de fer avec unceil comme une main, qu'on 
ferre dans un trou avec deux louveteaux , qui font 
des coins de fer ; ce qui fert à l'enlever du chantier 

LOXODROMIE. Ligne que le vaiffeau décrit fur mer 
en formant un même angte aigu avec tous les méri- 
diens qu'il coupe dans ia route. Un vaiffeau décrit 
cette ligne quand il ne navige ni directement fous 
l'équateur, ni directement fous un même méridien, 
mais obliquement , ou en fuivant tout autre rumb 
de vent. 

. LUCARNE. C'eft une médiocre fenêtre prife dans un 
comble , & portée fur le mur de face , pour éclai- 
rer l'étage en galetas. 
Lucarne bombée. Eft celle qui eft formée en portion 

Lucarne flamande. Celle qui , conftruite de maçon- 
nerie , eft couronnée d'un fronton , & porte fur 
l'entablement. 

Lucarne damoiselle. Petite Lucarnede charpente qui 
porte fur les chevrons, &eft couverte en contrevent, 
ou en triangle. 

Lucarne a la Capucine. Celle qui eft couverte en 
croupe de comble. 

Lucarne faîtière. Celle qui eft prife dans le haut d'un 
comble , & qui eft couverte en manière de petit pi- 
gnon fait de deux mulets. 
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LUMIERE des pièces d'artillerie , des armes à feu , fit 
de la plupart des artifices ; c'eft le trou par où l'on y 
donne le feu. 

LUNETTE , en fortification, eft aujourd'hui un petitou- 
vrage avancé , qui a à peu près la figure d'un baC- 
rion , ayant deux faces & deux flancs. Les Lunettes 

avec le chemin couvert par deux parapets en glacis , 
& cette communication eftformée par une ou deux: 
traverfes, que l'on nomme auffi tambours. 11 y a de 
fort belles Lunettes à Can.brai & à Luxembourg» 

Lunette. Efpéce de voûte qui iraverfe les reins d'un 
berceau , pour donner du jour , pour en foulager la 
portée , & en empêcher lapoulTée. On la nomme 
Lunette biaife , quand elle coupe obliquement un 
berceau; & rampante , lorfcjue fon ceintre eft cor- 
rompu , comme lous une rampe d'efcalier. 

Lunette. Petite vue dans un comble , ou dans une 
flèche de clocher , pour donner un peu de jour St 
d'air a la charpente. 

Lunette. Se dit auffi. d'un mur qui ôte la vûe à un bâ- 
timent voifin , & qui eft élevé à fix pieds de diftance , 
fuivantla coutume. 

Lunette. Se dit encore de fais percé d'un Jîége £ai- 

LUNULE , terme de Giomitru. C'eft une figure renfer- 
mée entre deux lignes courbes, ou entre deux arcs 
de cercle. Si l'on inicrit un triangle recîangle dans un 
demi-cercle dont le diamètre devienne l'hypotenufe , 
& que fur chaque côté qui comprime l'angle droit , 
comme diamètre , on décrive un demi-cercle , l'ef- 
pace en forme de croiflant , renièrmé par la circon- 
férence de chacun de ces deux cercles , & par une 
partie de la circonférence du grand demi-cercle , 
s'appelle Lunule. 
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M ACHECOULIS. Ce font , au haut du pourtour des 
redoutes , de petites galeries garnies d'une devan- 
ture faite de dales , ou de briques , & portées en 
faillie fur des corbeau* de bois ou de pierres , pour 
dék'ndre h pied de la redoute. 

MACHEFER. Scorie qui fort des forges & fourneaux , 
& du fer quandon le bat fur ['enclume. Il eft très-bon 
à faire du ciment quand il eft pilé. 

MACHINE. C'eft généralement tout ce qui fort à aug- 
menter ou à régler les forces mouvantes. 

Il y en a fis principales , auxquelles on peut rap- 
porter toutes les autres. On les appelle Machines 
Jïmples ; fçavoir, le levier, le tour, la roue dtntie , la 
poulie, h vis, & le «oui. 

Machines composées. Sont celles qui font compofées 
de plufieurs Machines Amples, que l'on peut em- 
ployer en une infinité de manières différentes , 
félon l'occafion & la nécellité. 

Machine de bâtiment. G'efl un affemblage de pièces 

poulies & des cordages , un petïtnombre d'hommes 
peut enlever de gros fardeaux , & les poferen place , 
telles font le vindas , l'engin , la grue , ôtc. qui le 
montent & démontent félon le befoin qu'on en a. Les 
meilleur.;; Mjchiaex foin plus fimples. 

Machine hydraulique. S'entend de toutes les Ma- 
chines qui fervent à conduire & à élever les eaux , foir 
par le moyen de l'eau même , ou par quelqu 'autre 
force mouvanre. Vayt\ à ce fujet la première partie 
de notre Archïieflure hydraulique. 

Machine pneumatique. Eft celle qui, par l'impulfion 
de l'air , imite le fon des inftrumens que l'on touche , 
&. même la voix humaine , comme l'orgue. On ap- 
pelle aufiï Machine pneumatique , une Machine qui 
fert à pomper l'air de deffous une cloche de verre , 
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'& qui ell extrêmement utile pour plulieurs expé- 
riences phy tique s. Elle a étéïnventik'dans ie dix-ii-p- 
tiéme fiecle par Othou Guerick , Magiftrat de Mag- 
debourg , en Saxe. 
MACHINISTE. C'eft celui qui fait ou qui invente des 
machines pour augmenter les forces humaines. H 
faut qu'il frit feavant dans les Mathématiques & 
dans les Méchaniques ; autrement il ne parviendra 
point à calculer exactement les puiflànces iiiili'niL'ï 
ik réfiftantes , qui fe rencontrent dans les machin;:* 

MA^ON. Eft celui qui entreprend & conftruit un bâti- 
ment. On donne suffi ce nom aux compagnons qui 
1 travaillent en mortier , ou en plâtre. 



mortier, ou autre liaifon : & ce mot fe ditaulii bien 
de l'ouvrage , que de l'art avec lequel on le fait. 
Maçonnerie de blocage. Celle qui eft faite de me- 
nues pierres jettées à bain de mortier. 
Maçonnerie enliaison. Celle qui eft faite de carreaux 
& de boutiiTes de pierres , bien polces en recouvre- 
ment les unes fur les autres. 
Maçonnerie de limosinage. Cellequife fait de moi- 
Ions pofés fur leur lit en liaifon , fans être drefïés en 
leurs paremens. 
Maçonnerie de moilon. Celle où les moilons d'appa- 
reil , ou de même hauteur , font équarris , bien gif- 
fans , pofés de niveau en liaifon , & piqués en leurs 

MA P DR1ER. Eft une planche fort épaifle , de longueur Se 
largeur différente ,fuivant l'ufage auquel on ladeftine. 
Les Madriers font d'ordinaire de bois de chêne- ,0:1 s'en 
fert pour les plateformes d'une batterie , & pour 
mettre fous la fondation des murailles d'un rempart , 
des magafins",des fouterreins , des cafernes , &c. pour 
les mieux foutenir. On en couvre auffi les demi-fa- 
pes , les logemens , & le trou du Mineur ; enfin les 
Madriers font d'un très grand ufàge. 
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MAGASIN D'ATTELIER. C'eft an hangar fermé, en 
manière de barraque , où un Entrepreneur fait ferrer 
tous les équipages d'un attelier , comme échelles, 
doflës , cordages , outils , &c. & y entretient un 
homme pour y travailler & les tenir en ordre. Il y a, 
dans les grands atteliers , de s A/aga^n-f particuliers de 
charpenterie , de tuiles , d'ardoifes , & de lattes pour 
les couvertures ; de ferrurcrie, de gros &de menus 
fers ; de menuiferie , vitrerie , &c. où l'on tient fé- 
parément autant ce qui provient des démolitions , 
que ce qui eft neuf; & des gens en font chargés par 
compte , pour en avoir foin & les diftribuer. 

Magasin général de Marine. Eft le lieu où l'on en- 
ferme , & où l'on diftribue routes les chofes nécef- 
faires à l'armement des vaiffeaux. Les Magafins par- 
ticuliers, font ceux qui tiennent féparément les vivres, 
(es poudres, les cables , le goudron &c. & chacun 
porte le nom de ce qu'il renferme. 

MAIGRE. Se dit , en maçonnerie , de toute pierre trop 
coupée , & plus petite que l'endroit qu'elle doit oc- 
cuper, & qui par conféquent , laifle les joints trop 
ouverts ; 6t en charpente , de tout tenon , ou autre 
lien , qui , étant trop mince , ne remplit pas exacte- 
ment fa mortaife , ou fon entaille. 

MALANDRES. Ce font , dans le bois à bâtir, desneeud* 
pourris , qui font que les pièces ne peuvent être em- 
ployées de leur longueur, étant équarries; c'eft pour- 
quoi on les rabat en toifant ces pièces. 

MALFAÇON. Ce mot fe dit de tout défaut de matière 
& de conftruction , caufé par ignorance , négligence 
de travail , ou épargne. 

MAMMELON. Eft une extrémité arrondie, de quelque 
pièce defer, oudebois, qu'on fait entrer dans un 
trou où elle doit être mobile ; ainfi l'on dit le Mam- 
mtlon d'un gond , pour dire îa partie qui entre dans le 
trou de la penture. Dans les machines , l'on nomme 
auffi Matnmtlon , les extrémités d'un treuil amenui- 
fées , fur lcfquelles le treuil tourne , & qui font lo- 



MAtf M AN i$$ 

jj,ées dans deux trous ; qu'on appelle lumières. Enfin 

l'extrémité des montans des chardonnets , que l'on 
arrondit pour l'encadrer dans la crapaudine mâle. 
MANIER- A-BOUT. C'eft relever la tuile, oul'ardolfe 
d'une couverture , &y ajouter des lattes neuves avec 
!es tuiles qui y manquent , faifant refervir les vieil- 
les. C'eft aulli , fur une forme neuve, affeoir du vieux 
pavé , & en remettre du nouveau à la place de celui 
gui eft caffé. 

MANIVELLE , terme de Michaniqut. C'eft un morceau 
de fer replié deux fois à angle droit, qui eft ordinai- 
rement au bout de la broche de l'ainteu d'une ma- 
chine , pour lui donner du mouvement. Il y a d'au- 
tres Manivelles , pour faire mouvoir les piftons des 
pompes ; il y en a de doubles , & même de triples , 
que l'on nomme Manivelles à tiers points , qui font 
agir trois piftons , comme aux pompes du Pont No- 
tre-Dame à Paris. 

MANŒUVRE. C'eft un homme qui fert de compagnon 
Maçon , ou couvreur. Ce mot le dit auflî de ceux qui 
fervent à porter le mortier , les moilons , les terres , 
&c. On appelle goujats , les moindre! Manœuvres , 
comme ceux qui portent lemortier fur l'oifeau. 

Manœuvre, terme de Marin/, dont on fe fert auflî dans 
l'art de bâtir , pour fignifîerle mouvement libre des 
ouvriers, & des machines , dans un endroit ferré ou 
étroit, pour y pouvoir travailler , comme dans une 
tranchée , pour y élever un mur d'alignement au 
cordeau , ou dans un batardeau , pour fonder une pila 
île pont ; c'eft pourquoi il doit y avoir au moins fix 
pieds d'efpace entre le batardeau & la pile, pour 
laiffer la Manœuvre libre. 

Manœuvre, en terme d' Artillerie, (ê dit auflî en parlant 
du mouvement que fe donnent plufieurs hommes 

Cir mettre une pièce de canon, ou un mortier fur 
affût , avec le fecours de la chèvre , ou de quel- 
qu "autre machine ; & en général on entend par le 
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mot de Manœuvre , le méchanîfme par lequel on en- 
levé ou l'on rranfporte de gros fardeaux. 
MANŒUvaE des vaisseaux. L'art de foumettre les mou- 
vemeris du vaiffean à des loix confiantes , pour le di- 
riger , félon !e befoin , le plus avantageusement qu'il 
eft poffible. MM. Bernoulli , le Chevalier Renaud , 
Pitot,.Savérien, &C. ontéctitfur la Manovie des 
Vmffemtx. 

MANSARDE. Voyez Comble coupé. 

MANTEAU DE CHEMINÉE. C'cft ce qui paroît d'une 
chemijiée dans une chambre ; mais ce mot fe dit plu- 
tôt de la partie inférieure de la cheminée , compofée 
des jambages , du chambranle , de la gorge ou ' ai- 
tique, & de la corniche , que de la partie fupérieure , 
qui ae comprend ■que le tuyau couronné de fa cor- 
niche , & orné d'un cadre avec bas-relief, ou d'une 
bordure avec tableau. Il eft ainfi nommé , parce qu'il 
couvre la hotte & le tuyau de la cheminée. 

Manteau de fer. C'eft la barre de fer qui fert à tenir 
la plate-bande Ou anfe de panier de la fermeture 
d'une cheminée. 

MANTELETS, en fortification , font de greffes plan- 
ches de cinq ou fix pieds de haut , fur trois ou quatre 
de large , couvertes de fer blanc , ou de peaux de bœuf 
fraîches , que l'on conduit avec deux roues , pour 
couvrir, dans l'attaque des places, un Ingénieur, ou 
quelques Travailleurs qui pouffent une fape. 

MARCHE. C'eft la partie d'un efcalier , fur laquelle on 
pofe le pied , & qui eft comprife par là hauteur Se 
fon giron ^ on la nomme auffi degré. 

Marche-paliek. C'eft la marche qui fait le bord d'un 

MARCELLE , ou plutôt MARGELLE. C'eft une pierre 
percée, qui ,pofée i hauteur d'appui , fait le bord d'un 
puits. Elle cit ordinairement ronde , ou à pans ; mais 
on la fait ovale avec languette , pourunpuitsmitoyen. 

MARÉE, que l'on appelle communément flux Si. reflux, 
eft line crouTance , ou une augmentation conlîdé- 



MAR MAK i8j 

rallie do la mer , laquelle diminue enfuite , & cela 
pendant un certain tems limité , qui eft do fix heu- 
res & douze minutes , qu'elle emploie à venir ou 
monter, & pareillement fix heures & douze minutes 
à s'en retourner ou defcendre ; enforte qu'elle monte 
& baiffe deux fois en vingt-quatre heures quarante- 
huit minutes , reculant néanmoins chaque jour de * 
d'heure , à l'imitation de la lune qui retarde de même 
i'heure de fon lever , en quoi la redemblance de la 
Marée lui eft encore telle , que dans le temps que la 
Urne le levé, jufqu'à ce qu'elle foit parvenue a fon 
méridien , la mer monte , & baiffe enfuite jufqu'au 
coucher de la même lune : fi bien qu'en connoiflant 
le tems que la lune doit parvenir an méridien, on 
fera certain de celui de la haute mer. Les Marées , 
dans leur inégalité , ont encore cela de propre avec la 
lune , qu'elles décroident depuis la nouvelle lune 
jufqu'au premier quartier , tems que l'on exprime par 
le terme de marie eau , qui ne veut dire autre chofe 
qu'une Marcs qui cfl diminuée de quelque chofe de 
fa grande hauteur. Elles augmentent depuis le pre- 
mier quartier jufqu'à la pleine lune , oii elles fe 

s'appelle vives eaux. llles décroiiïcnt encore depuis 
la pleine lune jufqu'au dernier quartier , temps qui 

augmentent depuis le dernier quartier jufqu'à la nou- 
velle lune ; ce qui s'appelle , de même que ci-devant , 
vives eaux : enforte que pendant un mois lunaite , 
ily a deux vives & deux mortes eaux. On obferve 

aux Marées , qui arrivent au tems des pleines & des 
nouvelles lunes les plus proches àzUquinoxes , car alors 
les Marées font les plus grandes de toutes. 11 y a 
des côtes, comme font celles de la mer méditerra- 
née , où les Marées ne font pas confidétables ; & 
d'autres où elles montent jufqu'à vingt-quatre pieds 
de hauteur. 
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MARNOIS. Efpéce de bateau médiocre qui vient dé 
Brie & de Champagne , fur les rivières de Marne & 
de Seine , endefcendant jufqu'aux ponts de Paris. Les 
plus grands ont douie toiles de long , feiie pieds 
de large en fond, & dix-huit pieds fur le haut bord , 
qui eft haut de quatre pieds. 

MARS1LIANE. C'eft une efpéce de vaifleao dont fe fer- 
vent les Vénitiens pour navigerdans le Golphe de 
Venife , & le long des cotes de Dalmatie. I! eft bâti 
à poupe quarrée ; ila le devant forrgros , porte quatre 
mâts , & eft environ du port de ftpt cens tonneaux 

MASSE. Terme pour expliquer l'enfemble , ou la gran- 
deur d'un édifice. 

Mà^se de bois. Eft un gros marteau de bois , dont on 
fe fert pour frapper les piquets dans les ouvrages de 
fafcinages , & pour paver les grilles à pierres fijdics. 

Masse de carrière. Se dit d'un tas de plufieurs lits de 
pierre les uns fur les autres , dans une carrière. 

MASSIF. S'entend aufli d'un ouvrage qui eft trop pefant 
par rapport au deftein ou à la matière. Ainii on dit 
qu'un entablement eft titajjïf, iorfqu'i! cxccde la pro- 
portion du quart de fa hauteur. On dit encore qu'un 
bâtiment eft m^/,lorfque les murs enfonttropépais, 
& les jours trop petits, à proportion des trumeaux. 

MASTIC. Compofition faite de poudre de brique , de 
poix réfine & de cire , dont on fe fert ponrjoin- 

MAs{mEs"on nomme ainfi les ruines des moindres 
bâiimens qui ne valent point la peine d'être relevés. 

MATÉRIAUX , & non MÂTÉREAUX. Cefont toutes 
les matières qui entrent dans la conftruéiion d'un bâ- 
timent , comme la pierre , le bois , & le fer. 

MATHEMATIQUES La feieuee des quantités & des 
proportions de tout ce qui peut être compté ou me- 
îliré. Elle ne confifte , à proprement parler , que 
dans l'Arithmétique , la Géométrie , la Trigonomé- 
trie , & l'Algèbre ; c'eft ce qu'oc appelle Mathéma- 
tique part ou fiiaph. 
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MATURE. L'art de mater les vaifTeaux. Cet art confifte 
à déterminer la. pofition des mâts fur le navire, & à. 
fixer la hauteur de ces mâts. MM. Bouguer & Ca- 
mus, de l'Académie des Sciences , ont écrit txprofijfo 

MAXIMUM ^MINIMUM. Les Géomètres appellent 
ainfi l'art de trouver, dans la Géométrie fublime , la 
plus grande & la moindre quantité , c'eft-à-dire la 
plus grande Si la moindre ordonnée d'une courbe , 
qui peut rcprcfenter telle quantité que l'on veut. 

MÉCHANIQUE. La Méckanique eft la Icience de faire 
mouvoir commodément les corps pefans , à l'aide des 
machines. 

MECHE. C'eft une efpéce de corde faite d'étoupes de 
lin ou de chanvre , à trois cordons. Son ufage eft , 
quand elle eft une fois allumée , d'entretenir long- 
temps le feu , pour le communiquer ou au canon , 
ou au mortier , par l'amorce de poudre qui le met 
à la lumière. 

MELANDRES. Avant que les gazonneurs puiflent pofer 
le gazon à queue , il faut qu'on leur prépare la place 
de niveau , de la largeur que peut occuper le gazon , 
qui eft de douze à quinze pouces , 8t qui s'appelle 
Mtlandre ; & lorsqu'ils ont pofé un rang de gazon , 
il faut leur préparer une Mtlandre nouvelle deffus , 
en continuant ainfi jufqu'au haut de l'élévation du 

MEMBRES. On donne ce nom en général dans l'Archi- 
teflure civile , à toutes les petites parties, & à tous 
les omemens qui dépendent des Ordres. 

MEMBRURE. Pièce de bois , ordinairement de trois 
pouces fur fept de grofleur , qui fert à former les 
bâtifles de la plus forte menuiferie , comme ceux des 
portes cocheres , & à recevoir les panneaux à rai- 
nure & à languette. 

MENEAUX. Ce font , dans les croifées , les montans & 
traverfes de bois , de fer , ou de pierres , qui fervent 
à en féparer îes jours & les guichets. On nomme 



Digirized by Google 



iS8 MEtf MES 

faux Meneaux , ceuxquî, n'étant pas affemblés aved 
le dormant de la croifée , s'ouvrent avec le guichet. 

MENTONNETS. Ce font des boffages , par entailles , 
d'environ deux pieds , qu'on laifle au bout des ra- 
cinattx d'un pilot , pour arrêter les plate-tonnes ou 
madriers , qu'on attache cnfuite avec des doux. 

MENUISERIE. C'eft l'art de travailler & d'afl'embler 
le bois pour les menus ouvrages; ce mot fo dit auifi 
de l'ouvrage même. 

Menuiserie d'assemblage. Celle qui confifte en bâtis 
& panneaux ; i (l"ï.- :ti î.i 1 1": s à tenons & mortaifes, rai- 
nures & languettes, eu! le s & diei îllo, & qui eil dor- 
mante , comme toutes les fortes de lambris , & mo- 
bile , comme toutes les fermetures. 

MÉPLAT. Se dit particulièrement d'une pièce de bois 
de feiage , qui a beaucoup plus de largeur que 
d'épaiffeur , comme une membrure , une plate-forme , 
Sic. Voyei BoiS & FER MÉPLAT. 

MERLON , terme d'Are hitefturt militaire. C'eft , dans 
une batterie de canons , la malTe de terre , ou la par- 
tie du parapet renfermée entre deuxembrafures , c'eft- 

parapet , pour palfer la bouche du canon. Les Mer- 
Ions couvrent les pièces Stceux qui les fervent. 

MESURE. Quantité prife ou donnée ,pourproportion- 
ner une fuperficie , ou un corps , & les comparer 
avec un autre. Prendre des Mefures , c'eft rapporter 
fur le papier celles qu'on levé fur les lieux avec quel- 
ques inftrumens; 6c donner des Mefures , c'eft régler 
1a proportion de ce que l'on deffine , par rapport à 
l'ufage du lieu & à la connoiflance qu'on en a. 

Mesurl. En Géométrie, c'eft une quantité continue, 
dont on fefertpour en mefurer une autre homogène 
& plus grande , afin de fçavoir combien la petite 

A1ff)*r* HA fnlc ilanr iirtg pjjj grande , 
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eft une longueur. Cette Mcfurt eft un plan , comme 
une toile quarrée , un pied ou un pouce quarré ) 
quand on veut mefurer des fuperficies ; enfin cette 
Mefure eft un folide, comme une toife , un pied, ou 
un pouce cube, quand on veut mefurer des corps. 
Mesure d'un angle. Eft un arc de cercle décrit à vo- 
lonté de la pointe de l'angle , comme centre , & ter- 
miné par fes deux côtés ; de forte qu'autant de degrés 
&de minutes que contiendra cet arc, auffi d'autant 
de degrés & de minutes fera l'angle oui le mefure. 
Mesure itinéraire. Eft le nom que 1 on donne en gé- 
néral à l'éloignement d'une ville à une autre, indu- 
rée par lieues , par milles , ou par ftades. La. lieue 
commune contient deux milles d'Italie ; le mille , huit 
ftades ;& la ftade, 125 pas géométriques, c'eft-à- 

METOPE. En Architeflure , c'eft l'efpace quarré qui 
eft entre les triglyphes de lafrife Dorique, ou à l'ex- 
trémité de chaque entrevoux des folives d'un plan- 
cher, dont les triglyphes repréfententles bouts. Demi- 
Métope , c'eft l'elpace un peu moindre que la moitié 
d'un Métcpe, a l'encoignure de la frife Dorique. 
MEULIERE. Se dit de tout moilon de roche , malfait & 
. plein de trous , comme le tuf, mais beaucoup plus 



l'Europe à déterminer la diftance des lieux furla terre. 
Le Mille d'Italie eft de mille pas géométriques. 
MINE. Eft une petite chambre fouterreine pratiquée 
dans l'épaifieur des terres , au pied d'une muraille 
que l'on veut faire fauter , dans laquelle on va par 
de petites galeries , ou rameaux. 



MINUTE , en Géométrie, eftlafoixantiéme partie J'un 
degré , parce que le degré eft divifé en foixantc par- 
ties égales, nommées Minutes , & chaque Minute* 
été diviféeen foixante autres parties égales , appellées 
ftcondcs. 
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MOBILE, en terme de méchanique , fa dit d'un corp* 
qui eft mu. Tout Mobile , en tombant , augmente 
(on mouvement en certaine proportion réglée. Un 
Mobile imprime une partie de fon mouvement à un 
Mobile qu'il rencontre. 

MODILLONS. Ce font de petites confoles ranvcrféea 
(bus les plafonds des corniches Ionique» , Corin- 
thiennes ci Compofites , qui doivent répondre fur le 
milieu des colonnes; ils font particulièrement affec- 
lés à l'Ordre Corinthien , où ils font toujours taillés 
de fculpture avec enroulement. Les Ioniques &L les 
Compofites n'en ont point , ft ce n'eft quelquefois 
une feuille d'eau par deffus. 

MODULE. Petite mefure qi à fert dans l'Architecture 
pour en mefurer les parties. Le Module fe prend or- 
dinairement du diamètre inférieur des colonnes , ou 
des pilaftres. Vignale prend pour Module le demi- 
diametre de la colonne , Se il divife ce demi-diametre 
en douze parties pour les Ordres Tofcan & Do- 
rique, & en dix-huit , pour les trois autres Ordres. 

MOILON. C'efl la moindre pierre qui provient d'une 
carrière. Il y en a aufli de roche , qu'on nomme 
meulières ou molierei. Le Motion s'emploie aux fon- 
demens , aux murs médiocres , pour le garni des gros 
murs , 6cc. & le meilleur eft le plus dur. 

Moilom en coupe. Eft celui qui eft pofé de cant , ou de 
champ , dans la conftruétion des voûtes. 

Moilon piqué. Celuiqui , après avoit été éboufiné , efl 
piqué jufqu'au vif avec la pointe du marteau. 

Moilon d'appareil. Celui qui eft éqnarri, comme un 
petit carreau de pierre qui doit fervir en parement 
dans un mur de face. 

MOINE DE MINE. Voye{ Saignée de saucisson. 

MOINEAU. En fortification , c'eft une efpcce de petit 
baftion plat , fort bas , que l'on place au milieu de 
la courtine , lorfque les lignes de défenfe font trop 
longues , & qu'une tenaille dans le foffé ne peut pas 
fufhre pourla défenfe du moufquet.Lorfqu'un baftion 
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plat ordinaire eft trop grand , on l'attache fort rare- 
ment à la courtine , parce que les flancs ne verraient 
pas les faces des baftions qui font à droite & à gau- 
che ; c'eft ce qui fait qu'on prend la demi-gorge de 
cet ouvrage fur les lignes de défenfe du corps de la 
place , & fa capitale le prend au-delà des mêmes 
lignes de défenfe. 
MOÏSES. Pièces de bois en manière de plate-formes 
avec entailles , lefquelles jointes enfemble par leur 
épaiffeur avec des boulons , fervent à entretenir les 
autres pièces d'un aflemblage de charpente , comme 
les palées ou files de pieu* des ponts , & les prin- 
cipales pièces des grues, gruaux, & autres machi- 
nes , que l'on retient avec des Maifis. 
Moïses circulaires. Celles qui fervent dans la conf- 
trucïioii des moulins à élever les eaux , & à d'autres 

MOLlf. C'eft un mallîfde maçonnerie fondé dans la mer 
par le moyen des batardeaux, ou à pierres perdues, 
qui étant de figure droite , ou circulaire , au devant 
d'un port , lui fert comme de rempart pour le mettre 
à couvert de l'impétuofité des vagues , & en empê- 
cher l'entrée aux vaiifeaux étrangers. 

MOMENT ou INSTANT. Selon les Mathématiciens , 
le Marnent , ou ï'inffant , eft une partie indivifible du 
rems , de même qu'un point mathématique peut être 
confédéré à l'égard de la ligne. Car de même c[u'o» 

la durée d'un écoulement continu de plufieurs mo- 
mens , compofe le tems. 
MON TANS. Ce font des corps , ou faillies auxcôtésdes 
chambranles , qui fervent à porter les corniches & 
frontons qui les couronnent ; il y en n de fimples & 
de ravalés. 

Montant d'embrasure. Efpécede revêtement de bois, 
ou de marbre, avec compartimens arrafés , ou en 
faillie , dont on lambrifle les embrafures des portes 
& des croifées. 
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Montansde menuiserie. Cefon^dansl'afTemblagedes 
portes & croifées, les principales pièces de bois à 
plomb,fur lefqu elles croi lent quarrémentlestraverfes. 

Montans de charpentekiê. Ce font , dans les ma- 
chines 3 les pièces de bois à plomb retenues par des 
areboutans, comme il y en a à une fonnette. L'on 
nomme encore Montant , dans les machines hydrau- 
liques , une pièce de bois pofée verticalement, à 
laquelle eft attaché un ou plufieurs pillons. Cette 
pièce hauife & baifle par le moyen d'un balancier , 
pour faire i cloii.c alpirc: II' pliion. 

MONTÉE. On appelle ainfi vulgairement un efcalier , 
parce qu'il iert à monter aux étage; d'une maifon. 

Montée DE rO!-T. C'dl la hauteur d'un pont confédéré 
depuis le tQi.-àc dumfî'ik de t'j culée , jufques furie 
couronnement de la voûte de fa miiitrcili.- i:rd;e. 

Montée de voussoir ou de claveau. C'eft la hauteur 
du panneau de tête d'un vouflbiroud'un claveau, con- 
iîdcrée depuis la douelle |ufqu'à fon couronnement. 
Les claveaux ordinaires des portes 6c croifées doivent, 
11 leur plate-bande eft arrafée , avoir au moins quinze 
pouces de Montée prife à plomb, & non pas fuivanc 
leur coupe. 

Montée de voûte. C'eft la hauteur d'une voûte , de- 
puis fa naiflance , ou première retombée jufqu'au 
défions de fa fermeture : on la nomme aufli vouffare. 

MONTER. C'eft , en Maçonnerie , élever avec des ma- 
chines les matériaux taillés , du chantier fur le tas , 
& c'eft , en charpenterie & en menuiferie , aiïem- 
bler des ouvrages préparés , 8c les monter en place. 
Remonter fe dit pour raflëmbier les pièces de quelque 
machine , ou de quelque vieux comble ou pan de 
bois, dont on fait refervir les pièces. 

MONT-PAGNOTTE,ouJ , o/reAj/»*ufee™W«.C'eft 
une hauteur que l'on choîfit hors de la portée du 
canon d'une place alTîégée, &oùfe viennent placer 
les curieux du camp , qui veulent voir fans danger 
le feu des attaques & l'état du fiége. 

MORCES. 
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MORCES. On appelle ainfi les pavés gui commencent 
un revers, & font des efpéces de harpes , pour faire 
liaifon avec les autres pavés. 

MORESQUES. Peintures faites à la manière des Mau- 
res , qui confiftent en divers grotefqu.es & ouvrages 
de compartiment. 

MORTAISE ou MORTOISE , terme dt Charpentes 

■ d> de Menaiferie. C'eft une entaille en longueur 
creufée quarrément de certaine profondeur avec le 
cifeau ou la befaigue , dans une pièce de bois de 
charpenterie ou de meouiferie , pour recevoir le 
tenon d'une autre pièce de bois. La Mortaife , pour 
être bien faite , doit être aufli jufle en gorge qu'en 

MORTES-EAUX , terme de Marins. Le tems des mor- 
tes-eaut eft celui où les eaux de la mer font les plus 
baffes. Voyi^au mot MarÊE. 

MORTIER. C'eft un compofé de chaux & de Table , ou 
de chaux & de ciment , pour liaifonner les pierres. 
On dit que le Mortier eft gras , lorfqu'il y a beau- 
coup de chaux. 

Mortier, terme d'Artiilerie. Eft une efpéce de canon 
fort court, dont la bouche a d'ordinaire un pied de 
diamètre , ou au moins huit pouces : on s'en fert à 
. jetter des bombes & des carcaffes. Son affût n'a point 
de roues , à caufede la violence de la poudre. L'Au-^ 
Jeur de cet ouvrage a donné un traité fur la ma- 

■ niere de tirer les bombes avec précifion , qui a- 
: pour titre, le Bombardier François, auquel on peut 

. avoir recours pour ce qui concerne les mortiers Se 
Jeur fervice. Voyt-^ aufli les Mémoires a" Artillerie 

■ de Stirireydt Saint-Remy , dernière édition, en trois 
Voîumes in 4". la Théorie de l'Artillerie , par Mr^ 

. Dulacq, in 4". & le Traité d'Artillerie de Mr. Le 

- Blond, in 8°. 
MOSAÏQUE, terme d 'Architecture. Ouvrage compofé 
de petites pièces de rapport divetfifiées de couleur,' 
& arrangées par comparàniens fur un fond de 
pierre ou de marbre. N 
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,OT , terne de Guerre. Eft une parole de fignal & 
difeemement , qui fe donne chaque foie dans une 
armée , par le Général , ôt dans une place , par le 
Gouverneur ou par le principal Commandant , pouc 
s'affûter courre les furprifes , 6c empêcher l'ennemi 
ou un traître d'aller & de venir pour des communi- 
cations dangereufes. 
MOUCHETTE. Les ouvriers appellent ainlile larmier 
d'une corniche ; & lorfqu'il eft refouillé & creufé par- 
deffous , en manière de canal , il fe nomme Mouchent 
pendante. , 
MOUFLE. C eft en méchanique un infiniment compoie 
de deux ou de plufieurs poulies enchaflëes féparé- 
ment , & retenues avec uu boulon dans une main 
de bois , de fer , ou de bronze, appelles tcAarpeaii. 
chape , ce qui eft proprement la Moufle , dont la 
multiplication des poulies augmente confidérablement 
les forces mouvantes , & qui , par le moyen des 
cables attachés aux machines , lërt à enkver les plus 
pefans fardeau». 
MOUILLE. Voyez. Portes d'écluse. 
MOUILLER, terme de Marine. Jetter l'ancre en qi 



MOULE , terme d'Artificier. C'eft un canon de Bois, 
dans lequel on introduit la rufée pour h charger , Si. 
' ' que le cartouche ne fiechifle. 



empêcher 
ÎOULE. Va 



Voyez Panneau. 
M.OULIN. Machine agitée & mife en mouvement par 
quelque force extérieure , & qui came une forte 
imprefiion aux corps qui font expofés à fon choc. 
On appelle ainfi principalement les machines qui 
fervent à moudre les grains, Il y a trois fortes de 
moulins , qui prennent leur dénomination de leur 
force motrice ; ce font les moulins à eau , les moulins 
à vent , & les moulins à animaux. On a depuis quel- 
que tems inventé une quatrième forte de moulins 
qui agiffent parle moyen do feu. Voyez à ce fujet 
notre AtttmiButt hydrauliaue , première partie , 
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t>Ii l'on trouve des defcrlptions de toutes les for- 
tes de moulins qui ayent été exécutés jufiju'à 

MfJuLINÉT. Eft un rouleau , au travers duquel a y a 
deux leviers en croix , dont on le fert pour tiret 
les cordages, & pour enlever des fardeaux. 

MOULURE. EU uns faillie ao-dela du nud du mur 
ou d'un parement de menuiferie , dont l'aiïemblage 
compofe les corniches , chambranles , & autres mem- 
bres d'architeéture. 

MOUSSE. Pour empêcher abfohimem l'eau de pénétrer 
au travers des radiers & portes des éclufes , on Cet 
fert de moujj'e , ou de la bourre qu'on met entre les 
doubles planches qui portent le plancher fupérieur 
des mêmes radiers , ou fous les tingues qui recou- 
vrent les couture* des portes , après avoir bien gou- 
dronné les côtés des planches entre lefquelles fe 
trouve la moufle. 

MOUTON. Eft tm bille* d« bois ou de fer dans une 
fonnette , retenu par des clefs au-devini des deux 
montans de la fonnette, que l'on élevé par des cor- 
des , à force de bras , pour enfoncer , en retombant , 
des pieox 8s des pilots. 

(MOUVEMENT, tenue de Mithanupie. Cfengemei* de 
lieu, continuel ou fucceffif ; ou autrement, e'eft le 
partage d'an corps tranfnorté d'un lieu en un aiftre. 
H y a planeurs fortes de mouvemens : le mouvement 
abfoiu , le mouvement relatif, \e mouvement uniforme , 
le mouvement accéléré , le mouvement retàrdé , le mou- 
vement compofe , & le mouvement de preyettion j en 
voici les définitions. 
Mouvement uifilu. Eft le rapport Jucceffif d'un 
corps à difféiens corps confldérés comme immo- 

Mouvement reUtif. Changement de lieu relatif ,' 
d'un corps quelconque, dont la vîtefle s'effime par 
la quantité de l'sfpace relatif parcouru par ce mo- 
bile. 

N 4 
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Mouvement égal ou Uniforme. Eft celui par lequel 
un corps parcourt des efpaces égaux dans les ttms 
égaux, comme eft le mouvement des corps celeftes, 
lequel ne reçoit aucune altération fenfible. Le mou- 
vement inégal eft celui par lequel un corps, qui eft 
en mouvement , augmente favîtefle , ou la retarde. 

Mouvement accéléré. S'entend d'un corps qui fi! 
meut en tombant librement de haut en bas , & qui 
acquiert en des tems égaux de fa chute , des dégrés 
^gaux de vitefTe; c'eft pourquoi on l'appelle mouve- 
ment uniformément accéléré. Galilée s'eli apperçu la 
premier du rapport félon lequel les corps accélé- 
roïent dans des tems différens , ou le rapport du 
chemin qu'ils faifoient en tombant , ayant démontré 
que les efpaces parcourus étoient dans la raifon des 
quarrés des tems qu'un corps avoit employé à les 
parcourir. 

Mouvement retardé. Mouvement qui diminue i 
chaque inftant : tel eft le mouvement d'un corps; 

n' etté verticalement , dont la viteffe eft retardée; 
aque inftant par la réfiftance de l'air, Si. par ù 
propre pelânteur. 

Mouvement compofé. C'eft le mouvement d'un corps 
pouffé par deux puiflances différentes. Un corp^ 
expofé à l'impulilon de deux puiffances qui s'effor- 
cent. de le faire mouvoir , chacune fuivant leur di- 
ïeflion particulière , fe dérobe , pour ainfi dire , à 
leur mutuelle impreffion , & s'échappe par une 
direction commune aux deux : il fuit dors un mou-, 
cernent compofé. 
Mouvement de projection. Mouvement qu'acquie- 
ïent les corps , lorfque , par l'ïmmilfion qu'ils ont 

fluide. Une bombe chalfée hors du mortier par l'effet 
de la poudre enflammée, a un mouvement de pro- 

fcloyvEMiNT de vibration. Eft un mouvement cir- 
culaire d'un corps qui eft ordinairement fphçiiquea 
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qu'on appelle pendule , parce qu'il eft fufpendu par 
un fil inflexible & attaché à un point fixe , quon 
nomme centre de mouvcminl réciproque , parce que 
c'eft autour de ce point que le pendule fe meut 
quand on l'ôte du lieu le plus bas , qui eft celui de 
fon repos , pour y retourner , allant & venant deçà 
& de-Ià. 

Mouvement d'ondulation. Eft un mouvement cir- 
culaire qu'on obferve dans les corps liquides , com- 
me dans l'eau , lorfqu'on vient d'y jetter un corps 
pe&nt qui fait tourner les parties de l'eau en cer- 

MOYE. C'eft dans une pierre dure , un tendre qui fuît 
fon lit de carrière qui le fait déliter, &qui le con- 
noit quand la pierre ayant été quelque tems hors de 
la carrière , elle n'a pu réfifter aux injures de l'air. 
On dit moytr une pierre , pour la fendre iêlon la 
moye de fon ht. 

MUFLE , terme (CArckiciSure. Ornement de fculpture ; 
qui repréfente la tête de quelque animal , comme 

. celle d'un lion , & qui fert de gargouille à une cy-, 
maife. 

MUIE». Eft une mefure dont on fe fert pour les liqueurs ; 
principalement pour mefurer l'eau quand on fait le 
calcul du produit de quelque machine hydraulique. 
Ainfi il eft bon de fçavoir qu'un muid contient huit 
pieds cubes d'eau, ou deux cens quatre-vingt pintes 
de Paris. 

MULTINOME , temt d'Algèbre, Grandeur compofée 

MULT?PLE U D'UN NOMBRE. Nombre qui en con- 
tient un autre plus petit plufieurs fois fans refte. 
Par exemple, le nombre vingt-quatre eft multiple 
de fix , parce qu'il contient lé nombre fix quatre 
fois ;.il eft suffi multiple de quatre , parce qu'il le 

MULTIPLICANDE. Nombre qui doit être multiplié. 
MULTIPLICATEUR. Nombre par lequel on en muh 
tiplie un autre. N 3 
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MULTIPLICATION. Troifiéme régie de l'Arithmé- 
tique , qui enfeigne à multiplier un nombre par un 
auire. Ce n'eft, à proprement parler , qu'une addi- 
tion abrégée. La preuve (le la multiplication fe fait 
par la divilion. 

MULTIPLIER. C'eft ajouter un nombre à lui-même 
aufli fouvent que l'autre nombre contient d'unités. 

MUR ou MURAILLE. C'eft un corps de maçonnerie 
de certaine épaiffeur & hauteur proportionnée , pour 
renfermer & féparer des lieux fervant à divers uiages 
dans les bâtimens. 

Mur bouclé. Celui qui fait ventre avec crevaffes. 

Mur coupé. Celui dans lequel on a fait une tranchée ; 
pour y loger le bout des folives ou poteaux de cloifons 
de leur épaiffeur, en bàtiffmt , ou après coup. 

MuR crénelé. Celui dont le chaperon cft coupé par 

on en voit aux vieux murs, plutôt par ornement ou 
d^def nf' 1 " 16 maifon ft 'ë neuriille » < î ua P9 ur Servir 
Mu* crépi. Celui qui étant de moilonsou de briques, 

eft recouvert d'un crépi. 
MuR d'appui. Petit mur d'environ trois pieds de haut, 
qui fert d'appui ou de garde-fou à un pont , quai , 
terraffe , balcon , &c. ou de clôture à un jardin. On 



le nomme 



e parapet. 

MUR déchaussé. Celui qui eft dépéri ou ruiné à fou 
rei de chauffée, ou celui dont il paroit du fonde- 
ment, le rei de chauffée étant plus bas qu'il ne de- 

MuR DE CHUTE, terme d'Archuetture hydraulique. Aux 
fas que l'on (ait aux canaux de navigation pour faci- 
liter la montée & la defcente des bateaux , il y a 
ordinairement deux cdufes , une en bas , & l'autre en 
haut, & cette dernière eft conftruite à l'endroit de 
la chute qui caufe la différence des deux niveaux 
d'eau. Or l'on nomme Mur de chute le corps de 
maçonnerie revêtu de palplanches, qui foutientles 
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terres de l'extrémité du caria! fupérieur , parce que 
la hauteur exprime la chute ou la différence du niveau 
de l'éclufe d'en haut, & de celle d'en bas. 
Mur de douve. C'eft le mur de dedans d'un refer- 
voïr , qui eft féparé du vrai mur par un corroi de 
glaife , de certaine largeur , & fondé fur des racinaux 
& des plate-formes. 
Mur de face. S'entend de tous les murs extérieurs 
d'une maifbn , fur la rue ,1a cour, ou un jardin. Les 
murs de face de devant & derrière font nommés 
antirieurs & pofliricurs ; 6c ceux de coté, latéraux. 
II s'en fait de piètres de taille , de moilons , de bri- 
"çjues , & de cailloux. Les gros murs font ceux de 
face & de refend. 
Mur dégradé. Celui dont quelques moilons fontarra-" 
chés , & les petits blocages 8c le crépi tombés en 
tout ou en partie. 
Mur de parpain. Celui dont les affifes de pierre en 
traverfent l'épailTeur , & qui fert pour les ichifres , 
& pour porter les cloifons , pans de bois , 6cc. 
Mur de pierres sèches. Efpece de contre-mur qui 
fe tait à fec , & fans mortier , entre les pié-droits 
d'une voûte 5c les terres qui y font adoffees , pour 
empêcher l'humidité , & que les murs des fouterreins 
île fe pourrifTent. 
Mur de pignon. Celui qui finit en pointe , où le com- 
ble va fe terminer. 
Mur en décharge. Celui dont le poids eft foulage 
par des arcades bandées d'efpace en efpacedansla 

Mur enduit. Celui qui eft ravalé de mortier, ou de 
plâtre dreffé avec la truelle. 

MUR en l'air. On appelle ainfi tout mur qui ne 
porte pas de fond; mais à faux , comme fur un 
arc, ou fur une poutre en décharge , fit. qui eft érigé 
fur un vuide pratiqué pour quelque fujétion en bâ- 
tiffant , ou percé après coup. Mur en Unir fe dit 
auffi d'un mur porté fur des étais pour une rétention 
par fous-oeuvre. N 4 
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Mur en surplomb ou déversé. Celui qui panche eif 

dehors ; on le nomme aufli mur forjeté. 
Mur en talut. Celui qui a une inciinaifon fenfible ; 

pour arebouter contre des terres , &■. rciifter aij 

Mur mitoyen, qu'on appelle aufli mur commun. Celui 
qui eft également fitué fur les limites de deux héri- 
tages qu^l fépare ; & eft confiruit aux frais communs 
des deux propriétaires , & contre lequel on peut 
fcâtir , & même le hauuer , s'il a fuffifamment de 
J'épailïeur, en payant les charges à ion voifin, c'eft- 
à-dire , de fix toifes l'une. Les marques d'un mur 
mitoyen font des filets de maçonnerie des deux côtés, 
& le chaperon à deux égouts. 

Mur ourdé. Celui dont les moilons & les plâtras font 
groffierement maçonnés. 

Mur pendant ou corrompu. Celui qui eft en péril 

Mur planté. Celui qui eft fondé fur un pilotage, ou 

fiir une grille de charpente. 
Mur recoupé. Celui qui étant bâti fur le penchant 

d'une colline, a fes ailifes par retraites Si. empat- 

temens , pour mieux réfifter à la pouiTée des terres. 
Ml/SOIR. C'eft la partie la plus avancée des échues , 

ou plutôt c'eft la partie faillante qui forme la pointe 

des ailes des mêmes éclufes. 
MJJTULES. Efpéces de modillons quarrés , dans la cor- 

niche Dorique , qui répondent aux triglyphes. 
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j\ ACELLES.On appelle alnfi,dans les profils , tou> 
les membres qui font en demi-ovale, que les ouvriers 
nomment gorge ; mais nacelle fe dit plus particulie- 

NA1SSANCE DEBOUTE. C'eft le commencement 
de la curvité d'une voûte formée par les retombée! 
ou premières attifes , qui peuvent fubfifter fans 

NAISSANCE D'ENDUITS. Ce font , dans les enduits ; 
certaines platebandes au pourtour des croifées fie 
ailleurs, qui ne font ordinairement diflïnguées des 
panneaux de crépi ou d'enduit qu'elles entourent , 
que par des badigeons. 

NAVIGATION. L^rt de conduire furement & facile- 
ment un vaifieau fur mer. Cet art a trois parties. La 
première eft /( pilotage, qui enfeigne li manière de 
preferire la route d'un vaùTeau. La féconde eft lu 
manœuvre ; c'eft l'art de foumettre les mouvemens 
du vaifieau à des loix confiantes , pour les diriger le 
plus avantageufement qu'il eft poiîible. La troiiiéme 
eft la mâture , qui donne des règles pour maintenir 
le corps du navire dans un jufte équilibre. Ces trois 
arts réunis forment ce qu'on appelle la navigation. 
Le P. Fournier,leV. Defchalles, & Mrs. Bougucr , 
pere & fils, font les principaux auteurs qui ont écrit 
fur cette feience. 

NEGATIF. Épithete que les Algébriftes donnent à des 
quantités précédées du ligne moins"— i , & qui font 
au défions du zéro. 

NERVURES. Ce font , dans les feuillages des rain- 
ceaux d'ornemens , les côtes élevées de chaque 
feuille , qui représentent les tiges des plantes natu- 
relles ; cefont aufli des moulures rondes fur le contour 

■ . des confoles. . ' 

NETTOYER LA TRANCHÉE , en terme de guerre. 
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C'efl faire plier la garde de la tranchée , pour en 
châtier les travailleurs pat une vigoureufe fortie de 



ligne, & endoue le canon de laffiégeant. 

NICHE. C'eft un renfoncement pris dans l'épaiiTeur d'un 
mur, pour y placer une figure ou ftatue. 

NIVEAU. Inftrument qui fert à tracer une ligne paral- 
lèle à l'horiion , à pofer horizontalement les aides 
de maçonnerie , à dreffer un terrein , à régler les 
pentes , & à conduire les eau*. On appelé auffi 
niveau , la ligne parallèle à l'horiion ; ainiî on dit 
pofir Je nivtau. 

Niveau a lunettes. Celui qui a une ou deux lunettes 
perpendiculaires à Ton plomb, qui ont chacune un 
cheveu , ou un brin de foie mis horizontalement 
au foyer du verre oculaire , lequel fert à prendre 
& à déterminer exactement un point de niveau fort 
éloigné. 

Niveau a pendule. Celui qui marque la ligne horizon- 
tale par le moyen d'une autre ligne qui eft perpen- 
diculaire à ceile de fon plomb , où le pendule donne 
naturellement. 

Niveau a pinules. Tout niveau qui , au lieu de lu- 
nettes , a deux pinules égales , & pofées parallèle- 
ment aux deux extrémités de fa bafe , par lefquelles 
on bornoye le point qui eft de niveau avec f'inftru- 
meni , mais quon ne peut pas déterminer fi pré- 
cifément qu'avec des lunettes , parce que , quelque 
petite que foit l'ouverture de chaque pinule , Fefpace 
qu'elle découvre eft toujours trop grand pour pren- 
dre exaflement un point. 

Niveau d'air. Celui qui marque la ligne de niveau 
par le moyen d'une petite bulle d'air , renfermée avec 
quelque liqueur dans un cylindre de verre fcellé 
hermétiquement par fes extrémités. 
Niveau d'eau. Celui qui marqne la h'gne horizontale 
par le moyen de laiuperficie de l'eau , qui tient natu- 
rellement cette fituaricm. 
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Niveau de paveur. Longue régie au milieu & fu' 
fépaifléur de laquelle eft aflembiée; à angles droits , 
une autre plus large, oii eft attaché au haut un cor- 
deau avec un plomb qui prend fur une ligne tracée 
tl equerre à la grande règle , & qui marque , en 
couvrant exaâement cette ligne , que la bafe eft de 

Niveau de réflexion. Celui qui fe fait par le moyen 
d'une fuperflcie d'eau unpeulongue, repréfentant ren- 
verfé le mémeobjet que l'on voit avec les deux yeux, 
enforte que le point où ces deux objets paroiflent 
s'unir, eft de niveau avec le lieu oii eft la fuueriicie 
de l'eau. 

NIVELER. C'eft, avec un niveau , chercher une ligne 
parallèle à l'horizon, en une ou plufieurs italiens, 
pour connoitre & régler les pentes , drefler de ni- 
veau un terrein , les eaux , &c, Nivelcur eft celui 
qui nivelé. 

NIVELLEMENT. C'eft l'opération qu'on fait avec un 
niveau , pour connokre la hauteurd'un lieu à l'égard 

NOMBRE, umtd 'Arithmétique. Aftemblage de plufieurs 

Nombre cubique. ?ft celui qui eft formé par la multi- 
plication d'un nombre quarré , multiplié par lui-mê- 
me. Par exemple 17 eft un nombre cubique , dont la 
racine eft 3; parce que trois fois 3 font neuf, qui 
multipliés par 3 , donnent 27 pour produit. 

Nompre plan. Celui qui vient de la multiplication de 
deux nombres. 11 eft un nombre plan , parce qu'il 
eft formé par la multiplication de 3 par 4. 

Nombre quarré, Nombre formé par la multiplica- 
tion d'un nombre par lui.même. 4,9, i6,6cc.font 
des nombres quarrés , parce qu'ils font produits par 
2 multipliés par 1, 3 par 3 , Stc. 

Nombre solide. Nombre formé de la multiplication 
d'un nombre plan par quelque nombre que ce foit. 
34 eft un nombre folide , parce qu'il provient de 
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ii , qui eft un nombre plan , multiplié par i.' 
NOUE. C'eft l'endroit où deux combles fe joignent 
en angle rentrant , & gui fait l'effet contraire de 
l'arefticr. La Noue cornière eft celle où fe joignent 
les couvertures de deux corps de logis. On appelle 
auflî Noue, la pièce de bois qui porte les em- 

NOULETS. Ce font les petits chevrons qui formenç 
les chevalets & les noues , ou angles rentrans , par 
lefquels une lucarne fe joint à un comble , & qui 
forme la fourchette. 

NOURRICE ou MERE NOURRICE. C'eft le nom 
que l'on donne à une pompe afpirante qui fournit de 
l'eau à un petit baflin élevé à la hauteur fupérieure; 
des autres pompes. Cette eau fert , quand les piftons 
s'abaiffent , à rafraîchir les cuirs qui font autour, & 
a empêcher que l'air n'ait aucune communication 
avec la capacité des tuyaux & des corps de pompe 
qui font au deffous. Ceci fe trouve à la Machine de 
ïlarly. Voyi{ la defeription de cette ingénieufe 
Machine , dans le fécond volume de notre Archi- 
iheBure hydraulique , première partie. 

NOYAU DE BOIS. Pièce de bois qui , pofée à plomb ; 
reçoit dans fes mortaifes les tenons des marches d'un 
efcalier de bois , & dans laquelle font aflemblés les 
Jimons des efcalicrs , à deux ou à quatre noyaux. 
On appelle noyau de fond , celui qui porte dès le 
rei-de-chaulTée jufou'au dernier étage. Noyau fuf- 
pendu, celui qui eft coupé au deffous des paliers & 
rampes de chaque étage ; & noyau à corde , celui 
qui eft taillé d'une groife moulure, en manière de 
corde , pour conduire la main , comme on les faifoit 
anciennement. On appelle aufli noyau , dans la vis 
d'Archimede , le cylindre autour duquel eft appliqué 
le canal qui fait monter l'eau. 

Noyau d'escalier. Ceft un cylindre de pierre , 
qui porte de fond, & qui eft formé parlei bouts dei 
marches gironnées d'un efcalier à vis. On appelle 
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Hoyau creux, celui qui, étant d'un diamètre fur- 
fifant , a un puifard dans le milieu , & retient par 
encaftxement les collets des marches ; & aufli noyait 
creux , celui qui , étant en manière de mur circu- 
laire , eft percé d'arcade ou de croifée , pour donner 
du jour. Il y a encore de ces noyaux qui font quarrés, 
& qui fervent aux efcaliers en arc de cloître , à 
lunettes , & à repos. 

Noyau i terme £Arùlltrit. Longue pièce de fer que 
l'on pofe dans le milieu du moule d'un canon, afin 
que le métal fe répande également de tous côtés , 
ce qui forme l'épauTeur de la pièce. Ce noyau eli 
recouvert d'une pâte de cendres très-iines, & recidJ 
tes au feu , comme le moule , arrêtée avec du fil 
d'archal autour du noyau, & mife couche fur cou- 
che , jufqu'à la groifeur du calibre dont doit être 
famé de la pièce. 

NUD DE MUR. C'eftla furface d'un mur qui fert de 
champ aux faillies. 

MUMÉRATEUR. C'efi , dans une fraflion, le nombre 
qui indique combien l'on a de parties d'un tout 
propoie. Ainfi dans la fraction \ le nombre 4 eft le 
numérateur, qui indique qu'un tout étant divifé en 
fix parties , la fraclion en vaut quatre , ou les deuï , 

NUMÉRATION. C'eft l'action de diitmguer, d'éva-, 
lu er & d'énoncer juftè des nombres, quelque grands 
qu'ils puiflent être , de manière à donner une idée 
dUlinite de leur place & de leur figure. 
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OBÉLISQUE ou AIGUILLE. Sorte de Pyramide,' 
i extrêmement haute & étroite , quadrangulaire , ter- 1 
minée en pointe , & chargée d'inferiptioiis , ou 
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d'hiéroglyphes fur les quatre faces. Les plus beaux 
Obélifques viennent d'Egypte , & font de marbre ou 
de granit. On en voit plufieurs à Rome , qui ferrent 
d'ornement dans les places publiques. 
OBLIQUE , terme de Géométrie. Qui n'eft pas droit , 
ou qui n'efi pas Élevé à plomb. Une ligne oblique qui 
tombe fur une autre, fait d'un côté un angle aigu, 
& de l'autre un angle ourert plus grand qu'un droit. 
OBLONG. Qui eft plus long que large. 
OBTUS , ANGLE OBTUS , lermede Géométrie. Angle 
qui eft plus grand qu'un droit , c'cfl-à-dirc , qui eft 
de plus de quatre-vingt-dix degrés. 
OBUS , terme d'Artillerie. Eft aujourd'hui un mortier , 
ordinairement de huit pouces de calibre , monté fur 
un affût à rouage , comme font ceux des pièces de 
14 , pouvant ferrie à tirer des bombes à ricochet, 
dans l'attaque des places , parce qu'en met ces chus 
fur le prolongement des branches du chemin cou- 
vert. Cette manière de tiret des bombes à ricochet 
eft excellente pout balayer un chemin couvert : on 
ne s'en eft cependant pas fervi beaucoup jufqua 
préfent dans les lièges , quoiqu'elle foit capable du plus 
grand effet. On peut roir ce que j'ai dit la-defîus dans 
w Bombardier François , page xxxiï. 
OCTAEDRE. Eft un des cinq corps réguliers , terminé 

par huit triangles équilatéraux 6c égaux. 
OCTANS. Infiniment dont on fe fen pour prendre h 
mefure d'un angle. D confiile en un arc de qua- 
rante-cinq degrés , qui eft la huitième partie d'un 

OCTOGONE. Eft un polygone qui a huit angles & 

huit côtés égaux , auni-bten que les angles compris 

parfes côtés, lorfqu'il eft régulier. 
ODOMETRE. laftrument par le moyen duquel on 

mefure le chemin qu'on fait , foit à pied , foit dan» 

quelque voiture. 
ŒIL. Se dit de toute fenêtre ronde , prifé dans un 

tronîgn , ou un ittiq*w , ou dus ln reins d'Une voûte. 




Oeil de b«UF. Petit jour fait dans une couverture , 
pour éclairer un grenier , ou un faux comble , & 
tait de plomb ou dé poterie. On appelle encore yeux 
de bauf, les petites lucarnes d'un dôme. 

Oeil de pont. On peut appeller ainfi certaines ouver- 
tures rondes , au-deffus des piles , & dans les reins 
des arches d'un pont , qui fe font autant pour ren- 
dre l'ouvrage léger , que pour le paffage des grofles 

Oui de volute. C'eft le petit cercle du milieu de U 
volute Ionique, que les Architectes appellent Ca- . 
tkett. 

ŒUVRE, terme qui a plufieurs fignincauons dans l'arc 
de bâtir. Mettre en œuvre , c'eft employer quelque 
matière pour lui donner une forme , & la pofer ei» ' 
place. Dans auvrt , & hors d'auvre , fe dit des 
mefures du dedans & du dehors d'un bâtiment. Sous 
ouvre ; on dit reprendre un vieux mur fout ouvre , 
quand On le rebâtit par le pied. On dit qu'un cabi- 
net, un efcalier, ou une galerie eft Aon d'auvre , 
quand elle n'eft attachée que par un de fei côtés 
au corps de logis. 

pGIVES. Ce font les arcs qui , dans les voûtes gothi- 
ques , fe croifent diagonalement à la clef , & fer- 
ment ce qu'on nomme croific d'ogives : tes arcs en 
fcerceau , d'où naiffent les ogives , fe nomment drci 
douileaux. 

OISEAU , terme de Maçonnerie. Efpéce d'auge , avec 
deux manches , qui fort aux manœuvres à porter te ' 
mortier fur leurs épaules dans les atteliers. Voye\ 
au mot volet. 

ONDEC AGONE . Figure de Géométrie qui a onze 
côtés : elle eft régulière brique tous les côtés & 
tous les angles font égaux. 

ONGLET , terme de Géométrie. C'eft la portion d'un 
corps cylindrique , pyramidal , on uniforme , coupé 
de manière que U feâion traverië fa bafe. obli- 
quement. 
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Onglet, voyer Assemblage en onglet. 

Onglet. Se dit aufli de la partie d'une dame , ou touJ 
relie achevallée fur un batardeau , qui fe trouve entre 
la furface de la cape d'un batardeau , & la bafe de 
la tourelle , prile à l'endroit de l'arrêre de la cape. . 

ORBE , en Géométrie. C'eft un corps fphérique , icr- 
miné par deux ioperucius (jjhti iqutb , l'une con- 
cave , & l'autre convexe. Ainfi lorlque d'une grande 
iphere on en retranche une plus petite qui a le 
même centre que la grande , la différence ell un 
orbe. - 

ORDONNANCE. Se dit en Archlteaure, comme en 
. peinture , de la compofition d'un bâtiment , & de lan 
difpofition de fes parties. 

ORDONNÉE , ta Géométrie. C'eft le nom que l'art 
donne aux lignes droites que l'on mené parallèles à 
la tangente d une courbe , ûc qui font terminées d'une 
part par l'axe ou le diamètre de cette courbe qui 
répond à la tangente & de l'autre par la courbe 
même ; l'on nomme auffi ordonnée toute perpendi- 
culaire élevée fur le diamètre d'un demi cercle , & 
terminée par la circonférence. 

QRDRE. C'eft un arrangement régulier de parties : 
faillantes , dont la colonne eft la principale , pour 
compofer un beau tout enfemble. \J Arçkitetîure n'a 
. que cinq Ordres qui lui foient propres , fçavoir : le 
Tofcan , le Dorique , {'Ionique , le Corinthien, & le 
Compofile. 

0»l>"e toscan. C'eft le premier , le plus fimple , & 
le plus ïbfide , qui a fa colonne de fept diamètres de 
hauteur , ayant lôn chapiteau & (a bâfe avec peu de 
moulures & fans ornemens , ainfi que fon enta- ; 
blement. 

ORDRE dorique. Eft le fécond , & le plus propor- 
. tionné félon la nature , qui ne doit avoir aucun 
. ornement fur fa bafe , ni dans fon chapiteau , & 

dont la hauteur de la colonne eft de huit diamètres. 

Sa friie eft distribuée par iriglypkcs & métopes. 

Ordrs 
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Ordre Ionique. Eft le trolfiéme , qui tient la moyenne 
proportionnelle entre la manière folide & la déli* 
cate. Sa colonne a neuf diamètres de hauteur ; fou 
chapiteau eft orné de volutes ; & fa corniche , de 
dinâcules. 

Ordre Corinthien. Eft le quatrième, le plus riche, 
& le plus délicat. Il fut inventé par Callimachus , 
Sculpteur Athénien ; fon chapiteau eft orné de 
deux rangs de feuilles , & de huit volutes qui en 
foutiennent le tailloir. Sa colonne a dix diamètres de 
hauteur , & fa corniche a des modillons. 

Ordre Composite. Eft le cinquième , & ainfi nommé 
parce que fon chapiteau eft compofé des deux rangs 
de feuilles du Corinlhien, & des volutes de l'Ioni- 
que ; on l'appelle auflï Italique ou Romain , parca 
qu'il a été inventé par les Romains. Sa colonne a 
dix diamètres de hauteur, &facorniche adesdenti- 
cules, ou des modillons fimple s. 

ORDRE DE bataille. Eft une difpofition des bataillons' 
& des efcadrons d'une armée , rangée fur une ligne , 
ou fur plufieurs, pour combattre avec plus d'avan- 
tage , félon la nature du terrein. 

(Ordre des lignes courbes. Diftribution des lignes 
courbes en clafles , fuivant le rapport des ordonnées 
aux abfcilTcs , ou , ce qui revient au même , fuivant 
les nombres des points dans Icfqitcls elles peuvent 
être coupées par une ligne droite ; ainfi toute ligne 
•droite eft une ligne du premier ordre. Le cercle & 

■ les feclions coniques font du fécond ordre. Les pa- 
raboles cubiques , la ciffoïde des anciens , &c. font 
du Iroificmc, &c. 

OREILLE , CROSSETTES A OREILLES , terme 
tfArchiteSure. On appelle ainfi les retours qu'on 
fait faire par en haut aux chambranles & aux 
bandeaux des portes & des croifées. 
ORGUES , en Fortification. Ce font de longues ôegrof- 
. fes pièces de bois détachées l'une de l'autre , & 
fufpendues par des cordes , au-deflus des portes 
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d'une ville , afin qu'en cas de quelque entreprif» 
formée par l'ennemi , on les puilfe faifler tomber 
aplomb furie paffage , 8de fermer , fans crainte qu'en 
mettant de travers un chevalet , ou quelqu'autre 
obfhdeau-deffous, l'ennemi puiffe arrêter, & tenir 
en l'air toute celte file de pièces de bois. Les orgues 
font en cela préférables au» htrfts , parce que les piè- 
ces qui compofent la herfe font aflemblées l'une avec 
l'autre , & qu'étant arrêtée & fufpendue par un en- 
droit , tout le refte s'arrête auffi ; c'eft pourquoi 
on doit toujours employer les orgues préférablemenc 
aux ktrfis. 

Orgue su artillerie. Eft une machine compofée 
de plufieurs canoni de moufquets attachés enfernble , 
de front , dont on fe fert quelquefois dans un flanc 
bas, ou dans une tenaille, pour défendre le paffage du 
foffé , parce que l'on peut , avec cette machine , tirer 
plufieurs coups à la foia. 

ORGUEIL. G'eft une groffe cale de pierre , ou un coi» 
de bois , que les ouvriers mettent fous le bout d'un 
levier, ou d'une pince, pour fervir de point d'ap- 
pui , ou de centre , au mouvement circulaire d'une 
pefée , ou d'un abattage. 

ORIENTER. Terme qui, en fortification , fignifiaroar^ 
quer , avec la bouflole , fur le deflein ou fur le ter- 
rein , la difpofition d'une place ou d'une carte da 
pay s , par rapport aux points cardinaux du monde-Ort 
fiits'orien/trpourfe reconnaître dans un lieu, d'après 
quelqu'endroit remarquable , pour en. lever le pian. 

GRILLON. Eft unemafte de terre revêtue de muraille , 
que l'on avance fur l'épaule des battions, pour cou- 
vrir le canon qui eft dans le flanc retiré , & empê- 
cher qu'il ne foit démonté par l'alEégeant. Ily a des 
aidions de figure ronde , Bi. d'autres à peu près de 
figure quarree , appelles èpaulemens. 

ORLE , ou OURLET , en AnhiteBure. Eft un filet fous 
l'ove d'un chapiteau. On l'appelle ceinture , lorfqu'il 
«11 au haut ou, au bas dn.M de la colonne. 
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ORTHOGRAPHIE , ternie ^ArchiteSure. C'eft l'élé- 
vation géométrale d'un bâtiment, qui en fait paroître 
les parties félon leurs véritables proportions, foyer 
Élévation. 

«OVALE , arme de Géométrie. C'eft une efpéce d'ellipfe,; 
ou de figure circulaire , allongée par les deu* extré- 
mités , dont l'une eft plus pointue que l'autre : elle 3 
la figure d'un oeuf, d'oit elle tire fon nom 

(OVE, ŒUF, QUART DE ROND, ou ÉCHINE; 
terme d' Architecture civile. C'eft une moulure ton- 
de , dont le profil eft ordinairement un quart de, 

OURDAGE , terme £ArchïuRure hydraulique. Eft un 
bâtis de charpente fait à la hate , dont le devant eft 
élevé en talut. Il fert à appuyer les pilots , & à leuc 
donner la pente néceffaire , lorfqu on les veut en- 
foncer. pour la conftruftion des quai* & jettées de 
charpente , &c. 

JDUTILS A MINEURS. Les outils , dont les Mineurs 
fe fervent ordinairement , font les fuivans ; la fonde 
l'aiguille , la pince , la drague , la bêche , la pêTIe dâ 
bois ferrée , la maffe , le marteau , le grain d'orge , 
grelete , pic à roc , hoyaul , cifeaux , feuilles dé 
fauge, poinçons , louchet , équtires, plomb de maçon, 
règles , maillets , &c. 

I0ÏITILS a Pionnizrs. On entend fous ce nom toii 
les outils dont on fe fert dans une armée , pour ou- 
vrir la tranchée, pourfaireles retranchemens , &l S s 
lignes de circonvallation , ou des chemins. Ils cw 
(iltent en hoyaux,oulouchet, piohoyau , pic à roc, 
pic à tête , efeoupe , bêche , pelle de bois , 8c pelle 
de bois ferrée , hache , ferpe , &c. St généralëment 
le mot d'outil s'entend de tous les inftrumens mi- 
chaniques qui fervent à l'eiécution manuelle des 
ouvrages. 

OUVERTURE. C'eft un vuide , ou une baie dans un 
mur, laquelle fe fait pour fervir de paffage, oupour 
douuei: Ju jour ; c'eft auifi mfiaBion caufée darj % 

0^ 
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une muraille , par mal-façon ou caducité. C'eli eni 
core le commencement de la fouille d'un terreïn j 
pour une tranchée , rigole , ou fondation. 
Ouverture de la tranchée. Eft le travail que l'af- 
fiégeant fait au commencement d'un fiége , pour 
s'approcher de la place, fans être vu de ceux qui 
font dedans. S'il y a quelque terrein inégal autour 
d'une fortereffe qui ne foit pas vu, on ne manque 
guère de le choifir pour l'ouverture de la tran- 

OUVRÀGE. Ce mot fe dit de toutes fortes de travaux 
qui entrent dans la compofition des bàtimens , com- 
"me de maçonnerie, de charpenterie , de ferrurerie , 
&c. Il y a de deux fortes d'ouvrage s dans la maçon- 
nerie ; les gros , comme les murs de fondation, ceux: 
de &ce & de refend , ceux avec crépis , enduits & 
ravalemens , & toutes les efpéces de voûtes , de 
pareille matière ; & les légers & minus ouvrages font, 
les plâtras de différentes efpéces , comme tuyaux , 
fouches , manteaux de cheminée , lambris , pla- 
fonds , &c. On appelle ouvrages de fujiùau , ceux 
qui font ceintrés , rampans , ou cherchés par leur 
plan ou leur élévation, & dont les prix augmentent 
a proportion du déchet notable de la matière , & de, 
la difficulté qu'il ya de les exécuter. 

Ouvrage, Se dit encore de toutes les pièces de fortifi- 
cation qui défendent une place contre les infultes des 

Ouvrage a cornes. C'eft un front de fortification qui 
avance dans la campagne , Se qui eft joint ordinai- 
rerei;;» ,'i la plate p.n- d.ni> iongs Lolé r . qu'on appellt: 
fes ailes ou fes branches. 

Ouvrage a couronne. On donne ce nom à un ou- 
vrage compofé de deux fronts de fortification qui 
avancent dans la campagne , Û£ qui font joints à la 

côtés. Il fuit de ce qu'on vient de dire , que l'ou- 
vrage à couronna eli cGmpofé ej'un bailion Èt de. 
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ideux demi-baftions , & que l'ouvrage à cornes eft 
formé par une courtine & deux demi-baftions. 
Ouvrages avancés , Ouvrages détachés , terme 
de Fortification. Ce font des ouvrages que l'on conf- 
irait au-delà du fofTé' du rempart principal d'une 
place forte : telles font les demi-lunes , les contre- 
gardes , les tenailles , les ouvrages à corne , &c. 
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P AIR , nombre pair. Epithéte que l'on donne à utî 
nombre qui peut fe divifer en deux parties égales : 
tels font les nombres 1,4, 6 , &c. 
PALE. Efpéce de petite vanne , fervant à ouvrir & 
fermer la chauffée d'un étang , ou d'un raOulin : on 
l'appelle aufTi bonde. 
PALÉE. Aux ponts de bois ordinaires , les piles qui 
fervent à porter les travées , fe nomment des palcei ; 
elles confiftent chacune en un rang , ou file de pilots. 
frappés fort près les uns des autres, liés & en- 
tretenus enfemble avec des moifes & liernes garnies 
de chevilles & boulons de fer. Lorfque le courant 
de l'eau eft trop rapide , pour éviter le fracas des 
" glaces , à quelque diftance des palées , on pratique 
un rang de petits pilots qui forment un angle ou 
avant-bec , lefquels font eipacés de douze à quinie 
pouces les uns des autres , entretenus & recouverts 
par un chaperon ou lijfe , & par des moi/es, afin de 
réftfter aux glaçons , 8t conferver ainfBfe palées 1 
on ne les confirait que du côté A' Amont. 
PALIER ou REPOS. C'eil un efpace entre les rampes, 
&L aux tournans d'un efcalier ; demi-palier , efl celui 
qui cft quarré de la longueur des marches. On ap- 
pelle palier de communication celui qui fépare deux 
appartenons de plain pied, Et qui communique de 
l'un à l'autre. 

O) 



Digitized by Google 



ti4 TAC PAN 



PALISSADE , terme de Fortification. Ce font des pièces! 
de bois , d'environ huit pieds de îorig , fur dix-huit k 
vingt pouces de tour, appointées par un de leurs 
bouts : leur ufage le plus ordinaire eft d'affurer un 
pofte contre les infultes des ennemis. Il y a peu de 
chofes , fi l'on en excepte les hommes & l'artillerie , 
qui fervent davantage à la défenfe des places que 
les palïjjadcs. On les efpace également de deux pou- 
ces de diftance l'une de l'autre , mefurés fur le linteaii 
auquel elles font attachées. E entre ordinairement 
huit à neuf palùTades dans la toife courante , dont 
chacune pefe environ foixante & dix livres. 
PALPLANCHES. Ce font des planches de toutes fortes 
de bois , & quelquefois de lapin rouge , principale- 
ment dans les endroits où ce bois eft commun , lef- 
quelles font d'environ fix pouces d'épaiffeur , un 
pied de largeur , Se de longueur proportionnée à la 
qualité du terrein dans lequel elles font frappées. 
On les taille par le bas , en pointe , afin qu'elles en- 
trent plus facilement en terre , où on les enfonce 
avec le mouton. 
PAN. C'eft le côté d'une figure reftiligne , ou irrégu- 

Pan de bois. Affemblage de charpente, qui fert de 
mur de face i un bâtiment , & qui fe fait de plufieurs 
manières ; le plus ordinaire eft de fablïeres , de fo- 
urni* à plomb , St d'autres inclinés en décharge. 
Celui qu'on appelle À brins de fougère, eft une dif- 
pofition de petits potelets aflemblés diagonalement à 



de fougete , dont les brins font cet effet. Celui de 
lofanges entrelacées , eft aufli une difoofirion des 
pièces d'un pan de bois , ou d'une ctoifon pofée en 
diagonale , entaillées de leur demi-épaifleur , & che- 
villées ; les panneaux des uns & des autres font 
remplis, ou de briques, ou de maçonnerie enduite 
d'après les poteaux, ou recouverte & Iambriflee 




ifes , dans les intervalles de plufieurs 
b , laquelle reffemble à des branches 
K les brins font cet effet. Celui de 
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fiir un lattis. On appelloit autrefois les pans de boit 
cloifonnages & colombages. 

Pan de mur. C'eft une partie de la continuité d'un mur; 
■ ainfî on dit , quand quelque partie d'un mut eft 
tombée , qu'il n y a qu un pan de mur , de tant de 
toifes , à conftruire ou à répater. 

Pan. Mefure de Languedoc & de Provence. C'eft Ut 
même chofe que Palme & Empan. 

PANNACHE. Eft une portion triangulaire de voûte 
qui aide à porter la tour d'un d&me. 

PANNE. Pièce de bois qui , portée fur les tajfeaux 8l 
chanùgnoles des forces d'un comble , fert à en fou- 
tenir les chevrons : il y a des pannes qui s'aflemblent 
dans les forces , lorfque les fermes font doubles. On 
nomme panne de br'tfis celle qui eft au droit des brifts 
d'un comble à la manfarde. 

PANNEAU. C'eft l'une des faces d'une pierre taillée; 
On appelle panneau de donelli , celui qui eft fait en 
dedans ou au dehors de h curvité d'un vouffoir ; 
panneau de tête , celui qui eft au devant , &£ panneau 
délit, celui qui eft caché dans les joints; on appelle 
encore panneau , ou moule , un morceau de fer 
Hinc , ou de carton levé & coupé fur l'épure , 

Panneau de fer. C^'eft un morceau d'ornement , de fer 
forgé ou fondu , St renfermé dans un chaftîs , pour 
une rampe , balcon , ou porte ; il fe fait aulîï de ces 
panneaux parfimples compartiment. 

Panneau de maçonnerie. C'eft , entre les pièces 
d'un pan de bois ou d'une cloifon , la maçonnerie en- 
duite d'après les poteau* ; c'eft auflï , dans les rava- 
lemens des murs de maçonnerie, toute table entre 
des naiflances , plate-bandes , & cadres. 

Panneau de menuiserie , qu'on nomme auflï Panneau 
de remplace. C'eft une table d'ais minces , collés en- 
femble , dont plufieuts rcmpliffent le bâtis d'tm 
lambris , ou d'une porte d'aflemblaee de menuiferie. 
On appelle panneau rrecuvert , celui qui excède la 
04 
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bâti , &eiïordînairerrierrrmoulé d'un quart de rond; 
on nomme encore panneau , du bois de chêne fendu , 
& débité en planches de différentes grandeurs , de fis 
à huit lignes d'tpaiffeur , dont on fait les moindres 
panneaux de menuiferie. 



PANJSERESSE. C'efl la même chofe que carreau. 
PANTOGRAPHE ou SINGE, lnfirument de mathé- 



Sans le Cours de Mathématique du P. Delchalles ; 
mais le Sr. Langlois ayant cherché les moyens de le 
perfectionner , efl parvenu à le porter à un point de 
précifion qui le rend très-commode , & d'un ui'age 
univerlêl. Voyez-en la defeription Si. l'ufage dans la 
méthode de lever les plans , édition de 1750. 
PAN TOM ETRE. On donne ce nom , en général , a 
tout inftnunent de mathématioue , avec lequel on 
peut faire toutes les opérations de la géométrie prati- 
que , telles que la mefure des hauteurs , des drftan- 
ces, &c. ainfi un grapkometre, un demi-cercle , une 

PARABOLE' terme de hèomitrie. Une des/eSions toni- 
ques. ( Voye^ ce mot. ) L ? Parabole eft un plan indé- 
fini, terminé par une ligne courbe , qu'on nomme 
ligne parabolique , Si. que l'on confond ordinaire- 
ment avec la parabole même , au-dedans de laquelle, 

que l'on voudra , les quarrés de ces ordonnées feront 
enrr'eux comme les abfciffcs correfpon dames ; ou , 
ce qui revient au même , le quarré de chaque ordon- 
née efl égal au reflaiiglc fous Vdfcifft corrcfpon- 
dante & le paramètre. Cette parabole eft nommée 
quarrèc , pour la diftinguer de la parabole cubique , 
dont nous allons parler. 
Parabole cubique. Elle reffemble aflez à la précé- 
dente , avec cette différence qu'elle n'eft point une 
fetlion conique. Sa propriété eft que le cube d'une 





lui fert à copier toutes fortes de deffeins , 
luire de grand en petit , & de^petit en 
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de fes ordonnées eft égal au paralleiipipede compris 
fous le quané du paramètre , & Yabfciffe corref- 
pondante à l'ordonnée. Il y a encore des paraboles 
du quatrième , du cinquième & du fixiéme degré , 
dont nous ne ferons point mention ici. 

PARABO LO I DE . Voye^ Conoide. 

PARALLELES- On appelle ainfi, en Géométrie, des 
quantités qui gardent toujours entr'elles une égale 
diftance ; de lorte qu'étant prolongées à l'infini, 
elles ne s'écartent , ni ne s'approchent l'une de 

Parallèle , terme de Fortification. Eft le nom qu'on 
donne à la ligne , c'eft-à-dire au tbflë bordé de loti 
parapet , que les afliégeans font d'ordinaire autour 
du, glacis d'une place attaquée. On appelle aufîï 
parallèle , ou places d'armes , la partie de la tranchée 
qui embralîe tout le front de l'attaque , & qui fert 
à contenir des foldats , pour protéger l'avancement 
des travaux. 

Parallèle , terme de deffiin. Inilrumcnt compofé de 
deux: règles attachées enfemble par leurs extrémités , 
qui fert à tirer des lignes égales & parallèles en- 
tr'elles. 

PARALLELIPIPEDE. Eft un folide formé ordinaire- 
ment par fix furfaces reitangles , dont les oppofées 
font égales & parallèles. 

PARA LLELOGRA M M E . Eft une figure plane de quatre 
côtés , dont les deux oppofés font égaux & parallèles. 
On le nomme parallélogramme reflangle , ou Ample- 
ment reétangle , quand il a fes quatre angles droits ; 
& ^arallelograme ohliqut , lorfqu'il eft incliné fur fa 

PARALOGISME. Les Mathématiciens donnent ce nom 
à un raifonnement qui a l'apparence d'une démonf- 
tration,mais qui dans le fond eft faux, & foutemi 
fur de mauvais principes. 

PARAMETRE. Eft une ligne droite déterminée , qui eft 
particulièrement affectée aux fedions coniques; par 
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«temple le paramètre de la parabole , eft une fîgne 
quadruple de la diftance du foyer de cette parabole 
au ibmmet de l'axe , ou d'un diamètre de la même 
parabole. Le paramètre eft toujours une troifiéme 

Sropottionnelle à telle abfiife qu'on voudra & à 
ordonnée correfpondante. De même le paramètre 
d'une ellipfe & d'une hyperbole , eft une troifiéme 
proportionnelle au grand & au petit axe , ou quel- 
quefois au petit & au grand axe. 
PARAPET , en Fortification. Eft une maffe de terre , or- 
dinairement de trois toiles d'épaiffeur , qu'on élevé 
furie bordfupérieur du rempart, propre à couvrir le* 
troupes & l'artillerie contre les batteries de l'enne- 
mi. Ce parapet doit avoir un talut, ou pente, au-def- 
fus , afin que les foldats qui font à couvert derrière , 
puifient voir les ennemis dans le chemin couvert qui 
leur eft oppofé. On donne encore le nom de pa- 
rapet à tout ce qui couvre contre le canon ; on dit 
auffi parapet d'un pont , ou d'un quai , en parlant de 
la muraille qui eft au long du petit chemin , on 
trottoir , qui iert pour les gens de pied. 
PARC D'ARTILLERIE. Eft un heu où l'on (ait amas 
de toutes les munitions qui font néceflaires au fer- 
vice du canon & au remuement des terres , pour ur» 
fiége ; il eft ordinairement fitué hors de la portée du 
canon de la place : il y a auflî un parc d'artillerie à 
ta (une d'une armée. 
PAREMENT. C'eft ce qui paroit d'une pierre , ou d'un 
mur au dehors , & qui , félon la qualité des ouvrages, 
peut être layé , traverfé , ou poli au grès. Les an- 
ciens, pour conferverles arrêtes des pierres , lespo- 
foient à paremens bruts , & les retailloient enfuite 
fur le tas. 

Parement de menuiserie. C'eft ce qui paroit exté- 
rieurement d'un ouvrage de menuiferie , avec cadres 
& panneaux, comme d'un lambris, d'une embra- 
fure , d'un revêtement , &c. La plupart des portes , 
guichets decroifées, &c. font à deux paremens. II 
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y a des aflêmblages, tels que le parquet, qui font 
arrafés en leur parement. 

Parement de pavé. Se dit de t'afliette uniforme du 
pavé , fans bofies , ni Saches. 

PARPA1N. Dans les murs de la moyenne épaifleur , oit 
fait enforte d'y pofer des pierres qui le traverfenr , 
faifani face des deux côtés ; & ces pierres tranfver- 
fales font des parpains , ou pierres parpaignei. 

PARQUET , terme de Menuiferie. Affemblage de plu- 
fieurs pièces de bois , compofé d'un chaliis , & de 
plufieurs travcrfcs qui fe croifent à angles droits , ou 
obliquement; ces traverfes font remplies de pan- 
neaux, ou petites planches quartées , retenus avec 
languettes dans les rainures du bitis ; & c'eft ce 
qu'on appelle une feuille de parquet. Le parquet 
doit être aflèmblé proprement , à parement arrafé , 
& il s'attache fur des lambourdes , avec des clou* à 
tete perdue , enforte que le rout falïe un plancher 
fur lequel on puifie marcher. 

PARTAGE , POINT DE PARTAGE , en terme d*hy- 
drauRque , fe dit du plus~haut point qui fe trouve 
d'où l'on puifle faire écouler les eiui d'un côté .ou; 
de l'autre ; 61 on appelle baJRn de partage, dans un 
canal qui elt fait par artifice , l'endroit où eft le Com- 
met du niveau de pente , & oii les eaux fe joignent 
pour la continuité du canal. Le baflin de Nauroufe a 
été choifi pour le point de partage du canal de Lan- 
guedoc ; c'eit où fe fait le partage des eaui qui vojjt 
d'un coté dans l'Océan, par la rivière de Frefquel 
& par la Garonne , & de l'autre, par la rivière d'Ande, 
dans la Méditerranée. Point de partage fe dit du re- 
paire où certc jonction fe fait. L'étang de Longpcndu 
en Bourgogne , avoit été marqué autrefois pour 
un point de partage , pour la jonftion de la Saône à 
la Loire , parce que d'un côté , il fe décharge dans 
la Brebinche , & de là dans la Loire , & de l'autre 
dans la Dehume , & de là dans la Saône. 

PARTE MENT , terme de Navigation, C'eft la direction 
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du cours d'un vaifTeau vers L'Orient , ou fOccident • 

c'eft la différence de longitude entre le méridien 
fous lequel un vaifTeau fe trouve actuellement , & 
celui où la dernière obfervaiion a été faite. .' . , 

PARTERRE , terme de Jardinage. C'eft la partie décou- 
verte d'un jardin , placée ordinairement devant le 
principal corps de logis , & formée avec des traits 
de buis , & des pjatebandes garnies de fleurs. Voyei 
la Théorie & la Pratique du jardinage , pour les dif- 
férent deffeins de parterres. 

PARTI. Eft un petit corps de cavalerie ou d'infante- 
rie , qui va dans le pays ennemi, à la découverte , ou 
au pillage. 

PARTISAN. Eft un homme de guerre , intelligent à 
commander un parti , qui connoît le pays , entend 
bien les embufeades , & fçait conduire un parti. 

PAS, terme de méchanique. C'eft, dans une vis , le plan 
qui s'entortille autour d'un cylindre, avec un angle 
aigu , par le moyen duquel ou peut élever , peu à 
peu , de grands fardeaux , ou prelTer fortement quel- 
que chofe. 

Pas géométrique. Eft une mefurc qui a cinq pieds 
de longueur ; le pas commun n'en a que deux & 
demi ; ainfi le pas géométrique eft double du pas 

Pas , terme de Charpenxerie. Petites entailles, en embreve- 
ment, faites fur les plate-formes d'un comble, pour 
recevoir le pied des chevrons. 

Pas de porte , ou seuil. C'eft lapterre qu'on met au 
bas d'une porte , entre les tableaux , & qui diffère 
dufeuil, en ce qu'elle avance au-delà du nuddumur, 
en manière de marche. Voyi{ au mot Seuil. 

Pas de souris , terme de Fortification. Ce font de pe- 
tits degrés pratiqués aux arrondiflemens du folie , 
& à fes angles remrans , pour communiquer du foffé 
au chemin couvert. 

PASSAGE. C'eft, dans unemaifon, une allée diffé renie 
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du corridor , en ce qu'elle n'eft pas fi longue. 
PATACHE. EU un vaifleau de haui bord , qui fert , i 
la guerre , à faire des courfes , & qui fuit ordinai- 
rement un plus grand. Elle fert encore de première 
garde à l'entrée d'un port , pour arrêter les vaifleaux, 
fit les empêcher d'y aborder. Elle va faire la décou- 
verte, & reconnoitre les navires qui vont ranger k( 
côte ; enfin elle lèrt aufli pour faire payer quelques 
droits. On nomme encore patache , un bateau qui , 
fur les rivières , tient lieu de bureau , pour vifiter les,, 
marchandifes qui pafient , foït pour en faire payer 
les droits , ou pour empêcher la contrebande. 
PATÉ ou Fer a cheval. à ce mot. 

Pate, terme de Mine. Quand on creufe un puits dans 
un terrein qui n'eft point de bonne confiftance , & 
qu'on eft obligé de coffrer , l'on pofe des chaliîs ho- 
rizontalement , pou' retenir les planches , à mefure 
que l'on approlbndii. L es extrémités des pièces dit 
premier chaffis qui eft au bord du puits , excédent 
île dix ou douze ponces , pour appuyer fur les terres 
fermes ( & ces appuis (e nomment oreilles') : or 
pour que tous les autres chaiîîs que l'on met en- 
iuïte , puifient fe foutenir , on accroche le fécond 
au premier, avec des bouts de planclies cloues l'un 
à l'autre ; on accroche ainfi le troifiéme au fécond , 
& le quatrième au troifiéme , & ce font ces bouts 
que les mineurs appellent pans. 

PATIN. Pièce de bois pofée de niveau fur le parpaiii 
d'échiffre d'un efcalier , & dans laquelle font aOem- 
blés à plomb les noyaux & potelets. 

Patins , terme d ' ArçhitiBure hydraulique. On appelle 
ainft les pièces de bois qu'on couche fur un pilota- 
ge , &fur lefquelles on couche les plate-formes , pour 
fonder dans l'eau. 

PATROUILLE. Eft un guet de nuit , compofé ordi- 
nairement de cinq ou fix foldats commandés par 
un fergent , qui part du corps-de-garde de la place , 
pout ebierver ce qui fe parle cUnt les rues , & 
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veiller à la tranquillité & à la sûreté de la ville: 

JATTE D'OYE DE PAVÉ. C'eft l'extrémité d'une 
chauffée de pavé , qui s'étend en glacis rond , pour 
iê raccorder au ruifleau d'en bas. , 

Patte d'oYI , «i terme de Mine, Se dit des trois petits 
rameaux , pratiqués à l'extrémité d'une galerie. 

PAVÉ. Se dit autant de l'aire pavé fur laquell» on 
marche , que de la matière qui l'affermit , comme 
efl le caillou , ou le gravois , avec mortier de 
chaux & de fable, ou le grès, la pierre dure , &c. 

Pavé de grès. Celui qui eft fait de quartiers de grès , 
de huit à neuf poucei , prefque de figure cubique , 
dont on fe fert en France P°ur paver les grand» 
chemins, rues, cours , Sic. On appelle pavé fendu , 
celui qui eft de la demi-épaifleur du précédent , & 
dont on pave les petites cours , les écuries , &c. & 
pavés d'tchanùlUm , ceux qui font des grandeurs or- 
dinaires, félon la coutume. 

Pavé de pierre. Celui qui efl fait de dales de pierre 
dure , à joints quarrés , pofées d'équerre , ou à 
lofanges , à carreaux égaux , avec plate-bandes , ou 
de quartiers tracés à lafauterelle , & pofés à joints 
incertains. 

PAVEMENT. Ce mot fe dit auffi-bien de l'aSioi» 
de paver , que d'un efpace pavé en compartiment 
de carreaux de terre cuite , de pierre , ou de raat- 
bre. 

PAVER. C'eft affëoir le pavé , le dreffcr avec ie mar- 
teau , 6c le battre avec la demoifellc. On dit paver 
à fie , lorfqu'on affeoit le pavé fur une forme de 
fable de rivière , comme dans les rues , Sl fur lel 
grands chemins ; paver à bain de mortier , lorfqu'on 
fe fert de mortier de chaux & de fable , ou de chaux 
& de ciment , pour afTeoir & maçonner le pavé , 
comme on fait dans les cours, les écuries , ter raffe s , 
aqueducs, pierrées , cloaques , &c. Repaver, c'eft, 

fur une forme neuve , nuyûer à boutleviem pavé , 



PAV 

tk en mettre de 
font caftes. 




loni canes. 

PAVEUR. Eft celui qui taille & affeoit le pavé ; ce 
nota eft commun pour le maître & les compa- 



PAVILLON,»™, d'Archittflure. C'eft un bâtiment," 
le plus iouvent ifolé , & d'une figure quarrée , fous 
un feul comble ; c'eft aulE , dans une tâçade , un 
avant-corps qui en marque le milieu ; & lorfqn'il 
flanque une encoignure , on le nomme pavillon angu- 

Pavillon, ttrmt de Marine. C'eft ainfi qu'on appelle 
for mer , la bannière qui s'arbore au haut des mâts 

il eft , & le rang que tient) entceuï qui le comman- 
dent. On dit Pavillon d'Amiral , Pavillon Marchand , 
Pavillon François. 
PENDENTIF , arme ÏA r ekutH*re. Portion de voûte , 
entre les arcs d'un dôme , for laquelle on taille ordi- 
nairement des oroemens de l'cutpture , ou des cotn- 
partimens ; on la nomme aufli fourche, fit paanactt 
d'une voûte. 

PENDULE. Le Pendule ejl un poids fofpendu par un 
filet inflexible , attaché à un point fixe , qu'on aom- 
* me eemre de mouvement réciproque , autour duquel il 
fait, quand on le met en mouvement, des arcs de 
cercle , en defcendant & en remontant , qu'on ap- 
pelle vibrations. 

Toutes les vibrations d r u» même pendule , (bit 

Srandes ou petites , font à peu près d'une égale 
urée ; mais les pendules de différentes longueurs 
ont un nombre inégal de vibrations en tems égal, 
parce que celles d'un pendule d'une certaine lon- 
gueur , font d'une plus grande durée que celles 
d'un autre pendule dont la longueur eft plus petite. 
Parexempl e ,unlongp(niu/edeneuf pouces demt 
lignes 1 , marque les demi-fecondes dans chacune de 
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fes vibrations ; un autre îong de trois pieds , huîf 
pouces - , marque une féconde ; un autre de qua-« 
tone pieds , dix pouces , marque deux fécondes. 
L'on a reconnu , par plufieurs expériences , que les 
longueurs des pendules font réciproquement propor- 
tionnelles au quarré des nombres de leurs vibrations , 
en tems égal, c'eft-à-dire , que la longueur du pre- 
mier pendule eft à celle du fécond, comme le quarré 
du nombre des vibrations de ce fécond , dans un 
certain tems, eft au quarré du nombre des vibrations 
du premier , dans le même tems. Galilée eft le pre- 
mier qui ait fait des obfervations fur le mouvement 
des pendules , Se Mr. Huygkens en a applique le 
premier la théorie aux horloges connues fous le nom 
de pendules. 

PÊNE, terme de Serrurerie. Petit morceau de fer quarré; 
qui eft mis en mouvement , dans la ferrure , par 
Je moyen de la clef, & d'un ou plulïeurs reflbrts, 
& qui lèrt à tenir une porte fermée , quand il eft 
entré dans la gâche qui le retient. 

PENNETON , terme de Serrurerie. C'eft la partie de 
la def qui entre dans la ferrure , & qui fert à ouvrir 
& à fermer le pêne. 

PENTAGONE. Eft un polygone , ou figure qui a cinq 
angles & cinq côtés ; elle eft régulière , quand fes 
angles & fes côtés font égaux , & irre'guliere , quand 
elle a fes côtés inégaux. 

PENTE. Inclinaifon peu fenfible , que l'on fait ordi- 
nairement pour faciliter l'écoulement des eaux ; elle 
eft réglée a tant de lignes par toife , pour le pavé 
& les terres , pour les canaux des aqueducs & con- 
duites , & pour les chèneaux & gouttières des com- 
bles. 

PENTURE , terme de Sirrurtrie. Bande de fer plat , 



melon d'un gond , qui eft attachée fur le hord d'une 
porte, ou dun contrevent , & qui fert à le faire 
mouvoir, 
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' mouvoir , pour l'ouvrir , OU le fermer. 

PERCÉ , urme d-ATchiitCiurt. Ce mot s'entend de la 
diftribution des jours d'une façade ; c'eft pourquoi 
on dit qu'un pan de bois , ou un mur de face eft bien 
percé , lorfque les vuïdes font bien proportionnés 
aux pleins ; on dit auffi qu'une églife , qu'un vefti- 
bule , qu'un falon , &c. efl bien percé , lorfque la 
lumière y cft répandue également. 

PERCHE. Eft une longueur de vingt-deux pieds , félon 
l'Ordonnance , qui eft en ufage parmi les arpenteurs , 
quoique dans la Prévôté de Paris la perche ne foit 
que de dix-huit pieds ; ainfila perche quarrée , fé- 
lon la même Ordonnance , eft un quarte , dont cha- 
quecôtéeft de vingt-deux pieds. L'arpent de terre: 
doit contenir cent perches quarrées. 

PERIMETRE. C'eft le contour d'une figure, ou d'un 
corps quelconque. 

PERISTYLE. On entend par ce mot , en général , un 
Jieu décoré de colonnes ifolées , foit au dedans , foie 
au dehors d'un édifice ; tel eft le fameux periftyle du 
Louvre, à Paris , qui décore la façade de ce palais , 
du côté de Saint Germain l'Auiterrois. 

PERPENDICULAIRE . On fait ufage de ce terme , en 
Géométrie , pour exprimer la lituation verticale 
d'une ligne , ou d'une furface ; ainfi une ligne eft 
perpendiculaire à une autre ligne , ou une furface à 
une autre furface , quand elle fait , en tombant fur 
elle, des angles égaux de part & d'autre. 

PERRIERE , arme i'AniUirk. Barre de fer , qui a une 
mafle pointue à fon extrémité , avec laquelle le 
maître fondeur enfonce & débouche le trou du 
fourneau , pour en faire fortir le métail tout liquide 
&tout bouillonnant , qui va de là fe précipiter dans 
les moules. 

PERRON. Efcalier découvert , enhehors d'une maifon ,' 
& qui fe fait de différentes formes & grandeurs , 
fuivant la place qu'il doit occuper , &lahauteur oii 
Û doit arriver. . 

P 
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PERSIQUE. Les ArchiteSes appellent alnfi un Ordre 
d'architeflure , où l'on emploie des figures d'efcla- 
ves Perfans , au lieu de colonnes , pour porter une 
tribune , un entablement , Sic. 

PERSPECTIVE , partie de f Optique. C'eft une fcience 
qui enfeigne , par règles , a repréfenter fur une fu- 
perfkie plane , les objets tels qu'ils paroiflent à la 

PERTUIS. C'eft un paflage Étroit , pratiqué dans une 
rivière aux endroits ou elle eft baffe , pour en re- 
haufter l'eau de trois ou quatre pieds , & faciliter 
ainfi la navigation des bateaux qui montent ou qui 
defcendent , & qui Ce fait , en taillant entre deux 
batardeaux , une ouverture qu'on ferme avec des ai- 
guilles , ou avec des planches en travers, ou enfin 
avec des portes à vannes. 
, PESANTEUR. Eft une qualité , ou vertu, par laquelle 
une chofe pelante eft emportée en bas. Au lieu de 
pefanteur , on dit auffi gravité. 

PïSANTEUR absolue d'un CORPS. Eft la force avec la- 
quelle ce corps tend à defcendre , lovfqu'il ne tou. 
che à quoi que ce foit ; la pefanteur abfolue d'une 
pierre qui eft en l'air , eft l'effort qu'elle fait pour 
defcendre vers la terre. 

Pesanteur relative d'un corps. Eft la force qu'il a 
pour fe mouvoir avec une partie de fa pefanteur ; 
ainfi la pefanteur relative d'un corps qui eft fur un 
Ijlan incliné , eft la force que ce corps a pour rouler. 

Pesanteur spécifique. Voye^ Gravité spécifi- 
que. 

PESSIERE. Eft une digue pour fouîenirles eaux d'une 
rivière , afin de former un refervoir propre à donner 
île l'eau à une machine ; le furplus des eaux de la 
rivière coule par-deffus la pejftere , fans t'endom- 

PETARD, terme d'Artillerie. Machine de fer , ou de 
fonte , qui a h forme d'un cône tronqué ; fa pro- 



PEU ' PIE ÏM 

fondeur & fa largeur doivent être proportionnées à 
fon épaiffeur. Cette machine a quatre anfes , par 
lefquelles elle eft fortement arrêtée , avec des liens de 
fer , à un madrier ; il y a aufli un fort crochet de fer 
au madrier, pour l'attacher à l'endroit où le petarît 
doit être place. L'ufage àupetard eft de rompre , ou 
d'enfoncer des portes , des barrières , & même des 
murailles , lorfqu'étant chargé de poudre , & la bou- 
che appliquée contre un madrier , on y met le feu. 
par la lumière. 

PEUPLER. C'eft , en charpenterie , garnir un vuide de 
pièces de bois , efpacées à égale diftance ; ainfi on 
dit peupler de poteaux une cloilon , peupler de folives 
un plancher , peupler de chevrons un comble , peupler 
de pilots une fondation. 

PHARE , terme de Marine. Lieu élevé dans un port de 
mer , ou le long d'une côte dangereufe , où 1 on en- 
tretient du feu toute la nuit , pour fervir de lignai auK 
vaiffeaux ; c'eft la même chofe que fanal : voye{ ce 
mot. Voy*\ aufli la defeription de la Tour de Cor- 
douan, dans notre Arckitcllure hydraulique , féconde 

PIC^HOYAU. pJytïC-UTlLS a Pionniers. • 
PIECE , en termes d'Artillerie. Ce mot fignifie U 

Pièce , en ArckiteSure. Se dit de chaque différent lieu 
dont une maifon ou un appartement eft compofé ; 
comme d'une falle , d'une chambre , d'un ca- 

Pièce de charpente. C'eft tout morceau de bois taillé; 

quientre dans un aflemblage de charpenterie, Ëtqui 
fert à divers ufages dans les bâtimens ; on nomme 
maîtreffes pièces , les plus greffes , comme les pou- 
tres , iirans , entrails , jambes de force , &c. 
Pièce debchs. C'eft , félon l'ufage de Paris , une mefure 
de fi* pieds de long , fur foirante & douze pouces 
d'équairilTage ; ainli une pièce de bois méplat , de 
douze pouces dé-largeur , fur fix pouces de gtoffeur, 
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&fix pieds de long, fera ce qu'on appelle une pièce; 
à quoi on réduit toutes les pièces de bois , de diffé- 
rentes grofleurs & longueurs , qui entrent dans la 
confiruEtion des bâtimens , pour les cftimer par 

PIED. Mefure imitée delà longueur du pied humain^ 
& différente , félon les lieux où. l'on s'en fert pour 
mefurer les fuperficiea & les folides ; mais comme 
en France nous avons un pied d'une certaine gran- 
deur déterminée dans tout le royaume , par l'auto- 
rité du Prince , & qu'à caufe de cela on le nomme 
pied de Rai , nous parlerons feulement de celui-ci , 
étant le feu! d'ufage parmi tous les Mathématiciens , 
les Ingénieurs , & Architectes du Royaume. Or, 
pour donner une idée de la longueur de ce pied , on 
içaura qu'un pendule qui auroit pour longueur cinq 
de ces pieds , fait en une heure 1846 vibrations 
fimples. Le pied dont nous parlons eft divifé en 
douze parties égales , que l'on nomme pouces , cha- 
que pouce en douie autres parties égales , que l'on 
nomme lignes , & chaque ligne en douze parties 
égales , que l'on nomme points. Ce pied étant confi- 
deié félon fa longueur , eft nommé pied courant , & 
fert pour mefurer les lignes. 

Le Pied quarré eft une fuperticie quarrée , dont 
chaque côté eft d'un pied de long, & qui contient 144 
pouces quartés i il&rt pour mefurer les fuper- 

Le Pïed cubique doit être confideré comme un 
cube, dont chaque face eft d'un pied quarré ; il fert 
pour mefurer les folides , & contient 1718 pouces 

Le Pied detoife quarrée eft ,1a ftxiéme partie de h 
loife quarrée ; & comme cette toife contient trente- 
iix pieds quarrés , le pied de toife' quarré en contient 
. fix, Se doit être, confideré comme un reéîangie 
qui a un pied de bafe x fur une toife de hau- 
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"le Pied de toife euie eft la fixiéme partie de la 
toife cube ; & comme cette toife eft de deux cens 
feiie pieds cubes , le pied de loife cube en contient 
par conféquent trente-fix , & doit être confideré 
comme un parallelipipede qui a une toife quarréa 
de bafe, fur un pied de hauteur. 

Le Pied de folïve , qui eft la fixiéme partie de la 
folive , eft un parallelipipede qui a pour bafe un 
rectangle de douze pouces de longueur, un pouce 
de largeur , & pour hauteur la toife. ■ ■ F 

Le Pied cube d'eau , c'eft-à-dire del'eau ordinaire,' 
comme celle des rivières , pefe foixanre & dix livres, 
& contient trente-cinq pintes de Paris, parce que 
la pinte de Paris pefe deux livres : il faut huit pieds 
cubes pour faire un muid d'eau , ou deux cens qua- 
tre-vingt pintes. L'eau de la mer étant falée , eft 
plus pefante que celle des rivières ; fan pied cube 
pefe foixante & douie livres : auflî pourroit-il arri- 
ver qu'un vaiflëau qui auroit toute fa charge ,. ve- 
nant a paffer de la mer dans un fleuve , ou dans une 
rivière , coulerait à fond , lorfqu'il ferait parvenu à 
l'eau douce , parce que la pelanteur fpécifique de 
l'eau douce eft moindre d'un trente-fixiéme que 
celle de la mer. 
Pied de biche. Barre de fer , donr un bout eft attaché 
par un crampon dans le mur , & l'autre , en forme 
de crochet , s'avance ou recule dans les dents d'une 
crémaillère , fur le guichet d'une porte cochere , pour 
empêcher qu'il ne Ion forcé. 
Pie» nUHtvBi.. C'ell une iroifiéme pièce de bois qu'on 
ajoute à une chèvre , pour lui fervir de jambe , 
torfqu'on ne peu: i'jppuyer contre un mur , pour 
enlever quelque fan'eau à plomb , de peu de hau- 
teur , comme ur.e poutre fur dej tréteaux , pour \i 

PlED DE MUR. C'eff la partie inférieure d'un mur , eom- 
piife (!c J -Mii<i IVirr.iancmifr.' do f.indencr.i i:l : i 4.^ 
deffus , ou à hauteur de retraite. 
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PIEDESTAL. C'ëfl un cofps dUarrè' , avec bafe &£ 
corniche , qui porte une colonne , 8c lui fert de 
loubaffement ; il eft différent félon les cinq Ordres 



PIÉ-DROITS. Sont des murs qui portent une voûte ; 
on nomme aufli pié-droït la partie du trumeau 
d'une porte , ou d'une croifée , qui comprend le 
bandeau , ou chambranle , le tableau , la fculi- 
. lure, &c. 

PIERRE. Matière la plus utile pour bâtir , qui fe tire , 
dure ou tendre, des carrières. 

Pierres d'attente. Pierres qui faillent au-delà d'un 
mur , foit fur fa longueur , ou fur fon épaifleur, 
pour faire corps avec un autre mur que l'on fe 
propofe d'y joindre par la fuite. Piyeç au mot 

Pierre de cant ou de champ , ou Pierre debout. Eft 
une façon de pofer les pierres ou lçs briques , autre- 
. ment qu'en la pratique ordinaire ; car au lieu de les 
pofer fur leurs lits , on les pofe fur le côté. 

Pierre de pratique, ou a joints incertains. Eft 
une efpéce de moilonnage qui s'alite aifément ; on 
s'en fert comme die fort de la carrière , pour paver 
le defïus des quais qui fe conftruifent au long des 
ports de mer , avec cette précaution de les pofer 
dans les compartimens fpacieux d'un grillage , fur 
leurs lits , Ôc à joints incertains , en bain de mortier, 
à chaux & à fable. 

Pierres perdues , Fondement a pierres perdues. 
C 'eft une manière de fonder dans l'eau, quand on 
ne peut pas faire les épuifemens néceflaires. Voye\ 
au mot Enrochement. foye^ auffi le livre troifieme 
de la Science des Ingénieurs , & la féconde partie de 
notre ArchiteHuri hydraulique , oii il eft parlé 
amplement de ces différentes manières de bâtir dans 

Pierres sèches. On fe fert de pierres pofées de cant , 
pour paver les compartimens des grilles qui cou- 
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vrent les fàfcinages , lefquelles fe travaillent Uns 
mortier ; ce qui fait que l'on appelle ces ouvrages t 
à pierres feches. - - 
PIERRÉE. Canal fouterrein , fouvent conftruit à pier- 
res féches , & glaifé dans le fond , qui fert à 
conduire les eaux des fontaines , des cours , & des 
combles. 

Pierree. Se dit d'une forte de mortier compofé de 
chaux , de fable , & de cailloutage , pour for- 
mer un corps de maçonnerie , à l'aide des cof- 
fres. 

PLERRIER. EU une efpéce de gros canon court & 
large , fort peu différent du mortier , fervant à 
jetter des pierres dans un chemin couvert , ou dans 
un autre lieu refferré ou il y a des troupes. 

PIEUX. Pièces de bois de chêne qu'on emploie de 
leur grofieur , pour faire les palées des ponts de 
bois , on qu'on équairit pour les files de pieux qui 
retiennent les berges de terre , les digues , &e. ou 
qui fervent à conftruire les batardeauï. Les pieme 
iont différens des pilots , en ce qu'ils ne font ja- 
mais tout-à-fait enfoncés dans la terre , & que ce 
nui en paroît en dehors , eft fouvent équarri. 

PIGNON. C'eft le haut d'un mur mitoyen , ou d'un 
mur de face , qui fe termine en pointe , & où vient 
finir le comble. 

Pignon a redans. C'eft , à la tête d'un comble à deux 
égouts , un pignon dont les côtés font par retraite , 
en manière de degrés , & qu'on faifoit ancienne- 
ment pour monter fur le faîte d'un comble , lorf- 
tfu'il en falloit réparer la couverture , ce qui fe fa- 
brique encore aujourd'hui dans les pays froids , où 
les combles font fort pointus , 6c plutôt pat orne- 
ment que pour cet ufage. 

Pignon entrapeté. Se dit d'un bout de mur , à la 
tête d'un comble , dont le profil n'eft pas triangu- 
laire , mais à cinq pans , comme celui d'une marv- 
farde; ou même à quatre , comme celui d'un traptne. 
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PiGNON , en Mèchaniaue. E(l une petite roue dentée J 
ou une efpéce de rouleau de fer , ou d'autre métal , 
qui eft comme cannelé , c'eft-à-dire creuféenlong , 
pour recevoir les dents de quelque roue qui engrené 
dans les cannelures. 

PILASTRE. C'eft une efpéce de colonne quarrée par 
fon plan , fouvent engagée dans le mur , enforte 
qu'elle ne paraît que le quart , ou la cinquième par- 
tie de fon épaiffeur. Le pilaftre eft différent , félon 
les ordres, dontilempruntelenomde chacun , ayant 
les mêmes proportions & les mêmes ornemens que 
les colonnes. 

PILE DE PONT. C'eft unmaflif de forte maçonnerie , 
dont le plan eft le plus fouvent hexagone barlong , 
& qui fepare , & porte les arches d'un pont de pierre, 
ou les travées d'un pont de bois. 

PILIER, «mie de Maçonnerie. Efpéce de colonne ronde 
ou quarrée par fon plan .faite de bois ou de pierre , 
fans aucune proportion , & qui fert à foutenir un 
plancher, une poutre , une voûte , 6cc. 

PILONS DE MOULIN. Dans les moulins où l'on ù\ 
la poudre a canon , & dans les autresoùl'on fait de 
l'hnile , la roue à aubes eft aflemblée à un arbre qui 
traverfe l'intérieur du moulin ; autour de cet arbre il 
y a des fiches de bois qui , en tournant , accrochent 
alternativement des clefs attachées à de grolfes piè- 
ces de bois, qui fe lèvent & fe baiflent verticale- 

pilons' , qui , venant à tomber , écrafent par leur 
poids les matières qui font deilbus. 

PILOTAGE , ou PILOTIS. C'eft , dans l'eau , ou fur 
uhterreinde mauvaife confiftance, un efpéce peu- 
plé de pilots , fur lequel on fonde. 

PILOTAGE , lafiitnce du Pilote. C'eft l'art de preferire 
la roure d'un vaifleau fur mer, & de déterminer le 
point du ciel fous lequel il fe trouve. On peut 
divifer le pilotage en cinq parties qui conftituent 
efTentiellemem tout le fond de cet art ; fçavoir , 
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l'obfervation des affres , l'ufage de la bouflole , l'ef. 
time , l'ufage des cartes marines , 6c la correction 
de la route. 

PILOTER. C'eft enfoncer des pieux ou des pilots , avec 
la fannette , ou l'tngin , jufqu'au refus du mouton ou 
de la hie. 

PILOTS. Ce font de grandes pièces de bois qui vont en 
diminuant par le bas , que l'on taille en pointe , afin 
de faciliter leur entrée dans la terre , dans le tems 

3 non les y frappe ; ils font d'ufage pour les palées 
es ponts, pour les faces des quais de charpente , 
pour le devant des jette es des châteaux , des havres , 
&c. Es font ordinairement couronnés ou recouverts 
d'un chapeau , ou d'une liiTe , avec laquelle ils font 
aflemblés à tenons & mortaifes , au-deuous de la- 
quelle on pofe les ventrières , pour les entretenir. 
Leur longueur n'eft pas toujours la même ; la plus 
confiùëraBle ne pafle guère quarante pieds, furleiie 
à dix huit pouces de grodeur par le haut ; lorfque le 
terrein eft un peu ferme , on les chaulTe avec un fa- 
bot , ou foulier de fer , de quatorze à quinie livres 
pelant. On fe fert auffi de pilots pour foutenir les 
clefs dans les quais de charpente , ce que l'on ap- 
pelle pilots de clefs , & pareillement pour foutenir 
les datmans dans les mêmes quais , &C que l'on 
nomme pilots de dormant. 
Pilots de remplage , ou de compression. C'eftaimi 
que l'on nomme les pilots dont on peuple l'étendue 
d'une fondation qu'on veut établit dans un mauvais 
terrein , pour les diftinguer des autres pilots diffé- 
remment employés , auxquels on donne des noms 
qui ont le plus de rapport à leur ufage, 
Pilots be bordage. Quand pour fonder une pile de 
pont , ou quelqu'auire ouvrage dans un mauvais 
terrein , & qu'on juge à propos de faire un grillage , 
après que ce grillage a été bien établi , on enfonce 
tout autour , ou leulement fur le devant de la 
fondation, despiiots, que l'on nomme de bordage. 
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Pilots de garde. Pour conferver le revêtement de 
maçonnerie des quais & des baffins qui fe font 
dans les ports de mer & dans les autres villes où 
il y a une navigation , contre le choc des vaiffeaux , 
ou des bateaux qui pourroient les endommager, 
on plante de diftance eu diftance des pilots ad- 
doffés contre la maçonnerie , que l'on nomme f ïiott 
de garât. 

PINCE . Barre de fer aiguifée d'un coté en bïfeao , qui 
fort au* maçons & aux charpentiers , pour remuer 
les fardeaux ; aux canonniers , pour pointer fit con- 
duire les canons ; aux paveurs , pour relever les pa- 
vés , & aux mineurs , pour détacher les pierres. 

PINNULES. Sont deux petites plaques de cuivre fen- 
dues, dans le milieu, pofées verticalement aux ex- 
trémités du diamètre d'un graphomtire , & aux 
extrémités de l'alidade , au travers defquelles on 
vife les objets quand on veut prendre l'ouverture 
d'un angle, pour faire quelque opération de trigono- 
métrie. 

PINTE. Vaifléau qui fert à mefurer des liqueurs. La 
pinte de Paris fe divife en deux chopines , 6c con- 
tient deux livres d'eau , de feize onces chacune. 

PIOCHE. Outil de fer en forme de marteau , large 
par le bout , emmanché fur un bâton d'environ deux 
pieds de longueur , fervant aux maçons , carriers , 
pionniers , terraflîers , &c. pour remuer la terre , les 
plâtras , les démolitions , &c. La pioche fert à faire 
l'ouverture de la tranchée , à fouiller les fondations 

on ne fçauroit guère faire de fiége fans cet inftru- 

PIONNIER. Ouvrier que l'on emploie à l'armée pour 
applanir les chemins , creufer les tranchées , & 
faire les retranchemens pour les troupes , & les au- 
tres travaux d'un fiége. 

PIQUÉ. On appelle ainfiles pierres qui font propre- 
ment piquées & dreflees quartément en leur pare- 
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ment , comme le moilon piqué. 

PIQUER LE BOIS , termt dt Charptntitr. C'eft mar- 
quer une pièce de bois avec le tracercc , pour la tail- 
ler & la façonner. 

PIQUETS. Soni des morceaux de bois de quatre à cinq 
pieds de long , qui fervent à former les lunes dans 
les ouvrages de fafeinage. 

Piquets. Ce font encore de petits morceaux de bois 

Joint us , qu'on enfonce dans la terre pour tendre 
es cordeaux , lorfqu'on veut tracer quelque ou- 
vrage. 

Piquet, terme de Guerre. On appelle ainfi un certain 
nombre de foldats & de cavaliers de chaque com- 
pagnie d'une armée , qui font en état de marcher 
au premier commandement. Les foldats qui font de 
piquet ne fe deshabillent point , non plus que les 
cavaliers ; ceux-ci ont même leurs chevaux toujours 
foliés pendant tout le temps qu'ils font de piquet : 
ce temps eft ordinairement de vingt-quatre heures. 

Dans les parcs d'artillerie , il y a toujours un cer- 
tain nombre de chevaux d'artillerie tout enharna- 
chés & prêts à marcher pour les occafions fubites 
& imprévues : c'eft ce qu'on appelle les cheveux 
dt piquet. 

pIQUEUR. C'eft , dans un attelier , un homme prépofé 
par l'Entrepreneur pour recevoir par compte les ma- 
tériaux , en garder les tailles , veiller à l'emploi du 
tems , marquer les journées des ouvriers ; & piquer 
furfon rolle ceux qui s'abfentent pendant les heures 
du travail , afin de retrancher de leur falaire. On 
appelle CAaJfavartts ,les moindres piqueurs , qui ne 
font que hâter les ouvriers. 

PIRAMIDE , ou PYRAMIDE. Solide dont la bafe eft 
un polygone , & dont les faces font des triangles 

Îiansquiont leur fommet réuni en un foui point. 
ON. C'eft un cori )S cylindrique de métal , qui , 
étant agité-par une manivelle dans le corps d'une 
pompe , fert , par fon mouvement , à tirer ou à 
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afpirer l'eau, en la comprimant , pour la forcer de 
s'élever plus haut que fa fource. 

PIVOT. Morceau de fer , ou de brome , arrondi à l'ex- 
trémité par où il entre dans une crapaudïnc , & atra- 
clié au bas du ventail d'une grande porte ; il fert à le 
faire tourner verticalement : cette manière eft la 
plus durable pour fufpendre les portes. 

PLACAGE. Se dit d'une manière de revêtir un parapet , 
ou un rempart , Se qui fe fait avec de la terre noire 
de jardin , & des gaions coupés & appliqués par- 
defius. 

PLACE ou EMPLACEMENT. Efpace de figure régu- 
lière , ou irréguliere , deftiné pour bâtir , & fur le- 
quel 1'Architedt.e fe régie pour déterminer fes 
projets. 

' Place basse. Voye^ Casemates. 

Place d'armes. Eft un terrein propre à ranger des trou- 
pes en bataille , pour les envoyer de là dans les 
lieux où l'on en a befoin. 

Places.d'armes d'une attaque. Dans les travaux d'un 
fiége , ce font des lignes parallèles au front de l'atta- 
que , où fe termine la tranchée , creufées dans le 
terrein, & bordées d'un parapet formé par la terre 

troupes , que l'on y tient en réferve pour protéger, 
les travaux de la tranchée , & en foutenir les travail- 

Plàces d'armes d'un chemin couvert. Ces places 

{aillantes , font celles qui font pratiquées dans le 
chemin couvert, à l'endroit oppofé aux. angles fail- 
lans des ouvrages, & qui ont pour gorge l'arron- 
diffenieni de la contrefearpe ; les autres , qu'on nom- 
me rentrantes , font celles qui font placées dans les 
angles rentrans du chemin couvert. 
Place d'armes d'un camp. C'eft le grand efpace, ou 
terrein , où l'on peut ranger une année en ba- 
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.PLACE D'AHMES D'UNE FORTERESSE. Eft le lieu OU l'on 
fait affemblcr les troupes qui doivent monter la 
garde , pour les envoyer chacun à leur pofte. 

Place de guerre. Eft une forterefle qui eft fortifiée 
régulièrement , ou irrégulièrement. 

Place haute. Eft la plus élevée des plates-formes d'une 
cafèmate , & celle qui règne avec le terre-plein du 
baftion , pour y loger le canon qui doit battre U 
campagne. 

. PLAFOND. C'eft le deffous d'un plancher droit , ou 
ceintré , lambriffé de lattes recouvertes de plâtre , ou 
revêtu de menuiferie ; on le décore ibuvent de pein- 
tures , ou d'ornemens de fculpture. 
PLAGE. Eft une mer baffe , ters un rivage étendu en 
ligne droite , fans aucun cap apparent , où l'on peut 

PLAINE ou PLANE. Outil de fer tranchant , qui a deur 
poignées pour le tenir , & qui fert à dieffer le bois. 
Vûyt\ au mot Rabot. 

PLAN , en Giométrie. Eft une fur&ce confîderée fans 
épaifieiir , quin'ani courbure ni profondeur. 

Flan , terme d' Arckiteflurt civile militaire. Eft une 
tepréfentation des ouvrages fur une fuperficie plate ; 
on l'appelle auffî Ichnographie. C'eft proprement le 
deflein d'un ouvrage coupé horizontalement au ni- 
veau de la campagne, ou dont on auroit ruiné toute 
la hauteur , à 1 exception de deux ou trois pieds au- 
deffus du niveau du terrein. 

Plan incliné , terme de Michatùipie. C'eft une furface 
inclinée à l'horizon , le long de laquelle on fait mou- 
voir un corps. Les Méchanïciens la mettent au rang 
des machines fimples. 

PLANCHER. Ce mot fe dit autant d'une certaine épaif- 
feur faite de folives , qui fépare les étages , que de 
l'aire qu'elle porte , & fur laquelle on marche ; 
il le prend auflî pour le deffous , à bois apparent 
ou lambriffé. 

PLANCHETTE. Infiniment dont on fe fert pour faire 
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toutes tes opérations de la géométrie pratique ; 
comme de mefurer un angle , tirer des lignes pa- 
rallèles à une baie donnée , &c. 
PLANÇONS , terme d' 'Architecture hydraulique. Ce 
Jbnt de petits pilots ronds , de chêne , de douie à 
quinze pieds de longueur , fur trois à quatre pouces 
de diamètre parle haut , finiflant en pointe parle bas, 
iefquels ne lont pas taillés , ni équarris ; ils font 
d'ufage pour maintenir les petits grillages <[ui cou- 
vrent le deflus des risbermes , des jettées de falcinage, 
& des avants-radiers. 



PLANIMÉTRIE. La rdanimétrie eft une partie de la 



perfides planes. * 

PLAQUER LE PLATRE. Manière de l'employer ,■ 
en le jertant fortement avec la main , comme pouf 
gobeter fit hourder ; & plaquer te bois , c'eft l'appli- 
quer par feuilles minces fur un affemblage d'autre 
bois , comme le pratiquent les Ébéniltes. 

PLAT , terme de Churpenterie. Pofer une pièce de bois 
fur le plat , c'eft la mettre fur fon foible , ce qui eft 
une mal-façon ; on doit toujours la mettre {ai fon 
fort , ce qu'on appelle pofer de champ, 

PLAT-BORD , terme de Marine. Efpéce de garde-fou 
ou d'appui , qui règne autour du pont d'un vaifleau : 
il fe dit auffi en général des pièces qui font le deflus 
du bordage d'un navire , ou d'un bateau. 

PLATEBANDE , terme d'Artillerie. Eft une efpéce d'or, 
nement que l'on fait aux canons , qui regrie autour 
de la pièce, ayant un peu de relief au-defïus durefte 
du métal , & toujours précédé d'une moulure. 
Quand les pièces font bien faites , elles ont ordinai- 
rement trois platebandes ; celle de la culajfe , celle 
du premier renfort , & celle du fécond renfort. 

Pi ait. bande. Moulure quatre , plus haute que fail- 
iante , comme font les faces d'un architrave. 

Plates ande de bate. C'eft la fermeture quarrée , qui 
fert de linteau k une porte ou à une fenêtre , Si qui 
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Platebande de pave. C c4 une rangée de pierres ; 
d'un échantillon plus grand que le pavé ordinaire 
qu'elle renferme , comme peut être une bordure dans 
le pavé brut , pour le contenir , afin qu'il ne fe dé- 

PLAT'lE.'c'eft unmaffif de fondement, qui comprend 
toute l'étendue d'un bâtiment, comme font fondés 
les aqueducs , les éclufes , formes , Se autres ouvra- 
ges qui renferment un grand efpace. 

PLATEFORME , m termes £ArMtrU. C'eft , dans une 
batterie de canons , un plancher fait de madriers , 
fur lequel on place le canon. Les plateformes fe font 
toujours plus élevées fur le derrière que vers l'épau- 
lement , afin que la pièce , en tirant , touve de la 
réfiftanceà reculer, & qu'on ait plus de facilité à 
la remettre en batterie après qu'on a chargé de 

Plateforme. Minière de terrafle , pour découvrir uni 
belle vue dans un jardin ; on appelle auflï plateforme , 
la couverture d'une maifon fans comble & cou- 
verte en terraHe de pierre , de ciment ou de plomb , 
comme cela fe pratique en Efpagne & en Italie , & 
même dans quelques Provinces méridionales de la 

Plateforme de comble. Pièces de bois plates , aflem- 
blées par des entretoifes, enfortt qu elles forment 
deux cours ou rangs , dont celui de devant reçoit , 
dans des pas entaillés par embrevement , les che- 
vrons d'un comble , &qut portent fur l'épaiffeut 



comme fur de médiocres murs , on les nomme 

Plateforme de fondation. Pièces de bois plates; 
arrêtées avec des chevilles de fer fur un pilotage, 
pour alTeoîr la maçonnerie deflus , ou pofées fur des 
racujaux , dans le fond d'un réiervoir , pour y 
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conftruirc un mur de douve. 
PLATRE. C'eft une efpéce de pierre grilatre , qui ne 
le trouve que dans ceruins pays ; on fait cuire le plâ- 
tre au feu , comme la chaux , Se il s'emploie lans 
mélange d'autres matières ; il luffit de l'abreuver avec 
de l'eau , & de le mettre liir le champ en œuvre ; 
car fi on le laiilbit fécher , il ne pourroit plus s'ap- 
pliquer contre d'autre corps. 
PLEIN. On dit le plein d'un mur , pour lignifier le 
maffif. 

PLINTHE, ta. Architecture. Eft une table quarrée, 
fous les moulures des bafes d'une colonne & d'un 
piédeftal : ce mot eft mafeulin , mais les ouvriers le 
font féminin. Les menuifiers appellent aufli plinthe , 
une bande de bois mince , qu'ils font régner dans 
le pourtour d'un lambris de menuiferie , foit par 
haut ou par bas , pour racheter la pente , ou les 
inégalités d'un plancher qui n'eft point de ni- 

PLOMB D'OUVRIER. Petit poids de quelque métal , 

attaché au bout d'une ligne , ou cordeau , pafle 
dans une plaque de fer ou de cuivre , appellé chas, 
dont les ouvriers fe fervent pour élever perpendi- 
culairement un mur , ou un pan de bois , & pour 
juger de Ion aplomb Se furplomb. 

Plomb de sonde , terme de Marine. Morceau de plomb 
qui a la forme d'un cône , attaché à une corde nom- 
mée ligne , que l'on jette dans la mer pour fonder, 
c'eft-à-dire pour fçavoir combien il y a de brafies 
d'eau dans l'endroit oii l'on fe trouve , Se de quelle 
qualité eft le fond du terrein. 

PLONGÉE DU PARAPET. C'eft la pente ou l'in- 
clinaifon de la partie fupérieure vers la cam- 

PL&fcÉR. Ce mot eft affeité aux décharges de canon 

qui fe fout de haut en bas. 
PLUIE DE FEU , terme de Pyrotechnie. C'eft l'effet 

d'une compofition que l'on met dan» les pots des 
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' fufées volantes , & qui , étant allumée en l'air , 
produit une grande quantité d'étincelles , en forme 

PLUsf terne d'Algèbre. C'eft une expreffion dont on fe 
fert dans les calculs, pour marquer l'addition d'une 
quantité à une autre de même efpéce. Le caractère 
de cette expreffion eft cette croix Ainfi , voulant 
exprimer l'addition de 6 & de 8 , ou de a &L de b f 
on écrit ainiî 6 — j. S , a b. 

POINÇON on AIGUILLE. Pièce de bois debout , ofi 
font affemblées les petites forces , Si le faîte d'une 
ferme; on nomme suffi poinçon , l'arbre d'une ma- 
chine , fur lequel elle tourne verticalement, comme 
l'arbre d'une grue. 

POINT. Les Mathématiciens entendent par ce terme; 
iniL' quantité intiniotTit petite , qui n'a ni longueur , 
ni largeur , & qui par conféquent eft indivifible. 

Point de niveau. Ce font , dans l'opération du nivel- 
lement , les extrémités de la ligne horizontale , bor- 

PfJINT DE PARTAGE. foVÉf PARTAGE. 

Point physique. C'eit lobjet le moins fenfible a 
la vue , marqué avec la plume , ou la pointe du 

POINTAI. C'eit toute pièce de bois qui , mife en 

œuvre à plomb , fert d 'étais aux poutres qui menacent 

ruine , ou pour quelqu'autre ufage. 
POINTER , terme £ Artillerie. Se dit du canon qu'on 

met en mire & en état de tirer à un certain point 

défigné. 

POITRAIL. Greffe pièce de bois , comme une poutre,' 
pour porter, fur des pié-droits ou jambes étrieres, 
un mur de face , ou un pan de bois. 

POLYEDRE. Eft un folide formé par la circonvolution 
d'un polygone régulier autour de fon diamètre , 
mais pour cela il faut que le polygone ait fes côtés 
pairs , afin que le polyèdre foit régulier. Par exemple 1 
un oitogone & un dgdecagone décrivent des polye-; 

e 
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dres uniformes , c'eft-à-dire ; dônt les parties font 
femblables à droite & à gauche du centre de l'axe. 

POLYGONE , terme de Géométrie, On appelle ainfï une 
figure qui a plulieurs angles St plufieurs côtés; on 
le nomme régulier , quand fes côtés & fes angles 
font égaux ; & irrégutler , lorfque fes angles & fes 
côtés l'ont inégaux. 

Polygone, Front de Polygone. Se dit, en Fortifi- 
cation, d'un front d'ouvrage compofé d'une cour- 
tine & de deux battions ; on appelle auffi polygone 
extérieur d'une fortification , la ligne qui aboutit 
aux pointes , ou aux angles faillans de deux battions ; 
& polygone intérieur , celle qui répond à leurs cen- 

POLYNOME , terme d'Algèbre. C'eft une quantité com- 
pofée de plufieurs autres , moyenant le figne +- , 

POMPE. eI une machine hydraulique, quifert à éle- 
ver les eaux ; elle eft compofée d'un tuyau , dont la 
principale partie eft appellée corps de pompe , & le 
refte tuyau montant , ou tuyau de conduite ; d'un 
piflon qui a fon jeu dans ce corps de pompe, & de 
deux foupapes ou clapets , par où entre l'eau. Il y a 
plufieurs fortes de pompes qui peuvent toutes ie 
réduire à ces quatre , qui font , la pompe afpirante , )z 
jbulevantc, la refoulante , & la mixte; on appelle aulîî 
pompe , le pavillon qui renferme cette machine. 

Pompe aspirante. Eft celle qui , par le mouvement 
d'unfijîon creux, garni de foupape ou clapet, attire 
l'eau au deifus de la foupape du corps de pompe , 
jufqu'à la hauteur de trente-un pieds, ou environ, 
fuivant la pefanteur de l'air qui en eft le principe ; ce 
pifton élevé en même tems l'eau qu'il avoit fait pafler 
au deffus de la foupape , en s'abaiffant. Cette efpécs 
de pompe eft la plus fimple de toutes. 

Pompe soulevante , expulsive , ou à étrier. On 
, «appelle ainfi celle qui , ayant fon corps de pompe 
renverfé , & l'action de fon pifton creux , garni 
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id'une foupape, fe faifant dans l'eau par le moyen 
d'un étrier ou chaffis de fer, fouleve l'eau , & la. 
pouffe au deffus de la foitpape du corps de pompe ( 
dans le tuyau de conduite ou d'élévation. 

Pompe refoulante , ou de compression. Celle qui ,' 
à la différence des autres , afontuyau montant à côté 
du corps de pompe , & dont le corps de pompe mê- 
me otlepifton, font à peu-près femblables à une 
feringne ordinaire , en ce que ce piflon n'étant pas 
creux , & n'ayant pas de foupape comme les autres , 
l'eau ne pafle pas au travers, mais m'attire feulement , 
en s'élevant, au deffus de la foupape du corps de 
pompe , & la pouffe , en s'abaiffant , au deffus de 
l'autre foupape qui eft au bas du tuyau montant. 

Pompe mixte. Celle qui eft compofée.en partie de la 
pompe afpirantc , & en partie de la refoulante. Voye^ 
dans la première partie de noire ArchiteBurc hydrau- 
lique , différens exemples de ces diverfes elpéces 
de pompes , appliquées à des machines hydrau- 

PONCEAU. Petit pont d'une arche , pour palier un 

ruiffcau , ou un canal. 
F 'ONT, terme d ' Arckileccxrt. Eft un chemin conff mit de 

pierre ou de bois , & élevé en l'a r par artifice , 

pour traverfer une rivière ou un foffé. 
Pont A BASCULE. Celui qui s'élève d'un coté, & fe 

baiffe de l'autre , étant porté fur un aiilîeu par le 

Pont a coulisse. Petit pont qui fe gliffe dans œuvre j 
pour traverfer un fofle. 

Pont de bois. Celui qui eft élevé fur des pilots & palées 
de charpente, qui foutiennent des travées de groffes 
pièces de bois, ou dont les travées font pofées fur 
des piles de pierre. 

Pont de joncs. Eft un pont Eût de groffes bottes de 
joncs qui croiffent dans les endroiis marécageux , 
ou fur le bord de quelque rivière , qu'on lie les unes 
■contre les autres , & fur lequel on met des planches , 
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pour jetter dans des fofies , Iorfqu ? on veut en affert 

mir le pafiage. 
Pont de pierres. Celui qui eft fait avec des piles ; 

arcades , & culées de pierres de taille. " . 

PoNT DORMANT. Celui qui ne diffère du pont levis , 

qu'en ce qu'il eft fixe , & qu'au lieu de chaînes , 

pour garde-foux , il a des bras , ou contrevents de 

Pont levis. Celui qui , étant fait en manière de plan-; 
L chef , fe levé & fc baifle devant la porte d'une ville , 
ou d'un château , par le moyen des flèches , des chaî- 
nes, & d'une bafcule. On appelle pont à fiécke , celui 
■ qui n'a qu'une flèche, avec uneanfède fer qui porte 
deux chaînes , pour enlever un petit pont au devant 
d'un guichet. Celui-ci fe levé tout entier, au lien 
que le pont en bafcule , en fe levant d'un côté , s'abaiflë 
de l'autre , en forme de trebuchet , par le moyen d'un 
aijjîtu panant au milieu de fa longueur , & appuyé 
des deux côtés fur deux tourillons. 

Pont tournant. Celui qui tourne fur un pivot , pour 
laifTer palier les bateaux. Il y en a un beau de cette 
cfpéce fur la Seine , à Rouen : on en voit aufli un 
pareil à l'entrée du jardin des Tuileries , du côté des 
Champs Elifées à Paris. 

Pont volant. Celui qui eft fait d'un ou deux bateaux 
joints enfemble par un plancher entouré d'une bt- 
Juftrade ou Earde-fou , avec un ou plufieurs mâts , 
où eft attaché , par un bout , un long cable porté 
de diftance en diftance fur de petits bateaux , jufqu'à 
une ancre, où l'autre bout eft arrêté au milieu de 
l'eau , enforte que ce pont fe meut comme un- 
pendule , d'un- côté de la rivière à l'autre , par le 
moyen d'un gouvernail feulement : il fe fait quel- 
quefois à deux étages , pour paner plus de monde , 
ou de la cavalerie & dellnfanterie, enmème tems. 
On appelle encore pont volant , tout pont fait de 
potuont de cuivre , de bateaux de cuir , de tonneaux, 
oude poutres ereufes, qu'on jette fur une rivière, 
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& qu'on couvre de planches , pour faire paffer prom- 
ptementune armée. Enfin on nomme auffi pantvolant 
les petits ponts à chevalet , qui fe font en rampe fur 
les travaux , pour faciliter le tranfport des terres & 
des autres matériaux , à mefure qu'on s'élève au 
deffus du rei-de-chauffée , ou qu'on s'approfondit' 
au deflbus. 

PONTONS, en termes de Marine, fe font de plufteurs 
manières : ceux dont on fe fert à porter (e canon 
dans lesvaifleaux de guerre, lorfqu'on les veut armer, 
font de vieux navires, defquels on a retranché les 
châteaux d'avant & d'arriete , pour 'les réduire à 
n'avoir plus qu'un pont ; & ceux qui font d'ufage 
pour approfondir les ports de mer , font quafrés , 
en forme de parallelipipede , dont le deffus sft garni 
de cabeftans & virveaux , pour ferrer les cordages 
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Ponton , en termes d'Artillerie , eft une efpéce de 
bateau , dont le fond eft plat & rectangulaire , le 
tout compofé d'une carcafle de charpente , fur 
laquelle font appliquées de grandes feuilles de cuivre, 
clouées près à près. Ces pontons fe eonduifent à 
l'armée fur des chariots nommés kaquets , & fervent 
à faire des ponts fur les rivières , pour y palfer les 
troupes & du canon. 

PORCHE. Retranchement qui fe fait à l'entrée d'une 
Églife , ou d'un appartement , pour y ménager une 
double porte, & mettre fon intérieur, par ce moyen 
plus à 1 abri du vent & de l'air extérieur. 

PORT. Endroit au botd de la mer, ou d'une rivière, 
oîi abordent les vaiffeaux & autres bâtimens , qui y 
peuvent relier en fûreté , tant par la diipofition du 
lieu , que parce qu'il eft fermé d'un mole ou d'une 
digue , avec fanal & chaînes; on nomme auffi /lav/tr, 
les ports de mer. 

PORTÉE, in termes de Marine. C'eft la charge que 
peut avoir un vaiileau, qu'on appelle port du vaif- 
Q3 
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feau; elle ne s'exprime point par livres , mais par 
tonneau , qui a la pelanteur de 1000 livres , parte 
qu'un tonneau plein d'eau de la mer , pefe à peu- 
. près autant ; ainfi quand on dit que la portée d'un 
vaifleau eft de cent tonneaux , cela veut dire qu'il 
peut porter la charge de ioeooo livres, ou de 1000 
quintaux. 

Portée des pièces, terme d'Artillerie. C'eû le chemin 
que peut parcourir le boulet d'une pièce. Il y a 
la portée à toute volée, & la portée de but en blanc. 
La première eft celle dans laquelle la pièce fait un 
angle de quarante-cinq degrés avec l'horizon , & la 
féconde eft la ligne tenfiblement droite que décrit 
le boulet en fortant du canon. Voye^ ce qui eft dit 
lur !a portée des pièces' , dans notre Bombardier. 
François. 

Portée , terme de Charpente. C'eft l'excédent d'une pou- 
tre entre deux gros murs , ou la partie qui appuie 
fur le mur même. Plus une poutre a de portée dans 
le mur , plus elle eft fonde , & a de réfiftance ; c'eft 
pourquoi il faut toujours , autant qu'il eft poflïble , 
qu'une poutre porte, à deux ou trois pouces près, 
fur toute l'épaiffeur du mur. 

PORTE-FEU. C'eft le bois d'une fufée à bombe ou à 
grenade; on l'appelle auflï ampoulctte. 

PORTE D'ÉCLUSES. , terme £ Architeflurt hydrau- 
lique. Pour retenir l'eau aux endroits ob l'on conf- 
truit des éclufes , on pratique des portes à leurs 
extrémités, qui s'ouvrent & fe ferment de différen- 
tes manières , félon la difpofition des mêmes éclu- 
fes. Les unes font à deux verticaux , & fervent au* 
éclufes en éperon ; les autres font à vannes , que 
quelques-uns appellent des pelles , & s'emploient 
aux éclufes quarrées. Mais comme les éclules font 
compofées fouvent de deux paires de portes , celle 
' qui fe trouve au deffus du courant de l'eau , s'appelle 
porte de tête , & celle qui eft au défions , s'appelle 
porte de mouille. Voyee à ce fujet la féconde partie 
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defleins & des delcriptions de ponts d'écluiès de 
toutes les efpéces , & où l'on entre dans un très- 
grand détail fur leur conftruclion. 



PORTER. Terme qui s'entend de plufieurs manières 
dans l'art de bâtir ; on dit qu'une pièce de bois , 
ou qu'une pierre porte tant de long & de gros , pour 
fignifier qu'elle a tant de longueur & de grolfeur. 
Porter de fond , c'eft porter à plomb & par empat- 
tement dès le rei-de-chauflee. Porter à crû ; on dit 
qu'un corps porte à crû , lorfqu'il eft fans empat- 
tement ou retraite; & porter a faux , c'eft porter 
en faillie , Ou par encorbellement : on dit auilï qu'une 
colonne ou qu'un pilaftre porte à faux , quand il 
eft hors de fon à plomb. 
PORTIERE. On appelle ainfi, en artillerie , des ven- 
teaux de madriers, fervant à fermer les embrafures 
d'une batterie. On les ferme après que la pièce a 
tiré , afin que les canonniers qui la fervent , ne l'oient 
point incommodés de la moufqueterie , dont les por- 
tières peuvent les garantir; mais cela ne fe pratique 
guère que quand les batteries font tour près de 1^ 



PORTIQUE. Efpéce de galerie , avec arcades ', foute- 
nue par des colonnes , ou par des piliers de pierre , 
fans fermeture , 6c où l'on peut fe promener à 

POSER. C'eft, parmi les ouvriers, mettre une pierre 
en place & à demeure; & dépofer , c'eft l'ôter de la 
place , ou parce qu'elle ne la remplit pas exactement, 
ou parce qu'elle eft en délit. Pofer à fie , c'eft: 
confttuire fans mortier , ce qui fe fait en frot- 
tant les pierres avec du grès & de l'eau par leurs 
joints de lit bien drefles , jufqu'à ce qu'il n'y refte 
point de vuide ; & c'eft de cette manière que font 
conftruits la plupart des bâtimens antiques , & la 
grande façade du Louvre , du côté de Saint Ger- 
main l'Auxerrois, à Paris. Pofer à crû, c'eft drefler 
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fans fondation un piller, une étale , ou un pointai, 
four foutenir quelque chofe. Pofer lie caat ou de 
champ , c'eft mettre une brique fur fon côté le plus 
mince , & une pièce de bois fur fon fore , c'elt-à- 
dire, fur fa face la plus étroite. Pofer de plat, c'eft 
faire le contraire , & pofer en décharge , c'eft 

rfer obliquement une pièce de bois , pour empêcher 
charge , pour arebouter & contreventer. On dit 
la pofi d'une pierre, pour fignifier l'endroit oii elle 
eft placée à demeure. 
POSTE. Eft un terrein dans lequel on met un corps de 
ttoupes , pour le conferver , & pour fe couvrir en 
cas de liège ou d'attaque. 
Poste avancé. C'eft un terrein dont on fe faifi* pour 
s'afTurer des devants , & couvrir les poftes qui font 

POT A FEU , urine d'Artillerie. C'eft un pot de terre 
avec fes anfes , dans lequel on renferme une grenade 
avec de la poudre fine , & que l'on jette fur l'en- 
nemi après avoir allumé la mèche qui y doit porter 
le feu. 

Pot en tète. Sorte de cafque ou d'armure de fer ; 

dont les fappeurs fe couvrent la tête. Il eft à l'é- 
preuve du fufil. 
POTEAU. C'eft, en charpenterie , toute pièce de bols 

debout , & qui eft de différente groffeur , félon fa 

longueur & les ufages. 
Poteau cornier. Maitreife pièce des côtés d'un part 

de bois, ou à l'encoignure de deux , laquelle eft 

ordinairement d'un feul brin. 
Poteau de cloison. Celui qui eft pofé à plomb , 

retenu à tenons & mortaifes dans les fablieres d'une 

cloifon. 

Poteau de DECHARGE. Celui qui eft incliné en ma- 
nière de guette , pour foulager la charge dans une 
cloifon , ou un pan de bois. 

Poteaux dé'curie. Morceaux de bois tournés , d'en- 
viron quatre pieds de haut hors de terre , & de 
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quatre pouces de gros chacun , qui fervent à féparer 
les places des chevaux dans les écuries. 
Poteau de fond. Tout poteau qui porte à plomb fur 

un autre dans tous les étages d'un pan de bois. 
Poteaux de garde. Sont des pilots de bois de huit 
pouces d'équarriflage, dont on fe iêrt pour revêtir 
les baflîns & les quais qui bordent les ports de 
mer, afin de recevoir le heurt des vaifieaux , & 
les empêcher de toucher à la pierre, qu'ils déran- 
gent & démoliffent avec le tems ; ils faiilent du vif 
des murs, auxquels ils font retenus avec des ancres 
de fer , & font efpacés les uns des autres d'environ 
douie à quime pieds. 
Poteau d'huisserie ou de croisée. Celui qui fait le 

Poteau de lucarne. Ceux qui , à côté d'une lucarne, 
fervent à en porter le chapeau. 

Poteau de membrure. Pièce de bois de douze à 
(juinie pouces de gros , réduite à fept ou huit d e- 
paiflëur , jufqu'à la confole ou corbeau qui le COU- 



fert à porter de fond les poutres dans les cloifons 

& pans de bois. 
Poteau de remplissage. Celui qui fert à garnir utl 

pan de bois-, & qui eft de la hauteur de 1 étage. 
Poteau montant. C'eft , dans la conftruflion d'un 

pont de bois , une pièce de bois retenue à plomb. 

par deux contrefiches au defTous du lit, & par deux 

décharges au deffus du pavé , pour entretenir les 

lices ou garde-foux. 
POTELETS. Petits poteaux qui garaifient les pans de 

bois fur les appuis des croifées, fous les décharges , 

dans les fermes des combles , les échiffres des 

cfcalicrs , &c. 
POTENCE. Pièce de bois debout , comme un pointai 

couverte d'un chapeau ou femelle, par deuils , &L 

affemblée avec un ou deux liens, ou contre-fiches, 

qui fert pour foulager une poutre d'une trop longue 
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fartée , ou pour en foutenîr une qui eft éclatée.' 
ERNE. Eft une fauiTe porte que l'on fait en dit 
férens endroits d'une place , & principalement dans 
les revers de l'orillon, pour communiquer aus ou- 
vrages détaches , & auflî pour faire des forties fe- 

POUCE. Douzième partie du pied , laquelle fe divife 
auflî en douze parties que l'on appelle lignes. Le 
pouce fuperficiel quarré a 144 de ces lignes , & le 

Pouce de pied cube. Eft un parallelipipede , quia pour 
bafe un pied quarré , 8c pour hauteur un pouce , & 
qui vaut par conféquent 144 pouces cubes. 

Pouce de pied quarré. Eft un rcflangle , qui a un 
pouce de bafe fur un pied de hauteur, & qui vaut 
par conféquent douze pouces quarrés. 

Pouce de toise cube. Eft un parallelipipede , qui a 
pour bafe une toife quarrée , & pour hauteur un 

Pouce de toise quarrée. Eft un reâangle , qui a 
un pouce de bafe fur une toife de hauteur , & qui 
contient foixante & douze pouces quarrés. 

Pouce de solive. Eft un parallelipipede, qui a pour 
bafe un pouce quarré , & pour hauteur la toife ; 
ainfi un pouce de folive , ou une ■cheville , eft la 

Pouce d'eau. Mefure en ufage parmi les fontainiers ; 
c'eil une ouverture d'un pouce de diamètre , qui 
doit fournir, félon Mr. Mariotte , quatorze pintes 
d'eau , mefure de Paris , en une minute ; 840 pintes 
en une heure , & 10160 pintes en vingt-quatre heu- 
res. Voye^ ce que nous avons dit à ce fujet dans la 
première partie de notre Architecture hydraulique, 

POUDR^ ACAN?jlf. &eft une compof.tion qui fe 
lait avec du falpêtre , du foufre & du charbon. Il y 
entre! defalpêtre, i de foufre, & autant de charbon. 
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Ces trois matières fe battent bien enfemble , pour ne 
faire plus qu'une compoiition ; après quoi on la 
tamife , pour la grainer de la grofleur qu'on veut. 
L'on croit communément que la poudre a été inven- 
tée au commencement du quatorzième ficelé , par 
Berthold Schwartz, Moine Allemand, deFrihourg 
en Brilèaw , fameux Chymifte ; mais plufieurs Au- 
teurs célèbres prétendent qu'elle eft bien plus ancienne. 
On peutvoir l'origine de la poudre dans le Diction- 
naire de Mathématique de Mr. Saverien , au mot 
Artillerie, A l'égard de fa compofition , & de la ma- 
nière de la faire , on peut avoir recours à la féconde 
partie du Bombardier François , ou j'ai donné une 
théorie des effets de la poudre , dans laquelle 
je prouve la néceflité du mélange des matières dont 
elle eft formée. Voye^ encore le Traité des feux d'arti- 
fice de Mr. Fréter, in oftavo , nouvelle édition impri- 
mée à Paris , chez Jombert , en 1747. 

POULEVRIN ou PULVERIN. Eft de la poudre à 
canon pulvérifée & non grainée , dont on fe fert 
pour la compofition des feux d'artifice. 

POULIE. Petite roue , ordinairement de cuivre , avec 
un canal fur fon épaifieur , laquelle tourne fut un 
goujon crui la traverfe , & dont on fe ftrt aux grues, 
engins & autres machines , pour empêcher le (rotte- 
ment des cordages en élevant les fardeaux. La ma- 
chine où il n'y a qu'une poulie , s'appelle monopajie ; 
celle qui en a deux , dijpafie ; celle qui en a trois, 
trifpajle; celle qui en a quatre , tetrapajle ; celle qui en 
a cinq , pcntafpafie , & généralement polyfpafie , celle 
qui en a plusieurs. 

POUPPE. C'eft la partie qui forme l'arriére d'un vaif- 
feau, où eft attaché le gouvernail. 

POURTOUR. C'eft la longueur ou l'étendue de quel- 
que chofe autour d'un efpace ; ainfi on dit qu'une 
iouche de cheminée, qu'une corniche de chambre, 
un lambris , &c. ont tant de pourtour , c'eft-à-dire, 
tant de longueur ou d'étendue dedans , ou dehors- 
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œuvre; c'eft auflï la circonférence d'un corps rond; 
comme d'un dôme, d'une colonne , &c. ce que les 
Géomètres nomment périphérie. 
Pourtour. On entend encore par ce terme l'étendue 
d'un bâtiment, ou ta mefuredun corps quelconque. 
On dit , ce jardin , cette maifon , ont tant de toifes 
de pourtour. 

POUSSÉE. C'eii l'effort que fait un arc ou une voûte , 
pour écarter fes pié-droits de l'à-pl'.fhb où on les a 
élevées, & qu'on retient par des comrc-forrs. Plus 
un arc eft {"urbaine , plus il a de poujfée. Ce mot fe 
dit aufli de l'effort que font les terres d'un rempart , 
d'un quai , ou d'une terraffe , contre le revêtement 
de maçonnerie qui les foutient. Voye^ ce que nous 
avons dit fur cette pouffèe des terres , dans la fckncc 
dis Ingénieurs , livre premier. 

POUSSE& On dit qu'un mur pouffe au vutie, lorfqu'il 
boucle , ou fait ventre. Pouffer à la main , c'eft cou- 
per les ouvrages en plâtre faits à la main , Se qui 
ne font pas traînés; c'eft auffi, en menuiferie , tra- 
vailler à la main des baluftres , moulures , &c 

POUTRE. C'eft la plus greffe pièce de bois qui entre 
dans un bâtiment , & qui foutient les ttavées des 
planchers ; il y en a de différentes longueurs & 
groffeurs. 

Poutre armée. Celle fur qui font aflemblées deux 
décharges en about avec une clef, retenues par des 
liens de fer , ce qui fe pratique quand ou veut faire 
porter à faux un mur de refend , ou lorfque le plan- 
cher eft d'une fi grande étendue qu'on eft obligé de 
fe fervirdecet expédient pour foulager la. portée de 
la poutre , en faifant un faux plancher par-deifus 
l'armature. 

Poutre feuilles. Celle qui a des feuillures ou des 
entailles , pour porter par encaftrement les bouts 
des folives. 

Poutre quartderonnée. Celle fur les arêtes de la- 
quelle on aura pouffé un quart de rond , une doucine, 
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eu quelqu'autre moulure entre deuï filets , ce qui 
fe fait plutôt pour ôter la flache , que par orne- 

POUTRELLE. Petite poutre de dix ou douze pouces 
d'équarriifage , qui iett à porter un médiocre plan- 
cher , & à d'autres ufages. 

POZZOLANE. Terre rougeâtre qui tient lieu de fable 
en Italie, & qui, mêlée avec de la chaux , fait un 
excellent t. rjier qui durcit à l'eau. 

PRECEINTES , terme de Marine. Ce font de longues 
pièces de bois qui lient les vaiffeaux par le dehors 
de l'avant à l'arriére. 

PRESENTER. Terme qui , félon les ouvriers , lignifie 
pofer une pièce de bois , une barre de fer , on 
toute autre chofe , pour fçavoir fi elle conviendra 
à la place où elle ell deftinée , afin de la réformer 
& de la rendre jufte avant que de l'aJTurer à de- 

PRISME , en Géométrie , eft un folide qui a ordinai- 
rement pour bafe un triangle, un quadrilatère, ou 
un polygone , qui eft renfermé par autant de paral- 
lélogrammes qu'il y a de côtés à fa bafe , «nui 
ell couronna par un plan égal & parallèle à celui 
de la bafe: on le nomme prifme droit, lorfqu'il eft 
renfermé par des parallélogrammes reftangles ;prifmt 
oblique, lorfqu'il efî incliné fur fa bafe ; prifme triw 
gulaire, lorfqu'il a pour bafe un triangle ; prifme 
quadrilatère , ou parallelipipede , lorfqu'il a pour 
bafe un parallélogramme , ou un re&angle ; enfin 
prifme, de cinq, de fix & de fept côtés, &c. lorf- 
qu'il a pour bafe un polygone de cinq , de fix Se 

PROBABILITÉ. Calcul des probabilités ; calcul par 
lequel on détermine le fond qu'on doit faire fur un 
événement. On peut confulter là-deflus Veffai fur 
.'i'.i probabililit, par Mr. Dtfparcieux. 

PROBLÈME. C'eft une queftion dont on demande la 
folution : elle contient ordinairement trois points. 
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i". La propofition , qui comprend ce que l'on doit 
faire, a", La réfolution , qui fait le détail de la ma- 
nière dont on doit s'y prendre pour parvenir à ce 
qui efl propofé. 3 0 . La démonflration , qui fait voir 
clairement qu'ayant fait tout ce qu'exigeoit la réfo- 
lution , il en doit réfulter abfolument ce qu'on 
demandoit dans la propofition. Il y a de deux for- 
tes de problèmes , des déterminés , & des indéter- 
minés. Le problème déterminé eft celui où tout ce 
qui appartient à fa réfolution , eft déterminé , & 
il n'admet par conféquent qu'une réfolution. Le 
problème indéterminé , au contraire , ne comprend 
pas tout ce qui doit fervir à la réfolution; aufli ces 
fortes de problêmes peuvent-ils fe réfoudrè d'une 
infinité de manières. 
PRODUIT. Quantité qui réfulte de la multiplication 
de deux ou de pluûeurs nombres , ou lignes , l'un 
par l'autre. Ainfi le produit de $ multiplié par 4 
eft 10 , & le produit de deux lignes multipliées 
l'une par l'autre , efl: appelle le rectangle de ces 

PROFIL. C'eft le contour d'un n:embre d'ArchiteQure; 
comme d'une bafe , d'une corniche , &c. On dit pro- 
filer , pour dire deflîner feulement le contour de 
quelque chofe que ce foit. 

Profil de bâtiment. C'eft le deflein d'un bâtiment 
coupé fur fa longueur ou fur fa largeur , pour en voir 
les dedans & les épaifléurs des murs , voûtes , plan- 
chers , &c. C'eft ce qu'on nomme encore coupe , 
fiénograpkie , 6t feflïon perpendiculaire. 

Profil de fortification. Eft ce qui fait voir la hau- 
teur St l'épaifleur des parapets , des remparts, des 
banquettes & des murs, leur talut, leur pente , & 
la profondeur des fofles. 

PROGRESSION. Suite de plufieurs nombres qui croif- 
fent ou décroiftènt dans une certaine proportion. La 
progrejjîon fe diftingue en arithmétique , en géométri- 
que , & en harmonique, Fbyeç-en l'explication dans 
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le DiSionnaire de Mathématique de Mr. Saverien . 
au mot Pwreflion. 

PROJECTION , terme d'Artillerie. Les bombes , étant 
châtiées par la poudre , décrivent des paraboles ; & 
fi l'on fnppofe que la partie fupérieure de l'ame du 
mortier ioit prolongée en ligne droite , cette ligne eft 
nommée ligne de projeflion , qui eft une tangente à 
la parabole que décrit la bombe. 

PROJET. Eft généralement tout ouvrage néceffaire à 
faire tant au dehors qu'au dedans dune place ; 011 
rend ces projets fenfibles par des plans & des profils 
qu'on lave de jaune , ou de gomme-guttt , afin de 
faire voir que ce font des ouvrages à faire ; ces projets 
font envoyés en Cour par les Ingénieurs , afin d'ob- 
tenir les fonds nécefTaires pour leur exécution. 

PROLONGE , terme d'Artillerie. Eft un cordage qui 
fert à tirer le canon en retraite quand une pièce eft 
embourbée. Les canonniersfe fervent des prolonges 
pour conduire une pièce de canon d'un lieu à un au- 
tre, à force de bras. 

PROPORTION. C'eft la jufteffe des membres de cha- 
que partie des ouvrages, tant d'Architeflure , que 
de fortification , & la relation des parties au tout- 
enfemile. 

Proportion, terme de Mathématique. C'eft la reflèm- 
blance de deux ou plufieurs raifons. Comme les 
rations peuvent être de trois fortes, ou arithmétiques 
Ou géométriques , ou harmoniques, on distingue auflï 
trois fortes de proportions fous ces trois épithetes. 
Voye{-çn les définitions & les propriétés dans le Dic- 
iiot:/:Mre unïverfel de Mathématique ci-devant cité. 

PROPORTIONNEL. Quantité, foit en lignes ou en 
nombres , dont les parties ont un certain rapport ou 
une proportion entr'elles. 

PROPOSITION, en Géométrie. Eft l'eïpofition d'une 
vérité prouvée par démonftration. Telles font les 
proportions des élémens à'Euclide. Les propofitions 
fe divifent en problèmes & en théorèmes. Voyei à ces 
fkux mots. 
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PROUE. Eft la partie qui forme l'avant d'un vaifleau ; 

& qui s'avance la première en mer. 
PUISART. C'eft, dans le corps d'une maifon , ou dans 
le noyau d'un efcalier avis, une efpéce de puits avec 
un tuyau de plomb ou de brome , par où s'écoulent 
les eaux des combles ; c'eft auffi , au milieu d'une 
cour, un puits bâti à pierres féches , & recouvert 
d'une pierre ronde trouée , où fe rendent les eaux 
pluviales qui fe perdent dans la terre. 
PulSART. Se dit auffi d'un réceptacle où l'eau ayant été 
amenée par le fecours d'une macliine , eft reprife par 
de nouvelles pompes pour la faire monter plus haut. 
Par exemple , à la machine de Marly , il y a fur la 
rampe de la montagne deux puifarts. 
Puisarts d'aqueducs. Ce font , dans les aqueducs 
qui portent des conduites de fer ou de plomb ; 
certains trous pour vuider l'eau qui peut s'échapper 
des tuyaux dans le canal. 
Puisarts de sources. Ce font certains puits qu'on fait 
d'efpace en efpace pour la recherche des fources , 
& qui fe communiquent par des pierrées qui portent 
toutes leurs eaux dans un regard ou réceptacle , 
d'où elles entrent dans un aqueduc. 
PUISSANCE , terme de calcul. On donne ce nom i 
en algèbre , à des quantités qui proviennent de I* 
multiplication d'une quantité quelconque par elle- 
même , & de ce nouveau produit par la première 
quantité , Se ainfi de fuite i comme 2,4,8, 16 , 
31 , Stc. où 1 eft la première puiffance , 4 la féconde, 
S la .trentième , 16 la quatrième , &c. Voye%_ au mot 
Racine. 

Puissance, rerm* de méchanique. Eft tout ce qui peut 
mouvoir un corps pefant , & c'eft à caufe de cela 
qu'on l'appelle force mouvante ; ainfi la peiânteur 
ou le poids eft une puiffance , par rapport au corps 
pefant qu'elle fait mouvoir , & cette puiffance 
s'appelle puiffance inanimée, à la différence» de celle 
qui eft animée , comme la puiffance d'un «titrai. On 
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ffit qu'une puilTance eft double ou triple d'une autre, 
' quand elle peut foutenir un poids dont la pefanteur 
eft double ou triple du poids que foutient cette 
autre puuTance. 
Puits de Mineur. Eft une ouverture perpendiculaire ; 
percée dans la terre de la grandeur de trois ou qua- 
tre pieds en quarré , que l'on fait pour s'enfoncer 
autant qu'on le juge néceflaire pour conduire des 
galènes de mine fous le chemin couvert d'une 
place , ou des autres ouvrages , foit de la part des 
affiégeans ou des ailiégés. 

PUREAUou ÉCHANTILLON. C'eft ce quiparoità 
découvert d'une ardoife ou d'une tuile mife en 

PYRAMIDE. Eft un corps terminé en pointe , Se 
formé par trois , quatre , cinq &C fix triangles , ou 
davantage , c'eft-à^dire par autant de triangles qu'il 
y a de côtés à l'axe de la pyramide. Si la baie n'a que 
trois côtés , fa furface eft compofée de trois trian- 
gles , & elle fe nomme pyramide triangulaire ; fi elle 
en a quatre , fa furface eft de quatre triangles , & 
fe nomme pyramide quadrilatère ; on la nomme 
pyramide droite , lorfque fa pointe n'eft point plus 
inclinée d'un côté que de l'autre , Se pyramide ob&* 
que , lorfqu'elle eft inclinée fur fa baie. 

Pthamibe tronquée. Eft une pyramide dont on a 
fupprimé la pointé , en coupant la pyramide en 
deux parties par un plan parallèle à la bafe ; alors 
celle qui répond à la bafe , eft ce qu'on nomme 
pyramide tronquée. ■ 

PYROTECHNIE. C'eft l'art de faire la poudre à ca- 
non , & les feux d'artifice en général. On donna 
auffi ce nom à l'art de fondre les canons , les mor- 
tiers & autres armes à feu , & même à la fonte ^ 
affinage St préparation des métaux. 
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1^/UADRATRICE , m Giomêirit. Eft le nom d'une 
courbe qui a élé imaginée par Dinojlrate , laquelle 
a plufieurs propriétés , dont la plus eflentielle eft 
que , par fon moyen , on peut partager un angle en 
trois parties égales , comme on le peut voir dans 
mon Cours de Mathématique. 

QUADRATURE. Ré duûion géométrique d'une figura 
curviligne à un quarré qui lui foit exactement égal. 
Archimede eft celui qui a donné la meilleure ap- 
proximation de la quadrature du cercle. Voyez 
Yhijlaiie dis recherches faites fur la quadrature du 
cercle , par Mr. de Moatucla , qui vient de pa- 

QUADRILATERE. Eft une figure bornée par quatre 
lignes droites. II y en a de cinq efpéces, Ravoir , le 
trapeie , 1» rectangle ou quarré long , le quarré , ie 
rhombe 6t le rhomboïde. Voye^ à ces mois. 

QUANTITÉ. C'efiTobjet de toutes les mathématiques. 
On comprend fous ce nom tout ce qui peut être 
augmente ou diminué. 

QUARRÉ. C'eft le produit d'un nombre ou d'une ligna 
par lui-même. Ainii le nombre 4 eft un quarré , 
parce qu'il eft le produit de i multiplié par a. 

QuAJtHÉ.itrmt de Géométrie. Figure de quatre angles ; 
& de quatre côtés égaux- ; elle, a tous fes angles 

Quarré , faire un trait quarré. Selon différens ouvriers, 
c'eft élever une perpendiculaire fur une ligftç 

QUART DE CERCLE. Infiniment de bombardier qui 
fert à prendre les angles, & à donner l'inclinait ri 
que l'on veut au mortier ; il eft divifé , pour l'ordi- 
naire , en quatre-vingt-dix degrés , & garni de fe( 
pinnules & de ion alidade. 

Quart de rond. Les ouvriers appellent généralement 
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fi toute moulure dont le contour eft un quart 
cercle parfait 6a approchant de cette figure , & 
Mes Architectes nomment ove, 



que les nrcmtectes nomment ove, 

QUARTO ERONNER. C'eft rabbatre tes arêtes d'une 
poutre, d'une folive, d'une porte , &c. en pouffant 
un quart de rond entre deux filets. 

QUARTIER , en termes de guerre , fignifie non feu- 
lement le terrein du campement de quelques 
troupes , mais encore le corps dé ces mêmes 

Quartier d'assemblée. C'eft le lieu ouïes troupes fe 
rendent pour marcher en corps. 

Quartier d'hyver. Se dit également du lieu qu'on 
affigne aux troupes pour palier l'hy ver , ainfi que du 
tdms que l'on y demeure. 

Quartier d'un siège. Eft un campement fur quel- 
ques unes des principales avenues d'une place, tantôt 
commandé par le Général de l'armée , & en ce cas 
on l'appelle le quartier du Roi , & quelquefois com- 
mandé par un Lieutenant Général. 

Quartier tournant , terme £ Arehiieêure. C'eft, 

■ dansunefcalier quarré, les marches qui fe Trouvent 
dans les angles , & qui tiennent à un noyau par 

• leur collet. 

Quartier , Pierres de Quartier , terme de Maçon- 
nerie, On appelle ainfi les greffes pierres de taille 
que l'on tire de la carrière , dont une ou deux fait 
la charge d'une voitute ordinaire , attelée de trois à 
quatre chevaux. 



QUÀY. Eft un gros mur en talut fondé fut pilotis , & 
élevé au bord d'une rivière , pour rerenir les terres 
des berges trop hautes , & empêcher les déborde- 

QUEUE D'ARONDE. Voy<^ au mot Assemblage. 

Queue de la tranchée. C'eft le premier travail que 
l'aluegeant a fait en ouvrant la tranchée , & qui 
demeure derrière à mefurc qu'on pouffe h tête de 
l'attaque vers la place. 
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Queue de pierre. C'eflU bout brut ou équarri d une 
pierre en boutifle , qui eft oppofé à la tête ou pare- 
ment , & qui entre dans le mur fans faire parpain. 
Queues de renard. C'eft ainfi que les Fontainiers 
nomment des racines fort déliées , qui s'engendrent 
dans le tuyau* de conduite , produites apparemment 
par quelques graines que l'eau entraîne & dépofe 
dans de petits trous ou inégalités ; elles fe multiplient 
fi fort , qu'il leur arrive quelquefois de remplir la ca- 
pacité des tuyaux , & même de les faire crever. 
Queue d'ironde. Eft un dehors fait en forme d'ouvrage 
* à tenaille , & dont les branches fe reflerrent vers 
la place ; cet ouvrage n'eu plus en ufage aujour-, 
d'hui , parce que les parties en font mal flanquéesJ 
Queue du camp. C'eft la ligne qui termine le camp 
du côté oppofé à celui ou le foldat fait iace , que 
l'on appelle la tite du camp. 
QUINCONGE ou QUINCONCE. Figure d'un plan 
d'arbres pofés en plufieurs rangs parallèles , tant fé- 
lon la longueur que la largeur, en telle forte que le 
premier du fécond rang commence au centre du 

3'uarré qui fe forme par les deux premiers arbres 
u premier rang , & les dey» premiers du troifiéme , 
& qui marque une figure d'un cinq au jeu de carte. 
QUINTAL , en terme de Marine. Eft le poids de cent 

QUOTIENT , terme d'Arithmétique. C'eft dans la 
divilion , le nombre qui marque par fes unités 
cqmbien de fois un nombre donné eu compris dans 
un autre nombre. Soit , par exemple , un des nom- 
bres donné 20 , & l'autre 5 ; alors le quotient eft 4 , 
oui indique que le nombre 5 eft compris quatre fois 
dans le nombre 10. 
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-IXABOT , terme de Maçonnerie. Eft un outil fait d'une 
longue perche , au bout de laquelle eft attachée une 
petite planche ronde ou quarrée , dont les manœu- 
vres fe fervent pour éteindre la chaux , & faire du 

- - mortier ; ainfi l'on dit , dans un devis , que la chaux 
& le fable feront bien broyés & incorporés , en 
les mêlant avec le rabot , tant 6i fi long-tems que les 
efpéces ibient totalement confondues l'une dans 
l'autre , & qu'on n'y puîffe plus appercevoir de. 
différence. " ' 

Rabot. Sorte de liais ruftique , dont on fe fert pour 
paver certains lieu» , & pour faire les bordures des 
chauffées de pavé de grès. 

RACHETER , terme de Maçonnerie. On dit qu'une def- 
cente biaife de cave racheté un berceau , pour dire 

Sj'elle le regagne , qu'elle s'y joint. * 
1NAL , terme d' Arckite&ure hydraulique. On ap- 
pelle ainfi la pièce de bois dans laquelle eft encaf- 
trée la crapaudiné qui reçoit le pivot d'une porte 
d'éclufe. 

KACÏNAUX. Pièces de bois, comme des bouts defo- 
lives , arrêtées fur des pilots , 8c. fur lesquelles on 
pofe des madriers & plateformes , pour porter les 
murs de douve des refervoirs ; ce root lé dit auffi 
des pièces de bois plus larges qu'épaiffes , qui s'atta- 
chent fur la tête des pilots , & fur lefquelles pofe la 
plateforme. 

Racinalïx de comble. Efpéces de corbeaux de bois 
qui portent en encorbellement , fur des confoles , le 
pied d'une ferme ronde qui couvre en faillie le pi- 
gnon d'une vieille maïfon. 

Racinaux d'écurie. Petits poteaux qui, arrêtés de- 
bout dans une écurie , fervent à porter la man- 
geoire des chevaux, 

« î 
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Racinaux de grue. Pièces de bois croifées qui font 
l'empattement d'une grue dans leiquelles font 
afferïibtés l'arbre & les arcboutans ; on les'nomme 
folles quand elles font plates. 

RACINE fjtm* d'Algèbre. C'eft une quantité .qui,, 
multipliée par elle-même un certain nombre de 
lois , forme un produit ou une puiflance. Chaque 
produit ayant fon nom particulier , on le donne de 
même à la racine de la. puilTance qui s'en eft formée. 
De là viennent, la racine quarrée , &l\î racine cubique, 
lorfque la quantité qui s'en eft formée , eft un quarré 
oUunflcube. ;■ À . : 

RAPE. C'eft une partie de la mer, proche d'un port, 

' oi les vaiffeaux font à l'abri du mauvais tems, en 
, attendant qu'ils puiflent entrer dans le port , on 

RADEAU. Eft un pont fait avec des longrines & des 
traverfines qui font liées avec des tonneau*, pouf 
faire Un pont dotant fervant à. cornmunjquer de la 
poterne au chemin couvert, ou à quelqu ouvrage 
détache., quandles folîés delà place font inondés; 

RADIER. Dans les éclufes, c'eft la partie baffe qui Ë 
trouve entre les deux murs des côtés , par-rdeffus la- 
quelle paiîé l'eau , & qui eft de même fabrique que 
la fondation des mêmes éclufes j mais avant-radiers , 
ou faux radiers , eft une fuite des radiers , laquelle 
ji'eft çompofée que de Éifcinages recouverts d'une 
grilje pavée de pierres féclies- 

RAÎJQUB , terme, de Marine. C'eft l'ouvrage que font 

. les charpentiers & calfateurs , pour le rétablrflement 
d'un vaifteau, quand il a été endommagé.,, ■ 

RADOUBER. Eft racommoder un vaifteau , en bovH 
chant les trous & les fentes avec de l'étoupe ; on dit 
aulli radouber les portes ou le radier d'une édufe. 

RAGRÉER. C'eft , après, qu'un bâtiment eft fait , re- 
paner le marteau & le fer aux paremens da fes murs , 
pour les rendre unis & en ôter le* balevres. Ce mot 
lignine encore , mettre la dernière main à UDî;OU- 



■ vrage de menuiferie , ferrurerie , &c. On dit aufli 
taire un ragréement au lieu de ragréer. 

RAINURE ou RENURE. C'eft un petit canal fait fur 
l'épaifleur d'une planche , pour recevoir une languet- 
te , ou pour fervir de coulùTe. 

RAISON. C'eftle rapport de deux quantités entr'ellesi 
ou la relation d'uné quantité à une autre femblable , 
pour déterminer la grandeur ou la valeur ïntrînfe- 
que de l'une par celle de l'autre , fans le fecours d'au-i 
cune tnefure étrangère*. 

RAL ONGEMENT D'ARESTIER. Foyer RECULE- 
MENT. 

RAME. Longue pièce de bois , dont une extrémité efl 
applatie, & qui , poféefur le bord d'unvaifleau, fert 
à le faire fiUer. 

RAMEAUX , en terme de Mine. Se dit des petites gale- 
ries , aux extrémités defquelles l'on fait un ou plu- 
fieurs fourneaux , pour faire fauter un terrein. 

RAMPE , en Fortification. Eft une montée faite en pente 
douce , qui conduit depuis le niveau ou pian de la 
place , jufques fur le terre-plein du rempart ou des 
■ baftions. C'ell par ces endroits que l'on mené l'artille- 
rie & les munitions fur le rempart. 

Rampe d'escalier. C'eft autant une fuite de degrés 
entre deux paliers , que leurs baluftrades à hauteur 
d'appui , qui fe fait de baluftres de pierres ronds ou 
quarrés , ou de baluftres de bois tournés ou pouf- 
fes à la main , ou enfin de fer avec baluftres ou 
panneaux , frifes , pïlaftres , confoles & autres or- 



Rampe par ressaut. Celle dont le c 
rompu par des paliers ou quartiers to 
RAMPER. C'eft pencher fuivant une pente donnée. 
RANCHER. foyri ECHELIER. 

RANCHES. Chevilles de bois qui gamnTent l'échelior 
d'une grue ; & qui paffent au travers. Elles fervent 
d'échelons pour monter au haut de la machine. 

RANG , terme de Guerre. C'eft un nombre de fotdats 
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placés fur une ligne droite les uns à côté des autresî 
Rang de pavé. C'eft un rang de pavé d'une mémo 
grandeur , le long d'un ruilîeau , fans caniveaux , nî 
contre-jumelles , comme on les pratique dans les 

Rang. Lorfque l'on frappe des palplanches ou des pi- 
lots , les uns allez près des autres , fur une même 
ligne , on appelle cela un rang ou nie de pilots ou 
de palplanches , &.C. 

RAPPORT. Comparaifon de deux quantités , relative- 
ment à leur grandeur ou à leur petitefTe. 

RAPPORTEUR. Inftrument fait en demi-cercle , Se 
divifé en cent quatre-vingt degtés , qui fert à pren- 
dre les ouvertures des angles , & à les rapporter du 
graphometre fur le papier ; il fe fait ordinairement 
2e cuivre , mats les plus commodes pour travailler 
fur le papier , font de corne tranfoarente , au tra- 
vers de laquelle on voit plus précùement les degrés 
qui couvrent les lignes des angles : on le nomme 
auffi demi-cercle. 

RASLES. En certains lieux, on appelle âesrajles ce que 
communément on nommedes chevrons , enforte que 
le mût & le chevron font la même chofe. 

RATELIER , en Artillerie. EU un aflemblage de char- 
pente compofé de moulinets , de traverfes , & de 
quelques autres pièces , fervant à portet lés mouf- 
quets , fufils , & autres armes à feu que l'on conferve 
«ans les arfenaux ; on en fait aux corps de gardes , 
pour raflembler en ordre les armes de la troupe qui 

Ratelieb. C'cft , dans une écurie , une forte de baluf- 
trade faite de rouleaux de bois engagés dans des tra- 
verfes de charpente parle haut &_ par le bas. C'cft 
où l'on jette le foin & la paille pour les chevaux : il Ce 
place toujours au-delfus delà mangeoire. 
RATION. C'eft la portion de pain ou de fourage que 
, ; l'on diilribue en campagne aux foldats & aux offi- 
. " àtrs , fuivant leur grade militaire. La ration du 
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foldat eft d'une livre & demie de pain par jour. Le 
pain de munition contient deux rations. 

RAVALEMENT. C'eft , dans des pilaftres & corps de 
maçonnerie 6c menuiferie , un petit renfoncement 
Ample, ou bordé d'une baguette ou d'un talon. 

RAVALER. C'eft faire un enduit fur un mur de moilon , 
&y obferver les champs, naiflances & tables de plâ- 
tre ou de crépi , ou repaifer avec la layc ou la ripe 
une façade de pierre , ce qui s'appelle^;™ un rava- 
Umtm , parce qu'on commence cette façon par en 
haut , & qu'on la finit par en bas , en ravalant. 

RAVELIN. Eft un ouvrage compris fous deux faces 
qui font un angle faillant; il fe met au-devant d'une 
courtine , pour couvrir les flancs oppofés des baf- 
tions voilïns. Ce mot n'eft plus en ufage que parmi 
les Ingénieurs, & tous les gens de guerrel appellent 

RAYON, terme de Géométrie. Ligne droite menée du 
centre à la circonférence d'un cercle. C'eft par le 
mouvement de cette ligne , autour d'un point fixe , 
que fe forme le cercle. 

Rayon extérieur, terme de Fortification. Ligne tirée 
du centre de la place à l'angle flanqué d'un baftion. 
C'eft le rayon du polygone dans lequel la place elt 

Rayon intérieur. Ligne tirée du centre de la place 
au centre d'un baftion. 

RÉACTION. C'eft l'action d'un corps qui agit fur un 
autre , dont il reçoit l'action. Par exemple , quand 
une bille eft chaffée félon une certaine direflion , & 
qu'elle vient à choquer la bande, voilà l'action ; & 
comme elle ne refte pas là , & qu'elle rejaillit d'elle- 
même fous une autre direâion, c'eft ce qu'on ap- 
pelle réaflion.LarèafiioneR toujours epak' j l'act-on , 
& il n'y a point dans la nature d'althn fans rioBton. 

RECEPER. Voyei Resceper. 

RECEPTACLE. C'eft un baffin 0(1 plufieurs canaux 
d'aqueducs , ou tuyaux ds conduite , viennent fe 
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rendre pour être enfuite diftribués en d'autres con- 
duits i on nomme aufli cette efpéce de refervoir , 

RECHAUD DE REMPART. Eft une machine de fer, 
dans laquelle on met une compofition de goudron 
mêlée d'étoupes , pour éclairer pendant la nuit le 
rempart & les principaux quartiers d'une ville de 
guerre , en temps de fiége , 6t cette compofition que 
Pon y brûle fe nomme marteaux. 

RECHERCHE DE COUVERTURE.C'eftlarépara- 
tion d'une couverture , oii l'on met quelques tuiles 
ou ardoifes à la place de celles qui manquent , & la 
réfeflion des folins areftiers Si autres plâtras ; On 
dit aullî faire une recherche de pavé , pour en rac- 
commoder les Saches , & mettre des pavés neufs à 
la place de ceux qui font brifés. 

RECONNOITRE UNE PLACE. C'eft en faire le tour 
avant que de l'afliéger , & remarquer avec foin les 
avantages & les défauts de fon affiette & de fa forti- 
fication , afin de l'attaquer par l'endroit le plus 
foible. 

RECOUPEMENT. On nomme aku des retraites fort 
larges , faites à chaque affife de pierre dure , pour 
donner plus d'empattement à de certains ouvrages 
conftruits fur le terrein en pente roide , on a d'autres 
fondés dans l'eau , comme les piles de ponts , les 
digues , les maffifs de moulins , &c. 

RECOUPES.On appelle ainfi ce qu'on abbat des pierres- 
pour les équarrir ; quelquefois on mêle du pouffier 
ou poudre de recoupes , avec de la chaux & du fable , 
pour faire du mortier de la couleur de la pierre. 

RECOUVREMENT. C'eft une. efpéce de rebord fait à 
un ouvrage , pour l'ajufter avec quelqu'autre chofe , 
en les faifant empiéter l'un fur l'autre. 

RECTANGLE , terme Je Géométrie. Figure terminée 
par quatre lignes droites , dont deux font grandes , 
& deux petites , formant quatre angles droits. 

RECTILIGNE. Epithéw qu'on donne , en Géométrie , 
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.. à des figures qui font terminées par des lignes 
i droites. 

RECUL DU CANON. Eft un mouvement en arrière , 
qui lui eft imprimé par l'activité & la force du feu 
qui , dans le temps de la décharge de la pièce , cher- 
chant un Dallage de toutes paris , chafle la pièce en 
arrière , fit la poudre ât le boule! en avant. 

RED ANS ,en Fortification. Sont des lignes ou des faces 
qui forment des angles rentrant & faillans , pour fe 
flanquer les uns les autres. 

REDENT. Se dit , en charpenterïe , d'une pièce de bois 
mii a deux groffeurs différentes , après -avoir eti 

REDENTs!Se dit, dans la conftniétion d'un mur fur 
un terrein en pente , de piufieurs reffauts qu'on fait 

- d'efpace en elpace à la retraite , pour la conferver 
de niveau par intervalles ; ce font auffi , dans les 
fondations , diverfes retraites caufées par l'inégalité, 
de la confiftance du terrein , ou par une pente fort 
fenfible. ; , 

REDOUTE. Eft un petit fort d'un très-grand ufage 
dans la fortification , & qu'on deftine d'ordinaire 3 
fervir de corps de garde ; il y en a de piufieurs fa- 
çons. Les redoutes de terre fervent aux tranchées T 
circonvallation , contrevallation , paffage de rivière , 
hauteurs dont on fe rend maître , Stc. lés redoutes de 
maçonnerie fervent à garder quelques portes dont 
l'ennemi fe pourrait prévaloir , de même qu'à placer 
fur les angles faillans des glacis. 

Redoutes casamatées. Sont celles qui font voûtées i 
l'épreuve de la bombe. 

Redoutes a mâchicoulis. Ce font des redoutes de 
maçonnerie, qui ont piufieurs étages , 6c dont l'étage 
fupérieur déborde le mur de la redoute d'environ un 
pied. On pratique, dans cette faillie, des ouvertures, 
par lefquelles on découvre le pied de la redoute r ce 
qui en facilite la défenfe. ■ ■ 

RÉDUIRE UN DESSEIN. C'eft en faire la copie plu 
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ou moins grande que l'original , par le moyen d'une 
échelle qui porte les mêmes divifions plus grandes 
ouplus petites. Faytrau mot Pantogiwphe. • 
RÉDUIT. Eft un retranchement , ordinairement revêtu , 
qu'on fait dans un quartiet de la place , pour retirer 
les troupes de ce quartier , & tenir les bourgeois 
dans le refpeét & 1 obéiffance qu'ils doivent à leur 
Prince. On fait encore des réduits dans les demi- 
lunes , pouf couvrir les troupes qui font ubl.gtes 
d'abandonner celte demi-lune , St faciliter le moyen 
de fe retirer. 

Réduit , ta ArchittSurt. EA un petit lieu retranché 
d'un grand , pour le proportionner , ou pour quel- 
que commodité , comme les peuts cabinets à cois 
des niches fit des alcôves. 

RF.FFND: Ccn-r; Bumage . Mua & Pierre de re- 
fend. 

REFENDRE. C'eft, en charpenterie , débiter de gref- 
fes pièces de bob avec la îcie , pour en faire des fo- 
lives , chevrons , membrures , planches , &c. ce 
qui s'appelle encore feier de long , & qui fe pratique 
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: rtftnd un morceau de bois , ou tringle 
ôté d'un ais trop large. Rtfindrt , en ferrurerie , 
c'eft couper le far chand fur fa, longueur , avec la 
tranche & la ttiaffe ; en couverture, c'eft divifet 
l'ardoife par feuillets , ayant que de l'équarrir ; & 
enfin , en termes de Paveur , c'eft partager de gros 
pavés en deux, pour en faire du pavé fendu pour les 
cours , écuries , &e. . . > t 

REFEU1LLER. C'eft faire deux feuillures en recouvre- 
ment , pour loger 1 un dormant , ou recevoir les 
venteauï d'une porte ou ïes volets d'une croiiËe. 
REFOULER. Quand la poudre eft dans le canon , ou 
dans la chambre du mortier , on la bourre , c'eft-à- 
dire qu'on la bat à plufieurs reprifes avec;le refou- 
loir : c'eft ce qu'on appelle rtfeulcr, 
REFOULQIR , cn Anïlknt. Eft un.inftriunent com- 
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, ppfé d'une longue hampe au bout de laquelle eft 
ajufté un cylindre de bois , fervant à bourrer & à 
refouler le canon quand on le charge. 
REFUITE. C'eft le trop de profondeur d'une mortaifè, 
d'un trou de boulin , &c. On dit aufli qu'un trou a 
de la rtfiiitt , quand il eft plus profond qu'il ne faut 
pour encarter une pièce de bois ou de fer qui fert de 
linteau entre les deux tableaux d'une porte. 
REFUS. On dit qu'un pieu ou qu'un pilot eft enfoncé 
au refus du mouton , lorsqu'il ne peut pas entrer 
plus avant , & qu'on eft obligé d'en couper la cou- 

REGA1N. Terme d'ouvrier , qui figiiifie qu'une pièce d* 
bois , ou une pierre , eft trop longue pour f'ufage 



REGALER ou APPLANIR. C'eft , après qu'on a en- 
levé des terres maftives , mettre à niveau , ou félon 
une pente réglée , le terrain qu'on veut dreffer ; on 
appelle rcgaliurs , ceux qui étendent la terre avec la 
pelle , à mefure qu'on la décharge , ou qui la foulent 
à la demoifelle. 
REGARD. C'eft un efpéce de pavillon , oii font enfer- 
més les robinets de plufieurs conduites d'eau , avec 
un petit baffin , pour en faire la diftribuiion ; c'eft aufli 
un petit cavtau fervant au même ufage , où l'on 
defeend par un chaffis de pierre , pour voir les défaut* 
de la conduite lorfqu'il s'y en rencontre. 
REGLE. Inftrumem de Mathématique qui fert à tirer 
des lignes droites. On dit qu'une pièce de trait eft 
réglée , quand elle eft droite par ion profil , comme 
font quelquefois les larmiers , arrière - vouffures , 
trompes, &c. 
REGLET. Petite moulure plate & étroite qui, dans 
les compartimens & panneaux , fert à en feparer 
les parties , & à pofer des guillochis 8c entrelars ,- 
le rtgtet eft différent du liftel ou -filet , en ce qu'il fe 
profile également comme une règle. 
Dt-r-ulTCD *->„n, l- e, i_ 



REGRATER. C'eft emporter , avec le marteau & la 
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ripe la fuperficie' d'un vieux mur de pierre de taille ; 
pour le blanchir. 

REINCEAU ou RINCEAU. Ceft une efpéce de bran- 
che qui, prenant ordinairement naiflance d'un culot , 
efl formée de grandes feuilles naturelles ou imaginai- 
res , &. qui fert à décorer les frifes , gorges, panneaux , 
ornemeii5,&c. 

REINS DE VOUTE. Ceft la maçonnerie de moilon , 
avec plâtre , qui remplit l'extrados d'une voûte 
jufqu a l'on couronnement ; on appelle teins vuides , 
ceux qui ne font pas remplis , pour foulager la 
charge. 

REJOINTOYER. Ceft , lorfque les joints de pierre 
d'un vieux mur ion caves, par fuccefhon de tems, ou 
par l'eau , les remplir & les ragréer avec le meilleur 
mortier, comme celui de chaux & de ciment; ce qui 
fefaitauffiavec du plâtre ou du mortier aux joints des 
voûtes lorfqu'ilB fe l'ont ouverts , parce que le bâti- 
ment étant neuf, a tafle inégalement, ou qu'étant 
vieux , il a été mal étayé , en y faifant quelque 
reprife par fous-œuvre. 

RELAIS , m Fortification. Eft le nom que l'on donne aux 
travailleurs qu'on établit de diftance en diftance pour 
le tramportdes terres. Mr. le Maréchal de Vauban, 
dans le règlement qu'il a fait fur ce fujet , les a établi 
à quinze toifes les uns des autres , en plein terreln , 
& à dix toifes en montant. 

RELEVER LA TRANCHÉE, Ceft monter la garde à 
la tranchée , Su. prendre le pofte d'un autre corps de 
troupes qui defcend la garde. 

RELIEF. Ceft la faillie de tout ornement ou bas 
relief , qui doit être proportionnée à la grandeur 
de l'édifice qu'il décore , Se. à la diftance d'où il doit 
être vu. 

REMANIER. *W Manier a bout. 

REMBLAI. Ceft un travail de terres rapportées & 
battues , foit pour dire une levée , foit pour ap- 
planir ou régaler un rerrein , ou pour garnit Iç der- 



REM 



REN 



riere d'un revêtement de rempart que l'on aura dé- 
blayé pour la conftruilion de la muraille. 
REMENÉE. El'péce de petite voûte , en manière d'ar- 
riere-vouflùre , au-deuiis de l'embrafure d'une porte 
ou d'une croifce. , 
REMISE DE GALERE- C'eft , dans un arfenal de ma- 
rine, un grand hangar iéparé par des rangs de piliers 
qui en fuportent la couverture , où l'on tient à flot 
feparément les galères des armées. 
REMPART , tamtde Fortification. Élévation on maffe 
de terre qui entoure une ville de tous les côtés , pour 
mettre les maifons de la place à l'abri des infultes de 
l'ennemi , & qui élevé fufnfamment ceux qui Ja 
détendent , pour plonger avec avantage dans les 
travaux des affiégeans. 
REMPIETEMENT; Se dit en parlant d'un mur qui efl 
dégradé par le pied , & qui a befoin de réparation , 
c'eft-à-dire d'être regarni ; pour lors on dit qu'il faut 



garnir l'épaiffeur des gros murs , ou les reins dune 
arche ou d'une voûte. On dit auffi poteaux de rem- 
plagt , fermes de remplace , pour exprimer les po- 
teaux que l'on met entre les poteaux cormiers , ou les 
fermes qui fe placent entre les maitreftes fermes , pcmr 
en remplir les intervalles. 

RENARD , terme de Fontaimer. Petite fente ou ouver- 
ture qui fe fait dans les corrois de glaife qui environ- 
nent un baffin , un réfervoir ou un bâtardeau , & par 
oh l'eau feperd , fans qu'on s'en apperçotve. 

RENARD , terne de Charpentier. C'eft un infiniment 
qui fert pour tirer les chevilles avec plus de facilité. 
■Au renard , eft auffi un cri ufité parmi les ouvriers 
qui battent des pieux à la fonnette , pour les faire 
cefler tous dans le même inftant. 

RENCONTRE , terme de Charpente™. C'eft l'endroit, 
à deux ou trois ponces près , où les deux traits de 
fcie fe rencontrent , & où la piéta de bois fe fépare. 
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RENFLEMENT DE COLONNE. Ceft une petite 
augmentation au tiers de la hauteur du fuft d'une 
colonne , qui diminue infenfiblement vers les deux 
extrémités. 

RENFONCEMENT , en urnes de Fortification. Se dit 
d'un petit renfoncement , pratiqué dans l'épaifleur 
du glacis du chemin couvert, qui fert de paflageaux 
troupes à l'endroit des traverfes. 

RENFORMIR ou RENFORMER. Ceft réparer un 
vieux mur , en mettant des pierres ou des moilons 
aux endroits où il en manque , & boucher les trous 
de boulains ; c'eft aufll lorfîfu'un mur eft trop épais 
à un endroit , & foible en l'autre , le hacher , la 
charger , & l'enduire fur le tout. 

RENFORMIS. C'eft la réparation d'un vieux mur , à 
proportion de ce qu'il eft dégradé ; les plus forts renr 
lbrmis font eftimés pour un tiers du mur. 

RENFORT. Vayci Assemblage. 

Renfort , en termes d'Artillerie. Eft une partie de la 
pièce de canon. La pièce de canon eft ordinairement 
de trois grofleurs ou circonférences. Le premier 
renfort qui forme la circonférence de la pièce , eft 
depuis l'aftragale de la lumière , jufqu'à la piatebands 
& moulure qui eft fous les anfes ; le fécond renfort , 
qui eft la féconde circonférence , eft depuis cette 
platebande 8c moulure que l'on trouve immédiate- 
ment après les tourillons : ces deux renforts vont 
toujours en diminuant ; &. enfuite eft la volée , 
troifiéme circonférence , qui eft aufli moindre en 



ÎPAIRE. Eft une marque que l'on fait fur un mur ; 
pour donner un alignement , & arrêter une mefure 
de certaine diftance , ou pour les coups de niveau , 
autant fur un jalon que fur un endroit fixe. Les me- 
nuiiiers nomment auflî repaire , les traits de pierre 
noire ou blanche dont ils marquent les pièces d'af- 
femblage , pour les monter enceuvre ; &les paveurs, 

. terrains pavés qu'ils mettent d'efpace eu efpace , 
pour. 
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pour conferver leur niveau de pente.' 

RÉPARATION. C'eft une reilauration néceffaire 
l'entretien d'un bâtiment. 

REPOS ou PALIER D'ESCALIER. Ce font les 
ches plus grandes que les autres , qui fervent c< 
de repos. Dans les grands perrons , où il y a 
quefois plufieurs paliers de ripas dans une i 
rampe , ces paliers doivent avoir au moins la lu 
de deux marches. Ceux qui l'ont dans les retou 

Repos f ferme d' Archiuflure hydraulique. Les ver. 
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u de bronze de mêmes 
nom , qui fert à appuyer les rou- 
tr le mouvement des venteaux des 



REPOUS. On nomme ainfi les petits plâtras qui pro- 
viennent de la vieille maçonnerie , & qu'on bat &. 
mêle avec du tuileau & de la brique concallïtf , jumr 
affermir les aires des chemins , Ce fécher le fol des 
lieux humides. 

REPOUSSOIR. On appelle de ce nom une efpéce de 
cheville de fer , dont les charpentiers fe fervent pour 
faire fortir les chevilles d'afTemblaee. -' 

REPRENDRE UN MUR. C'eft en réparer "les frac- 
tions dans fa hauteur , ou le refaire par fdus-ceuvre 
petit à petit i-avec peu d'étaies , ou avec des acfceva- 

RESCEPER. C'eft couper , avec la cofenfe ou la feie , 
la tète d'un pieu ou d'un pilot qui rd'ufe le mouton , 
parce qu'il a trouvé de la roche, ou pour le mettre 
de niveau avec le relie du pilotage. 

RESERVOIR. C'eft, dans un corps de bâtiment , un 
baifin ordinairement de bois revêtu de plomb , où. 
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l'on réferveles eaux qmdaiventêirediftribuées pat 
des fontaines ; c'eft auffi un grand ballîn avec un dou- 
ble mur, appelle de douve, & glaifé ou pavé dans 
le-fond, où Ion lient i'eau pour les fontaines jaiuif- 
fantes des jardins. .. . ; 

RÉSOLUTION , urmt tAletbn. Méthode par la- 
quelle on découvre la vérité oulafauffeté d'une pro- 
portion , dans un ordre contraire à celui de la fy u- 

RESSAC. Le reflac , en termes de marine , eft un mou- 
vement impétueux des vagues de la mer , qui fe font 
déployées avec force contre une terre , & qui retout-, 
nent avec impétuofité vers la pleine mer. 

RESSAUT. C'eft l'effet d'un corps qui avance ou recule 
plus qu'un autre , & qui n'eft plus d'alignement ou de 
niveau , comme un entablement , une corniche, &c. 
qui règne fur un avant-corps Si fur un arriere-corps. 

Ressaut d'escalier. C'eft lorfqu'une rampe d'appui 
n'eft pas de fuite, & reffaute aux retours. 

RESTAURATION. C'eft la refeflion de toutes les par- 
ties d'un bâtiment dégradé & dépéri par mal-façon 
ou par iuccefGon de tems , enforte qu'il eft remis 
en fa première forme , Se même augmenté conlîdé- 
rablement. 

RETENUE. On dit qu'une pièce de bois a fa retenue 
fur une muraille , oit ailleurs , quand elle eft enga- 
gée de telle forte , qu'elle ne peut ni reculer ni 

RETIRADE ou COUPURE , in Fortification, eft un 
retranchement qui fe forme ordinairement par deux 
faces qui font un angle rentrant , & qui fe pratique 
dans un corps d'ouvrage dont on veut dilputer le 
terrein pied à pied , torique les premières défenfel 
font rompues. 

RETOMBÉE. C'eft le commencement ou- b naiffance 
d'une voûte , où les affifes des pié-droits qui la fou- 
tiennent , commencent à s'arrondir , ce qui fe fait onfr 
naireraent au deffus des itnpqftes. 
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DETOURNER, terme de Af af ™;» f «. Les appareWeurs 
retournent une pierre, lorf'qu 'après l'avoir dreffée fur 
une de fes faces , ils veulent la tailler du côté qui lui 

RETORS DE LA TRANCHÉE. Ce font Us coudes 
& les obliquités que forment les lignes de la tran- 
chée , & qui font , en quelque façon , tirées parallèles 
aux eûtes de la place qu'on attaque , pour en éviter 
l'enfilade. 

Retours , en urnes de Mine. Se dit lorfqu'aprè» avoir 
percé une diftance plus ou moins grande en droite 
ligne dans le folide, on fe détourne a droite 6c àgau- 

; ehe , en continuant de percer , fi le détour elf fait 
en angle droit; fi ce détour eflfaitpar un autre angle 
qu'un droit , alors le retour eft oblique , 6c en ce cas 
il peut être ou aigu ou obtus : une même galerie , 
ou un mime rameau , peuvent avoir plufieursi re- 

Retours d'equebre. Ce font des encoignures à angles 
droits ; on dit auffi fe retourmr tCiquerre , pour figni- 
fier établir une perpendiculaire fur la longueur ou 
l'extrémité d'une ligne effective ou fuppofée. 

RETRAITE. C'eft la diminution d'un mur en dehors , au 
deffus de fon empattement & de fes aflifes de pierre 

RETRANCHEMENT^ Se dit nqn feulement de ce qu'on 
retranche d'une trop grande pièce, pour la propor- 
tionner , ou pour quelqu'autre commodité , mais 
auffi des avances en faillie , qu'on ôte des rues & 
voies publiques pour les rendre praticables & d'ail» 
gnement. 

Retranchement , en tfrpies de Fortification , eft le nom 
qu'on donne à tous les endroits fortifiés d'un foffé 

. boidéd'on parapet, ou bien à ceux où l'on fotme un 
parapet avec, (Us gabions, des facs à terre , ou des 
fafeines fans .aucun foffé , pour y mettre prompte-. 
. ment d« irpup** à couvert de l'ennemi. 
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Retranchement. Se dit encart d'ans fimple coupurê 
ou retirade qui fe fait fur un ouvrage à cornes", ou 
dans la gorge d'un baftion, quand on veut difputer 
le terrein pied à pied , ou pour obtenir une capitu- 

REVERS. En Fortification , On' dît voir ou Ureva de 
revers. C'eft quand un ouvrage étant commandé pat 
qoelque éminence , ou par la mauvaife difpofmon , 
1 ennemi peut découvrir fon terre-plein ou fon rem- 
part; on dit auffique la tranchée eft vue de fevtrs, 
quand le feu des afiiégés peut découvrir les troupes 
qui font dedans. 

Revers de la tranchée. C'eft le terrein qui répond 
au bord de la tranchée qui fe trouve oppofé au 
parapet ; il y a ordinairement une ou deux ban- 
quettes de ce coté , afin que la gatde cje la tranchée 
puhTe monter fur le revers , lorfqu'elle fe voit atta- 
quée par une fortie. 

Revers de pavé. C'eft l'un des côtés en pente du pav* 
d'une rue , depuis le ruiffeau jufqu'au pieu il 

REVÊTEMENT , terme de Fortification. C'eft la ma- 
çonnerie qui foutient les terres du rempart du côte 

REVÊTIR. Lorfqu"ôn ne veut point épargner la dé-' 
penfe dans la conftruftion des ouvrages de forrifica- 

. -tian'jOn les revît de maçonnerie , pour qu'ils foie* 
plus proprqs à réfuter à la violence du canon, & à 
léibutenir plus long-tems ; on dit auffi revêtir les 
ouvrages de gazons. 1 "' " 

Revêtir , en CAarp entent. C'eft peupler de poteairs une 
cloifon ou un pan de bois ; en Menuiferit , c'eft cou- 
vrir un mur d'un lambris , qui, pour ce fujet , s'ap" 
pelle lambris de revêtement. 

REVIRER , terme de Marine. C'eft tourner le navire par 
le jeu du gouvernail , & par la maneenvre des W 
les , pour lui taire changer fa routev '■ 

RÉVOLUTION , terme, de Géométrie, C'eft je 
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ment d'une figure quelconque , autour d'une ligne 
fixe, que l'on, nomme axe de la figure; ainfi un 
inangle reftangle qui tourne autour de l'un de fes 
côtés , comme axe , engendre un cône par la riva- 

REVUE.'ttrms de Guerre. Exercice que l'on fait faire 
aux foldats rangés en bataille, &,qu'on fait défiler 
enfui te , pour voir fi leur compagnie eft eompletto 
& en bon état. ' " '. 

REZ-DE-CHAUSSÉE. C'eft la fuperficie de tout lieu 
confidérée au niveau d'une chauffée , d'une rue , d'un 
jardin , &c. Rer_ de chauffée des caves , ou du pre- 
mier étage d'une maifon , (e dit improprement, a 

REZ-MUR. C'eft le nud d'un mur, dans, œuvre ; ainfi 
on dit qu'une poutre , qu'une folive de trin , &c. a. 
tant de portée de re^-mur , c'eft-à-dire , depuis un 
mur jufqu'à l'autre , fans compter ce qui entre dans 
l'épauTeur des murs . , ' - -. 

RHOMBE , terme de Géométrie. C'eft un quadrilatère! 
qui a fes côtés égaux entr'eux , & qui % deul angles 
oppofés aigus , & les deux autres obtys, ■ 

KHOMBOIDE. C'eft un quadrilatère qui a les anglej 
oppofés égaux , & les côtés oppofés égaux & paral- 
lèles, mais dont il y en a deux plus grands, & deux 

WDEAU, en termes de Guerre. Se dit d'une hauteur de 
terre qui s'étend en longueur en forme de colline ; 
& dont l'ennemi ne manque guère de profiter pour 
ouvrir la rrandiée", ou pour établir une place d'ar- 
mes , quand il en trouve à fa portée , parce qu'il fe 
couvre, par ce moyen contre le feu des aflîégés. 

R1FLART. Efpéce de gros rabot. Les menu i fiers appel- 
lent ainfi un outil de Ter qui l'en à dégroffir la befogne. 
Il y en a de différentes grandeurs. 

RIGOLE. C'eft une ouverture longue & étroite , fouil- 
lée en terre, pour conduire de l'eau , comme il fe 
pratique lorfqu'on veut faire l'elTai d'un canal pour 
juger de ion niveau de pente , ce qu'on nomme 
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candide dérivation ; on appelle auflï rigoîts , lés péri- 
tes fondations peu profondes , & certains petits fol- 
ies qui bordent un cours ou une avenue , pour en 
■ «Onfervef les rangs d'arbres. La rigole eft différente 
de la tranchée , en ce que , pour l'ordinaire , elle n'eft 
pas crèufée quarrément. 

RISBAN. Eft un château que l'on bâtit dans h mer , un 
peu éloigné du rivage , fur quelque banc de fable , ce 
qui lui fait retenir le nom de rijban , comme fi l'on. 
Vôalôit dire rkheban , fàifant aflufton à la déoenfe 
exéefBvê -qu'on eft obligé de faire pour la conduc- 
tion de ces châteaux. 

WSBERME. Eft une efpéce de glacis , quelquefois avec 
reflaut , s'étevant par dégrés , dont les girons font 

• fort grands & en pente ; on s'cnfert pour les jettées 
de iafcïnàge ; dont les côtés expofés à la mer, font 

' conduits eti-riliermei , pour recevoir avec moins de 
danger l'impétuolîté de fes flots! ' 

RTvTJRE , terme de Serrurier. C'eft la broche de fer fi 
entre dans les charnières des fichés , pour en joindre 
les deux âilés.' . '.'.< 

ROC. Pierre dure , très^difficile à travailler , dont les 
éclats fervent à jetter au pied des jettéés , pour les 
fortifier contre les fecouffes des flots de !a met , &c. 
Cette pierre téfifte au fatdeau , & ne diminue pu» 
à l'air ni dans l'eau; 

ROCAILLE , ternit de Dècoratkn, C'eft une compofi- 
tion d'Archlreflufe ruftique , qui imité les rochers 
naturels , ÔC qui fe fait avec de la. pierre de meu- 
liere , qui eft extrêmement poreufe , des coquillages 
& des pétrifications de diverfe s couleurs , comme 
cela & pratique au s grottes & aùxbaffiris des fon- 
taines. La grotte des Feuillans, proche les Tuileries, 
eft une des plus belles qui foit en ce genre , à Paris. 

ROCHE. Se dit de la pierre la plus ruftique Sd la moim 
propre à être taillée, comme de celles qui tiennent 
de la nature du caillou , & d'autres qui fe délitent 
par écailles. 
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BOÏNETTEoh ROUANE. Petit outil dont (es Char- 
pentiers fe fervent pour marquer le bois. 
RONDE , terme de Guerre. Voyei Chemin des 
Rond». 

ROSACE ouROSASSE , terme £ ArchitcBute. Grande 
l rofe qui fe fait de différentes manières , & qui le 
taille en relief dans les compartimens des voûtes & 
des plafonds omis de fculpture. 
ROSETTE , terme d'Artillerie. Ce n'eft autre chofe que 
le cuivre rouge qui entre dans l'alliage du métal , 



ROSSIGNOL. Les Charpentiers appellent aHifi un coin 
de bois qu'ils mettent dans les mortaifes qui font trop 
longues , iorfqu'its veulent ferrer quelque pièce dè 
bois, comme jambe de force, ou autre. 
ROUE , terme de Mtchaniqac. La roue eft une machine 
très-Ample , accompagnée d'un aiffieu ou freuil , 
dont on fe fert pour enlever les fardeaux. La puif- 
fance eft appliquée à la circonférence de la roue , oil 
il y a des chevilles, comme auit roues de carrières, & 
lé poids eft fufpendu au treuil ; alors la puiflance cit 
au poids , dans l'état d'équilibre , comme le rayon du 
tretulfiftanTayon de la roue. 
Roue a feu , terme d'Artificier. C'eft un afternblage 
de plufieurs jets attachés fur une roue à pans , qui , 
étant allumés , font tourner la roue extrêmement 
vite , & dont les étincelles forment un cercle de 
■ Léo. ■ 

ROUET , terme de Mcchanique. C'eft une roue attachée 
fur l'arbre d'un moulin , qui eft de huit à neuf pieds 
de diamètre , & à environ quarante-huit chevilles ou 
dents, de quinze pouces de long, qui entrent dans les 
fufeaux de la lanterne du moulin , pour faire tourner 
les meules ; & généralement on le dit de toutes les 
roues dentées qui fervent aux machines , dont les 
dents ou alichons font pofés à plomb. 

Rouet. Aflemblage circulaire , à queue d'ironde , do 
quatre ou pliuieurs plateformes de bois de chêne , 
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fur lerfliel on pofe en' retraite te première affife eI* 
pierre ou de moilorç à fec , pour fonder un puits ou 
unbalîinde fontaine. '"■ ' 
ROULEAUX. Sont des aflemblages de fafcines qu'on lie 

. enfemble & en rond ; les rouleaux fervent à pouffer 
un travail, lorfqu'on eft près d'une place que l'on 
allicgc , ou à couvrir la tête de ce travail, .. ;■ 

ROULEAUX , ttrme de Mèchamque. Ce font des morceaux 
de bois, de forme cylindrique , ferrés par les bouts 
avec deux frères de fer , & qui ont des mortaifes pour 
recevoir le bout des leviers ; ces rouleaux fe mettent 
fous de gros fardeaux , pour les conduire d'un lieu 
à un autre , & font forr commodes dans la conftruc- 
■tion des bâtimens , & dans l'artillerie. 

Rouleaux sans fin, que l'on nomme suffi tours ar- 
riéres. Sont des rouleaux de bois affémblés avec en- 
tretoifès , qui fervent à tranfportcr de grands far- 
.deaux , & a mener de greffes poutres de chantier à 
l'attelier. ,, ; 

ROUTE , terme de Navigation. On entend par ce ter- 
me le rttmb de vint félon lequel il faut faire ;nvk.:r 
un vailïeau pour le conduire au lieu de fa delii- 
, narion , & que le Pilote fuit par le moyen de la 
bonffole. ■ j ..." . 

RUDENTURE. On appelle abfi certains bâtons fiffl- 
ples ou taillés en manière de corde ou de rofeau , 
dont,oi> remplit jufqii'au tiers les cannelures d'une 
colonne , qui , pour ce fujet , font appellera canne- 
lures rudentées. - ' ' 

RUILLÉE , terme de Couvreur. C'eft un enduit de plâtre 
qui fert à raccorder l'ardoife ou la tuile avec les murs 
ou les joiiôei d'une U:tanie. 

RUILLER ou CUEILLIR. C'eft faire des repaires pour 
drefTcr tontes fortes de plans & de furlaces. 

RUINER & TAMPONNER. C'eft hacher des poteau* 
de cîoifon par les côtés , & y mettre des taHÇOW 
ou groffes cheviller, pour retenir les panne aux às 
maçonnetie. ■ ■ 
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RUINES. Ce mot fe dit des bârimens confidérables , dé- 
, péris par fucceflion de tems , &. dont il ne refte que 
des matériaux confus. 
RUINURE. C'eft l'entaille faite , avec la coignée , aux 
(ô'és^les poteaux ou des folives , pour retenir les 
panneaux de maçonnerie, dans un pan de bois , ou 
une cioifon , & les entrevoux dans un plancher. 
RUMB DE VENT. Ligne qui repréfente fur le globa 
. terreftre , fur la bouïïble , & fur les cartes mannes , 
. un des trente-deux vents. Voyt\ ci^après au mot 
Vents. 

RUSTIQUE. Manière de bâtir , en imitant plutôt la 
nature que l'art. On dit d'une façade d'architecture 
qu'elle eft ruftïque , brique les pierres ne font 
que piquées, ou vermiculées , ou taillées par bof- 
lages , au lieu d'être unies. Colonne rufiique eft une 
colonne de proportion Tofcane , & qui'elt ornée de 

, boflages. ... ._ . ;. „;_..,'. 
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SaBLE. Terre graveleufe qu'onmêleavëcdelachaur,'. 
pour faire du mortier ; il y en a de cave , qui eft 
noir; de rivière, qui. eft jaune , de rouge & de blanc, 
fuivant les difterens terreins. On appelle fable mâle 
celui qui , dans un même lit , eft d'une couleur plus 
forte que celui qu'on nomme fable femelle; le gros 
fable s'appelle eiavier , & on en tire le fable tin & 
délié , en le pailant à la claie ferrée , pour fabler les 
aires battues des allées de jardin. 

SABLIERE. Pièce de bois qui le pofe fur un poitrail , 
ou fur une affife de pierre dure , pour porter un pan 
de bois, ou une cloùon; c'eft suffi la pièce qui , à- 
chaque étage d'un pan de bois , en reçoit les poteaux , 
& porte les folives du plancher. 

Sablière de plancher. Pièce de bois , de fept à huit 
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pouces de gros ,'qu! étant foutenue par des corbeaux 
de fer , fert à porter les fonrts'd'bn pltnctier; on 
appelle aulTi fablieres , des efp^ceS de membrures 
qu'on attache aux côtés d'une poutre , patir n'en pas 
altérer la force , & qui reçoivent par enclave lés wli- 
ves dans leurs entailles. j! ;#- '' L 't 

Sablières. Voye^ Pl atffo r m f s . 

SABORD , terme de Mâtine. Ce laM les embrafuFM- 
ou canonnières pratiquées tlans le bôrdagc du vaif- 
feau , par ob l'on tire le canbn , ■& par lesquelles 
pafte une partie de leur volée quand elles fom ou- 
vertes. Les fabords Ce ferment dans les tempêtes , &■ 
l'on retire alors les canons'en "dedans du vaùTeau. 

SABOT ou SOULIER. Pointe de fer dont on arme le 
bas des pilôrs que l'on doit enfoncer dans un tertein 
pierreux , bu de trop grande réftftance. Le fabot eft 
du poids de quinze livres , & eft garni de quatre 
bandes de fer que l'on cloue à têtes perdues dans les 
quatre faces du pilot. Voye^ Pilot. 

SAC A LAINE; Eftnn fac qui ne diffère du fac a terr« 
que parce qu'il eft plus grand , & qu'il eft rempli de 
laine ; on sVn fert pour former des logemens dans 
les endroits où il y a peu de terre. / 

Sac a roDT>SE, terme d'Amener. CèTi l'envelopedé pa- 
pier qui renferme lachalfe des pots à feu ou à aigrette. 

Sacs apotjdre. Sont des facs qui contiennent quatre ou 
Cinqlivres de poudre à canon ,St qu'on jerte fur l'en- 
nemi avec la main ,' comme les grenades: : l M 2' 

Sacs a tehre. Sont des facs ordinaires de-toile, d'une 
grandeur propre à tenir feulement environ tin pied 
& demi cube" lie terre; fes principaux ufages foi" 
pour faire des 'logemens , de -metrie que pour faire. 
■ des canonnières dans le parapet de'la tranchée, afin 
que les fentinelies puiltent découvrir les forties. 

SAIGNÉE DE SAUCISSON. C'efl aïnfi que Ton nom- 
me lacoupure que l'on fait à un fauciffon de toile 
rempli de poudre pour y appliquer le moine , afin 
de meure le feu à une mme. 'Ce moine ne& auire 
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chofé qu'un morceau de papier plié de la grandeur 
■ d'une carte , fous lequel il y a du pulverin & où 
répond un morceau d'amadou qui tait faillie hors 
du papier. Ce moine eft applique fur la poudre du 
fauciflon par la fente de la faignée ; enfuite l'on 
met le feu à l'amadou , qui ie communique à la 

Soudre après deux ou trois minutes de tems , pour 
onner aux mineurs la facilité de fe retirer avant que 

SAIGNER 'DU NEZ , terme £ Artillerie. On dit qu'uni 
pièce de cation feigne du ftij, lotfqU'étant montée 

- - fur fon affût , la volée emporte la cùlaffe , ce qui 
; arrive quelquefois, loffque Ton tire du haut en bas ; 

l'on dit encore qu'une pièce feigne du ne^ , quand le 
métal fe trouvant fort échauffé par le grand nombre 
de coups que l'on a tiré de fuite , la voléa devient 
courbe , & fait baiffer le bûurlet & la bouche de la 

- pièce au-deffous de la dire&on de t'axe. , 
Baigner le fossé. C'éft en tirer l'eau par le moyen 

d'une ou de plufieurs rigoles, afin de le pafTer plus 
facilement , en jettant des falcines & des claies, ou 
des fagots de joncs , delfus la boue qui refte au fond : 
l'on doit prendre garde de ne pas donner cours à 
l'eau qu'on tire de ces fofTés par-dedans les tran- 
chées , à caufe de l'incommodité que les troupes en 

SAILLIE ou PROJECTURE. C'eft l'avance que font 
les moulures & membres d'Architecture au-delà du 
nud du mur , & qui eft proportionnée à leur hau- 
teur; c'eft auffi toute avance portée paf encorbel- 
lement au-deflus d'un mur de face, cornme fermes 
de pignon, balcons , ménianes, galeries dé charpente," 
trompes , &c. 

SAIQUE. C'eft un vaifleau grec qui n'a qu'un mât , 
lequel , avec fbn hunier , s'élève à une hauteur 
extraordinaire , & qui ne va bien que vent arrière , 
■parce qu'il eft fort chargé de bois , ce qui empê- 
che que la hauteur du mât ne le faffe puifer . outre 
qu'on le defarbore fouvent, 
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SALPÊTRE. Efpéce de Tel artificiel, qui fe tire, des 
plâtras des vieux édifices ruinés ; il s en forme aulfi 
dans les terres , dans les endroits bas Bt humides : 
c'eft la principale matière de la poudre à canon. 0» 
en trouve enfin de minéral ou naturel dans les Indes , 
en Mofcovie, & ailleurs. 

SALPÊTRIERE. C'eft , dans un arlenal , une grande 
(aile au rez-de-chauffée , où il y a plufieurs rangs de 
cuvés & de fourneau* pour faire le faipètre. 

SAPINES. Solives de bois de fapin qu'on fcelle de ; ni- 
veau fur des rafleaux , lorfqu'on veut tendre dès 
cordeaux, pour ouvrir des terres , ou ch^ffisdis 
murs. Selon la Coutume de Pans , il eft défendu 
d'employer dc^ Japiàes dans les planchers , ni dans 
la charpente des bâtimens. 

SAPPE. Eit une efpéce de galerie enfoncée dans terre , 
au nfilieu de laquelle on s'avance fecretrement vers 

?eu de la plate par des gabions farcis , S: un manteleti 
Pôwï Mante let. 

Ce travail diffère de la tranchée, en ce que celle-ci 
fe fait à découvert , tk que la lappe a moins de. lar- 
geur; mais quand elle a éié clii^ic comme une tran- 
chée , alors elle en porte le nom. 

Il y a des iappes de plufieurs efpéces ; la fimplt , 
qui a un fêul parapet ; la double , qui en a des dent 
côtés , & la jappe volume , qui le fait avec des ga- 
bions rpi'on ne remplir point de terre. Voye^ , pour 
ces différentes iappes , Ytrtjque St la dtfénfi -ù> 
places, par Mr. de V.mb.m , & las Élément de U 
guerre de; fii^-j , p.u M:-. A- Blond. 
SAPPER. C'eft ahbatre , par fous-œuvre & par le pied, 
un mur , avec des marteaux , maffes & pinces , ou 
une butte , en la chevalant & "étrefillormant par- 
deffous , avec des étaies & dolTes qu'un brûle enfuit 
par le pied , pour faire ébouler , ou enfin une roche, 
par le moyen d'une mine. On appelle type , autant 
l'ouverture, que l'action de typer. 
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SAUCISSE ou SAUCISSON , terme £ Artillerie. Eft 

" un morceau de toile taillé en long , dont les côtés 
font coufus l'un avec l'antre , enforte que cela 
fait comme un boyau de boudin , que l'on rem- 
plit de poudre , afin de pouvoir mettre , par ce 
moyen , le feu a une mine , ou à un fourneau , en 
failant porter l'un des bouts de la faucifle dans la 
poudre dont la mine eft chargée , & l'autre tout 
répond à un endroit où fe tient celui qui doit y 
mettre le feu. 

SAUCISSONS , terme de Guerre. Ce font des fagots faits 
de groiTes branches d'arbres , fervant à fe couvrir , 
■ & à faire des épaulemens. Les fauciffons différent 
des fafeincs en ce que ces dernières ne font formées 
que de menus branchages. 

SAUCISSONS volons , terme de Pyrotechnie. C'eft une 
forte de pétard allongé , étranglé par la moitié de fa 
longueur , dont une partie eft remplie de çompofi- 
tion, pour le faire pirouetter en l'air, & l'autre eft 
pleine de poudre grenée, pour le faire finir par un 

SAUTERELLE, terme d'Appareiller & de Charpentier; 
Infiniment qui eft ordinairement compofé de deux 
régies de bois , d'égale largeur Si longueur , aiTem- 
blées par un de leurs bouts par le moyen d'une char- 

- niere, enforte qu'il s'ouvre Si fe ferme comme un 
compas ; il fort à former & à tracer des angles , 
ainfi que pour prendre des mefures fur le trait ôt 

SCALENEYf RIANGLE SCALENE , terme de Géo- 
métrie. C'eft un triangle qui 'a les trois angles & les 
trois côtés inégaux. 

SCELLER. C'eft arrêter , avec le plâtre ou le mortier , 
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des pièces de bois ou de fer. Sceller en plomb, c'eft 
arrêter dans des trous , avec du plomb fondu ,' des 
crampons , ou des barreaux de fer on de bronze ; 
on dit suffi faire un fcellement, pour fcelltr. 
SCENOGRAPHIE , terme de Dtfftin. C'eft h vùe ou 
l'afpe£t d'une place de guerre, ou fa repréfentation 
naturelle , telle que la place nous patoît quand nous 
regardons par-dehors quelqu'une de fes faces , & 
que nous confidérons Ion affiette, la forme de fon 
enceinte, le nombre 8c la figure de fes clochers , 6c 
le fommet de fes bàtimens , tant publics que parti- 

SCHOLIE. Difcours qui édairçït les doutes occafion- 
nés par quelques oblcurités qui ont pu échapper dans 
une propofraon ; on y fait voir auffi l'uiage de la 
doétrine qu'on vient d'enfeigner. ' 

SCIAGE, BOIS DE SCIAGE. Celui qui eft refendu 
ou équarri par des fcieurs de long. Les folives de 
bols de filage ne font pas 11 eftimees que celles de 
bols de brin. 



SCIOGRAPHIE. C'effi le profil du dedans d'un bâti- 
ment, foyer au mot Profil ou Coupe. 
SCORPION. Etoic une forte de grande arbalêtre , dont 



fois fous te larmier de la corniche Dorique; on 1 ap- 
pelle aufli cavet, nacelle ou trockïllt. 
SECANTE D'UN ARC , ou de l'angle que cet arc 
mefure. El! le rayon prolongé , qui , paffant par l'une 
des extrémités de l'arc , va rencontrer la tangente , 

pour en terminer la longueur. ' 

SECOURIR UNE PLACE. Eft en faire lever le fiége- 

à l'armée qui l'attaque. 
SECTEUR, terme de Géométrie. On entend par ce ter- 
me en généra! , une figure dont la bais eft une parne 
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de k circonférence d'uncercle, & dont les côtés font 
terminés par des lignes tirées du centre de cette même 
.figure. 

Secteur de cercle. Eft une portion de cercle termi- 
née par deux rayons , & par une partie de la circon- 
férence du même cercle. 

Secteur d'une sphère, Eft un folide terminé en pointe 
au centre de la fphere , ayant pour bafe la lurfàce 
d'un fegment de fphere; ainii ce folide reflèmble à 
un cône qui auroït une bafe convexe. 

SECTION. En général ce terme fignifie la coupe d'un 
plan par une ligne , ou la coupe d'un folide par un 
plan. 

Section conique. C'eft la figure qui réfulte de la 
feflion d'un cône, & l'on entend ordinairemenr par 
les fidians coniques trois courbes qui prennent leur 
origine dans ce folide , fçavoir , la parabole , Vellipfe 
èL l'hyperbole. Si l'on coupe un cône par un plan 
parallèle à un de fes côtés, la courbe que la ftOion 
formera fur la furface de ce cône , fera une parabole. 
( Fey*i au mot Parabole.) Si oncoupele cône par 
un plan obliquement à fon axe , la fellïon fera une 
ellipfe. ( Voyti à ce mot. ) On trouve auflï l'ellipfe 
dans le cylindre , en le coupant obliquement à l'axe. 
Enfin 11 l'on coupe le cône paj un plan parallèle à 
l'axe , la feBion fera une hyperbole. ( Voye^ au mot 
Hvperbole. ) .On trouvera la principale propriété 
de chacune de ces courbes , en cherchant leurs noms 
dans ce DiSionnaire. Il n'y a guère que les Géo- 
mètres d'un certain ordre qui connoiffent toute l'uti- 
lité des fiSions coniques pour la réfolution des pro- 
blêmes de toutes fortes de degrés , parce qu'elles 
fervent à conftruïre les dernières équations , ou les 
équations réduites , que les problèmes un peu com- 

pofés font naître. i . '■;'[ ■_■ 

SEGMENT, terme de Géomcirii. C'eft, en général, la 
partie féparée d'une figure , qui eft ou une furface 
ou un corps; ainfi le Jigmem d'un cercle en eft une 
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portion comprife entre un arc de cercle & fa cordej 
De même le ferment d'une fphere eft une partie de 
cette tphere terminée par une portion de la i i l t : ,i ^ o , 
& par un plan qui la coupe hors de fon centre. Voye^ 
ci-après à tes deux articles. 

Segment de cercle. Eli la partie du cercle terminée 
pat une portion de fa circonférence même , & par 
une ligne droite nommée corde, qui joint les extré- 
mités de cette portion de circonférence. 

Segment de sphère , qu'on nomme auffi Section de 
sphère. Eft une des deux parties inégales d'une 
fphere coupée par un plan ^ui ne pafte point ^par fon 

on auroit la moitié d'une fphere , qu'on nomme hemif- 

SELLETTE , ta Méchonique. Eft une pièce de bois fi- 
tuce vers le haut du poinçon d'un engin , fur laquelle 
font appuyés deux liens qui foutiennent le fauconneau 
qui porte tes poulies. 

SEMBLABLE. TRIANGLES SEMBLABLES , tenu 

de Géométrie. On dit que deux triangles font fem- 
blables , quoique d'inégale grandeur , lorftjue leurs 
angles répondent parfaitement l'un à l'autre. 

SEMELLE. Efpéce de tirant fait d'une plateforme , oii 
font affemblés les pieds de la ferme d'un comble , 
pour en empêcher l'écartement. 

Semelle d'éta;e. Pièce de bois couchée à plat fous ie 
pied d'une étale , d'un achevalement , ou d'un poin- 
tai. '„■..., . 

Semelle , en Artillerie., Eft un bout de madrier qui fe 
place entre les deuxflafques d'un affût , & fur lequel 
la pièce de canon repofe. 

SERPENTEAU. Ce mot , en général , fignlfie toutes 
fortes de petites fufées qui courent fur terre , ou qui 
s'élèvent eu l'air , en ferpentant. 

SERRE-FILE , terme de TMque. C'eft le foldat du 
dernier rang d'un bataillon , qui en termine la hau- 

SERRURE, 
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SERRURE. Principale pièce de menus ouvrages de fer- 
rurerie , qui a différens noms, garnitures (Scformes , 
félon les portes qu'elle doit ouvrir & fermer, & qui 
eft au moins compofée d'un pêne qui la ferme, d'un 
reffott qui le fait agir , d'un tbncet qui couvre c« 
reffort , d'un canon qui conduit la clef , & de plufieurs 
autres pièces renfermées dans fa cloifon , avec une 
entrée ou écufTon au dehors. Les ferrures btnardes 
s'ouvrent des deux côtés ; celles à reflbrt , fe ferment 
en tirant la porte , & s'ouvrent en dedans avec un 
bouton; celles à pêne dormant de plufieurs façons, 
ne fe ferment &. ne s'ouvrent qu'avec ia clef; celles 
à clenches , font pour les portes cocheres ; & celles 
cu'on nomme pajfe-par-tout , font pour les portes 



SERRURERIE. Se dit auffi-bien de l'ouvrage , que de 
l'art de travailler le fer. 

SERVICE. Ce mot s'entend , dans l'art .le bâtir , du 
tranfport des matériaux, du chantier au pied du bâti- 
ment qu'on élevé , & de cet endroit , fur le tas ; ainlï 
plus l'édifice eft haut, plus le fer vice eft long & diffi- 
cile en l'achevant. 

SEUIL. Pièce 1 de bois ou de pierre qui eft au bas d'une 
porte , & qui la traverfe. 

Siuil d'écluse. Pièce de bols pofée de travers entre 
deuxpoteaux , au fond de l'eau, quifert à appuyer, 
par le bas , la porte ou les aiguilles d'une édufe ; 
ou d'un permis. 

Seuil de Pont-levis. Grofle pièce de bois , avec feuil- 
lure arrêtée au bord de la contrefearpe d'un folié , 
pour recevoir le battement d'un pont-levis , quanti 
on l'abbaifle ; on l'appelle auilï fommicr. 

SEXTANT , terme de Mathématique. Inftrument dont on 
fe fert pour mefurer les angles. C'eft un fegment de 
cercle , ou un arc de foixante degrés , qui fait ia 
fixiéme partie d'un cercle. 

SIÈGE. Faire le fiége d'une place , c'eft l'attaquer avec 
une armée qui y refréna l'ennemi de tous côté», en 
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s'en approchant par le Moyen des tranchées, pour 
tâcher de l'obliger à Ce rendre, foit par la ruine de 
fes fortifications , foit par la deftruftionde fa gai- 

SIGNE, terme d'Algèbre. On appelle ainfi, dans cette 
feience , les caractères qui dillingucnt les quantités 
pofrtives des négatives. Tels font les fignes 
(plus, ) — { moins, ) ( égal, ) &c 

SILLAGE , terme de Marine. C'eft la trace du cours du 
vaiffeau. On juge par cette trace de la vîtefie (l'un 
navire, lorfqu'il eft en mouvement , & qu'il fait route. 
Ainfi mefurerle fcillage du vaiffeau , c'eft mefuteria 
vîtefie , ou celle de l'eau qu'il fend. Mr. Saverien a 
écrit un ouvrage fur cette matière, intitulé 1' 'Art de 
mefarer le fillaee du vaiffeau. 

SILLON ou ENVELOPPE, terme de Fortification. C'efl 
une élévation de terre, au milieu d'un fofle, pour le 
fortifier quand il eft trop large : le fillon fuit les mi- 
mes contours que la ligne magiftrale du corps de la 

SIlvfBLEAU ou CIMBLEAU , urne de CkarpenierU. 
C'eft ainfi (jueles Charpentiers appellent un cordeau 
qui leur fert à tracer des courbes d'une certaine gran- 
deur qui pafle la portée du compas. Ce cordeau ert 
fait de chanvre , ou encore mieux de til , ( voyt{ à 
ce mot, ) parce qu'il ne s'allonge pas comme le 
chanvre. 

SINGE , terme de Mèc/ianique. Lorfqu'un aiflîeu ou moi* 
Jihet , au lieu d'être appuyé (îir deux jambettes , efl 
pofé fur deux pièces de bois en croix de faint André, 
une femblable machine s'appelle finge ; on î'en fert 

Jour tirer de l'eau d'un puits , ou pour éiever ou 
efeendre des fardeauir. 
Singe , terme de De£iin. C'eft un infiniment d'une mer- 
veilleufe invention, &fort fimple, qui fert à copier 
des deffeins, & à les réduire du grand au petit pied, 
ou du petit au grand , en la proportion requife. I! 
eft compofé de quatre régies plates , percées & 
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.divers trous en diftances égales, pour l'allonger & le 
raccourcir fuivant la proportion qu'on délire ; il eft 
mobile fur quatre pointes qu'on riche dans quatre de 
. ces trous , 1 une defquelles fe promené fur les traits 
de l'original, 6t elle fait tracer cependant par celle 
qui lui eft oppofée & armée d'un crayon , une copie 
parfaitement femblable à fon original. Voye^ ci-devant 

au mot P A NTO GRAPHE. 

SINUS DROIT D'UN ARC , ou de l'angle dont cet arc 
eft la mefure. C'eft une ligne droite qui tombe de 
l'une des extrémités du même arc , perpendiculai- 
rement fur le diamètre , ou fur le côté qui termine 
fon autre extrémité. Le finus droit d'un arc eft aufti 
le finus de fon fuplémem au demi-cercle , c'eft-à-iiire 
de l'arc qui achevé le demi-cercle ; c'eft pourquoi le 
finus d'un angle obtus eft le même que celui de fon 
fuplément. 

Sinus total , ou le Sinus de l'angle droit. Eft tou- 
jours égal au demi -cercle du quart de cercle qui 
mefure cet angle droit. 

Sinus verse d'un arc, ou de l'angle dont cet arc 
ell la mefure. C'eft la partie du diamètre comprife 
entre le finus droit , & l'extrémité de cet arc qui y 

SINUSOÏDE. Eft une courbe géométrique que l'Auteur 
a imaginée pour mettre les tabliers des ponts-levis 
en équilibre , dans quelque fituarion qu'ils fe trou- 
vent, avec les poids qui doivent fervir debafcule ,& 
cela, pour fuppri mer les flèches oui font qu'on eft 
obligé de couper les ornemens d'architecture des 
frontifpices des portes de ville , pour les loger, ftytj 
la Science des Ingénieurs, Livre IV. Voyc^ aufli la 
conftruâion de cette courbe , propofée par Mr. le 
Marquis de Lhcpïtal , dans les aStt eruditorum , année 
i6qj , & démoutrée par Mr. Btmoulli qui trouva 
alors que cette courbe n'étoît autre chofe que l'épi- 
cycioide , qui fe forme lorfqu'un cercle fe meut fur 
Un autre cercle, : 

T» 
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; HON , terme d'Hydraulique. Infiniment compofé dd 
deux branches de longueur inégale, jointes par une 
traverfe , 8c qui fert à furvuider quelque liqueur d'un 



plonge fa plus courte branche dans le vafe qu'on veut 
vuider. Cet infiniment eft d'ailleurs trop connu pour 
nous y arrêter. 
SOCLE ou ZOCLE. C'eft un corps quarré plus bas que 
fa largeur , qui fe met (bus les baies des piédeftaux 
des ttatu.es , des vafes, 8cc. 
SOFITE , terme d'Architecture. Ce mot fe dit, en gé- 
néral, de tout plafond enrichi de compartimens da 
fculpiure , oud'ornemens d'Architecture, dans quel-, 
qu'ordonnance de colonnes qu'il fe trouve. 
SOL. On appelle ainfi l'aire , la fuperfirie du terrein fur 
lequel on bâtit. Voyt\ ci-devant au mot Rez-de- 
chaussée. 

SOLES. On appelle ainfi toutes les piécesde bois pofées 
de plat , qui fervent à faire les «mpattemens des 
machines , comme des grues , engins , &c. On les 
nomme racinaux, quand au lieu d'être plates, elles 
font prefque quarrées. 

SOLIDE. Se dit auffi-bien de la confiftance du terrein 
fur lequel on fonde , qued'un mafijf de maçonnerie 
de grofle épaiffeur , fans vuide au dedans. 

Solide , terme de Géométrie. C'eft un corps dont on 
confidére les trois dimenfions , longueur, largeur 5c 
épaiffeur ; on le peut concevoir formé par le mou- 
vement direét d'une furface quelconque. 

SOLIDITÉ , terme de Géométrie. C'eft la quantité d'cf- 
pace qu'occupe un corps en longueur , largeur 6c 
épaiffeur ; on trouve cet efpace , c'eil-à^dire la foli- 
dité d'un corps , en formant un produit de ces trois 
dimenfions. 

COLINS. Ce font les efpaces qui font entre les folives 
au-deffus des poutres ; ce font auffi les bouts des 
«ntrevoui des folives qui font fcellés avec du plâtre 
fur les poutres & les fablieres , ou bien dans les murs. 
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SOLIVE. P.cce de bois de brin on de (liage, d™t on 
peuple le* plancher* ; il y en a de plulieurs grri'- 
feurs , félon la longueur de le.ir ponce. Eiles le 
pofeni toujours de champ , (St à diftance égale do 
leur hauteur , ce qui donne plus de grâce à leur 

SûLivr df brin. Celie qui fft de toute la gruftejr d'un 
arhre ; elles font plus clWes que celle* de feiage. 

Sotrvï o'EKCHEviTRURt. Ce font les deux plus lortes 
folives d'un plancher , qui fervent à porter les che- 
vêtres , & font ordinairement de brin ; on donne auflï 
ce nom aux plus courtes , qui font affemblées dans le 
chevêtre. 

Solive de sciage. Celle qui eft débitée dans un gras 
arbre , fuivant fa longueur. 

Solive passante. Celle de bois de brin , qui fait la 
largeur d'un plancher fans poutre. 

Solive. Mefure dont on fe fert dans le toifé des bois , 
& qu'on fuppofe valoir trois pieds cubes ; ainfi la 
folive eft pour le toifé des bois , ce que ia toife cube 
eft à l'égard du toifé des terres & de la maçon- 
nerie. 

La folive eft divilïe en fix pieds , qu'on nomme 
pieds de filive; le pied en douie pouces , nommés 
pouces de filive; & le pouce en douie lignes , qu'on 
nomme auffi lignes de folive. Pour avoir une idée 
jufte de la folive , eu égard à fes parties , il faut la 
confidérer comme un parallelipipede , qui a pour bafe 
un rectangle de douze pouces de largeur fur fix de 
hauteur, tir. pour longueur la toife, ce folide valant 
trois pieds cubes. 
SOLIVEAU. Moyenne pièce de bois d'environ cinq à 
fix pouces de gros , plus courte qu'une folive ordi- 

SOLUTION , terme de Mathématique. ÉclaircilTement ; 
réponfe à une difficulté : donner la folutioa d'un 
problême quelconque , n'eft autre chofe que fatis- 
fiiîre à la queltion qui y eft propofée ; & le problème 
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eft rifolu , quand on 3 rempli les conditions qu'il 
exigeoit. Voye^ aux mots Problème & Théo- 
rème. 

SOMME. C'eft l'aflemblage de plufieurs nombres , ou 
de plufieurs quantités exprimées par un nombre , ou 
par une quantité égale aux autres prifes enfemble ; 
par exemple , 18 eft la fomme de 3 , 6 , 9. 

SOMMET , terme de Géométrie.. Pointe d'un angle 
quelconque. Le fommet d'une pyramide ou d'un, 
cone, eft l'extrémité fupérieure de fon axe , ou 

flutôt c'eft le haut ou la pointe qui termine ces fo- 
des. 

SOMMIER. C'eft la pierre qui , pofant fur un pié-droit 
ou fur une colonne , eft en coupe pour recevoir Je 
premier claveau d'une platebande , ou le premier 
vouilbir d'une voûte. 

Sommier , en Charpenierie. C'eft une grofle pièce de 
bois qui , portée (ur deux pié-droïts de maçonnerie^ 
fert de linteau à une porte , ou à une croifée. 

Sommier d'un pont-lev». Voye%_ Seuil de Pont- 

SONDE , terme de Marine. Pièce de plomb , en forme 
de cone creux ; attachée au bout d'une corde , appe- 
lée ligne , que l'on jette de temsen tems à la mer, en 
navigeant , pour connoitre la profondeur & la nature 
du terrein au-deflus duquel on fe trouve. 

SONDER. Pour fonder des lieux propres à bâtir , on a. 
des fondes qui font en forme des tarrieres ou de 
vis ; elles entrent dans la terre, & en retirent des 
échantillons fur lefquels on juge de la qualité des 

Sonder , terme de Marine. Eft jetter un plomb de fonde 
dans la mer , pour en reconnoître le fond & la pro- 
fondeur. 

SONNETTE , machine tn ufigt dans V ArchiteBure 
hydraulique. C'eft un afiemblage de cinq pièces de 
charpente qui le joignent par le haut, où eft attachée 
une poulie , dans laquelle on pafle une corde qui eft 
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liée à un mouton; on s'en fert pour enfoncer des 
, pilots , en tirant à force de bras la corde , & la laif- 
fant aller auffi-tôt , ce qui fait retomber le mouton 
furlepilot. Voye\ ci-devant au mot Mouton. 

SORTIE. Eft la marche de quelques troupes qui foncnt 
d'une place affiégée pour tomber brufquement fur 
l'ennemi , &L détruire fes travaux , ou qui viennent 
infulter quelquefois un quartier du camp , lorfque les 
lignes de contrevallatïon ne font pas en défenie, ou 
bordées de moufquetaires. 

SOUBASSEMENT D'UN MUR. Eft la partie d'un 
mur , depuis la fondation jufqu'à une certaine hau- 
teur, faite ordinairement de graiflerie , un peu plus 
épaifle que le refte du mur , &. qui va fe terminer en 
chanfrein par le haut, pour fe joindre à la maçon- 
nerie qui eft élevée demis ; les foubaffemens que l'on 
fait aux revétemens des ouvrages de.fbrtiiuj;iun , 
contribuent beaucoup à les rendre folides , & capa- 
bles d'une grande réfiftance contre la pouffée des 
terres , parce que le bras de levier le trouve allongé 
en faveur de la puiffance réfiftame , comme on fa 
fait voir dans le premier livre de h Science des 

SOUCHe"dE CHEMINÉE. C'eft un ou plulieurs 

tuyaux de cheminée enfemble , qui paroiuent au- 

deflus d'un comble , & qui ne doivent être que de 

trois pieds plus hauts que le faite. 
SOUFLAGE , terme de Marine. C'eft la partie du vaif- 

feau qui a été renflée vers la flotaifon, pour lui faire 

mieux porter la voile. 
SOUFLE , en Artillerie. La compreflïon de l'air , formée 

par la (ortie du boulet , hors d'une pièce de canon , 
. . eft ce que l'on appelle le fouffle de la pièce : il eft fi 

violent qu'il détruit en peu de tems les embrafurcs 

des batteries de canon. 
SOUFFLURE. On entend, parce terme , certaines con- 
, cavités , ou certaines bouteilles qui fe forment dans 

l'épaiiTeur du métal , quand il a été fondu trop chaud. 

T 4 
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SOUFRE. Matière onftuéufe & inflammable, tm\ fe 
trouve dans la terre, & qui entre dans [a compoiitioa. 
de la poudre à canon , ainfi que dans celli des feux 
d'artifices , foit pour la guerre , ou pour les réjouif- 
fances. 

SOUILLARD , terne d ' ArchiteSute hydraulique. C'ell 
une pièce de bois aflemblée fur des pieds, que l'on 
paie au-devant des glacis qui font entre les piles des 
ponts de pierre ; on en met aulC aux ponts de 

SOUPAPE , terme d'Hydraulique. Dans les pompes l 
c'eft une platine ronde de cuivre , laquelle fert à 
retenir l'eau ; celles qui font plates , & retenues avec 
une charnière, fe nomment auffi clapets ; & celles 
qui font en forme de cone , font appellées Ample- 
ment fiupapes. Pour fermer les buies, on fe fert d'un. 
clapet ou volet , qui eft attaché avec une penture à 
charnière , & qui en facilite l'ouverture. On peut 
voir la figure & la defeription de différentes fou- 
papes dans le tome fécond de notre ArchiuElure ky, 
dmulique , première partie. 

SOUPENTE DE CHEMINÉE. Éfpéce de potence ou 
lien de fer, qui retient la hotte ou le faux-manteau 
d'une cheminée de cuifine. . , 

Soupente de machine. Pièce de bois qui, retenue à 
plomb par le haut , eft fufpendue pour foutenir le 
treuil ck la roue d'une machine , comme les four 

SOUPIRAIL D'AQUEDUC. On appelle ainfi certaine 
ouverture en abajeur , dans un aqueduc couvert , ou 
à plomb, dans un aqueduc fouterrein , laquelle fe 
fait d'efpace en efpace , pour donner de l'échappée 
aux vents qui , fe trouvant renfermés , empèchercàent 
le cours de l'eau. 

SOURCES. Lorfqu'il Ce rencontre quelque fource dan* 
les fondations d'un bâtiment , il faut faire jetter autfi- 
tôt beaucoup de cendrée & de chaux fur l'endroit, 
fit garnir te deflus arec de bons raclons ou briques , 
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porés en bain de mortier gras St de bonne qualité , 
obfervant d'élever le travail avec beaucoup de dili- 
gence , pour furmonter promptement l'eau. 

SOUS-BANDE. Bande defcr qui s'applique fur un affût 
à mortier, à l'endroit où pofeut lés tourillons. 

SOUS-FAITE , terme de Charpente™. C'eft une longue 
pièce de bois de ûx à fepî pouces de gros , qui fe met 
fous le faite , & qui lui eu parallèle ; elle lert à ren- 
dre les afiemblages plus folides, 6c eft liée au faîte 
par des entretoiles , des liernes , & des croix de faint 
André. 

{SOUS-MULTIPLE, terme d'Arithmétique. On appelle 
ainfi un nombre plus périt qu'un autre , & qui fe 
trouve compris exaélement un certain nombre de fois 
dans un autre plus grand. Par exemple , 3 eft fous- 
multiple de 11 , parce qu'il s'y trouve préciiément 
quatre fois. 



gOÙS-TANGENTE , terme dt Géométrie. C'eft, dans 
une figure curviligne , une ligne qui détermine l'in- 
terfecBon de la tangente dans l'axe , c'eft-à-dire , 
qui donne le point où la tangente coupe l'axe pro- 

SOUS^TENDANTE , terme de Géométrie. C'eft une 
ligne qui joint les deux extrémités d'une portion de 
cercle ; c'eft la même chofe que la corde d'un arc.' 
foyer au mot Corde. 
SOUSTRACTION. Une des quatre régies fondamen- 
tales de l'Arithmétique ; c'eft une opération par la- 
quelle on retranche une petite quantité d'une plus 
grande , pour fçavoir ce qui doit refter du plus grand? 
nombre. Veye^-en les principes dans le DiBionnaire 
de Mathématique déjà cité. 
SPHERE. Eft un folide terminé par une feule furfacef. 
courbe , qu'on appelle fuperficie fphérique , au de- 
dans de laquelle il y a un point , appellé centre 
de U fpkere , duquel toutes les lignes droites tirées 
jufqu a la furface , qu'on appelle rayons , font égales 
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SPHEROÏDE. Solide engendré par la circonvolution 
d'une ellipfe autour de ton axe. Voye{ Conoide. 

SPIRALE ou LIGNE SPIRALE. Eft une ligne courbe 
formée parle mouvement d'un point qui (émeut éga- 
lement fur une ligne droite , pendant que cette ligne 
droite fe meut auflï également fur la circonférence 
d'un cercle autour de Ion centre , oiielle commence 
la fpirale ; enforte que quand le point aura parcouru 
route la ligue , cette ligne aura aufli parcouru toute 
la circonférence de fon cercle. 

STAMPE, BATTE ou DEMOISELLE. Eft une mê- 
me cholê, qui n'eft Amplement qu'un billot de bois, 
au bout duquel eft attaché un manche ou bâton que 
l'on tient en main; elle pefe ordinairement vingt à 

STAMPER? C'éfl faire ufage de la flamp* ou batte , c'eft- 
a-dire battre les terres , gazons, allées de jardins, 
&c. pour les affermir. i 

STATIONS. C'eft , dans le nivellement , l'endroit où 
l'on pofe le niveau , pour en faire l'opération ; c'eft 
pourquoi un coup de niveau eft compris entre deux 
ftations. 

STATIQUE. Eft une fcience qui enfeigne la conrioif- 
fance des poids , des centres de gravité , Se de l'équi- 
libre des corps naturels ; YHydroflatique , au con- 
traire, eft une fcience dans laquelle on confidére la 
pefanteur des corps fluides, ou celle des corps foli- : 
des qui font plongés dans quelque liquide , ou qui 
nagent deflus. 

STÉRÉOMÉTRIE. La ftéréométrie eft une partie de la 
géométrie pratique , qui enfeigne à mefurer ou à 
toifer les corps folides. 

STÉRÉOTOMIE. Science qui enfeigne à tailler les 
corps folides ; on entend auffi par ce terme , la Coupe 
dis pierres. Voytx à ce mot. Mr. Premier a fait un 
fçavant ouvrage fur cette matière , qu'il a intitulé 
Traité de jiériolomie. 

STRIBORD , ttrmt de Marine. C'eftle côté d'unvaifleau, 
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' qui eft à la droite de celui qui regarde de la pouppe 

à la proue, auflî au mot Bas-bord. 

STUC , terme de Maçonnerie. C'eft une compofition de 
chaux & de poudre de marbre blanc , qui fert à faire 
des enduits , & des ornemens d'architeflure. 
SUBSTITUTION , terme d'Algèbre. C'eft l'aftion de 
fubftituer , dans une équation , à la place d'une quan- 
tité quelconque , une autre quantité qui lui foh égale , 
- mais exprimée d'une autre manière. 
SUITE ou SERIE , terme de Mathématique. Ce mot , en 
général, lignifie unalTemblage de chofes qui procè- 
dent par ordre. En Algèbre, on entend par fuite infi- 
nie, certaines proerelfions de quantités qui , mar- 
chant par ordre ; s approchent continuellement de la 
quantité que l'on cherche , & qui deviendraient enfin 
parfaitement égales à cette quantité , fi on les conti- 
nuoit à l'infini. Voyei^ à ce fujet le DiB'ionnaire de 
Mathématique de Mr. Saverien. 
SUPERFICIE. Étendue en longueur & largeur , fans pro- 
fondeur ; il y a des fuperficies planes, des courbes, 
convexes , concaves , &c. Voye^ au mot Surface. 
SUPPLÉMENT D'UN ANGLE. Eft la quantité de 
degrés qui manque à un angle , pour valoir deux 

SURB 8 ÀYsSEMENT. C'eft le trait de tout arc bandé en 
portion circulaire ou elliptique , qui a moins de hau- 
teur que la moitié de fa bafe , & qui eft par confé- 
tpient au-deflbus du plein-ceintre ; /ur/utujfiment , eft 
ie contraire ; ainfi on dit furkauffer & furiaijjèr, pour 
dire donner à un arc plus ou moins de hauteur que la 
moitié de fa bafe. 



déré fuivanrfa longueur & fa largeur, fans aucune 
épaifleur ; ainfi une ligne qui fe meut parallèlement 
à elle-même , produit une furfice. 
SURHAUSSÉ , terme a" ArckiteBure. On appelle voûte 
furhaufféc, une voûte plus élevée que celle en plein 
ceintre; telle eft la voûte en tiers point, ou gothique. 



SURFACE, 




Digilized by Google 



3 ôo SUR SYS 

V mite furbaijjle , eft celle qui eft plus baffe que \€ 
plein ceinire, comme les voûtes en anfe de pannier , 
les voûtes elliptiques , &c. . \ 

SURPLOMB , qui n'eft pas à plomb. On dit qu'un mur 
eft m furplomb , quand il penche , ou lorfqu'il fe de- 
verfe , & qu'il neft plus à plomb. . \ 

SUSBANDE , terme £ Artillerie. Ceft la bande de fer 
qui couvre le tourillon d'une pièce de canon ou d'un 
mortier , quand ils font fur leurs affûts ; elle eft ordi- 

SUSBOUt" ARBRE SUR BOUT. Ceft une greffe 
pièce de bois pofée à plomb , & tournante fur un 
pivot , comme l'arbre d'un moulin , qui reçoit divers 
aflemblages de charpente , pour communiquer le mou- 
vement a des machines. Voye{ au mot Arbre. 

SYPHON , terme d'Hydraulique. Voye^ au mot SlPHON. 

SYSTÈMES. Ceft , dans la fortification , une difpofition 
particulière des parties de l'enceinte d'une place, fui- 
vant les idées de fon inventeur. Les principaux fyftéV 
mes de fortification, font ceux de Mrs. de Vauban, 
Coè'horn , de Ville , Pagan , &c. L'Auteur de ce Die- 
tior.njui ;\ invente do nouveaux fy(iémes il:- ibriihca- 
tion , mii feront développés dans le Trahi complet 
qu'il eft fur le point de donner au public fur cette 
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T ABLE,termc d'Arc/iiteflurc. C'eftune partie fimple 
& unie , ordinairement delà forme d'un quarré-long, 
dont on orne les trumeaux des façades des batimens. 

TABLEAU , terme d ' ArchiteSure. C'ell , dans la baye 
d'une porte ou d'une fenêtre , la partie de Pepaifleur 
du mur , qui paroit au dehors depuis la feuillure , 6t 
qui eft le plus fouvent d'é que rre avec le parement; 
on nomme aufli tableau , le côté d'un pié-droit ou 
d'un jambage d'arcade, fans fermeture. 

TABLETTE. C'eft une pierre débitée de peu d'épajffeur, 
pourcouvrjrunmurdeterraflë, le bord d'un réfer- 
voir ou d'un baflin, un mur d'appui , 6tc. 

TABLIER DE PONT-LEVIS. En la partie d'un pont 
qui fc levé pour fermer une porte , 6c pour couper 
le paflage,&fur laquelle on marchoit avant qu'elle 
fût levée. 

TABOURET ou TAMBOURET. Efpéce de lanterna 
garnie de fufeaux en limande , à l'ufage des machines 
l'errant à épuifer les eaux dans les carrières. 

TACTIQUE. Étoit chez les anciens la fcience qui enfei- 
gnoii à conftruire les machines de guerre pour lan- 
cer des flèches , des dards , des pierres & des globes 
de feu , par la force des arcs bandés , bafcules , con- 
irepoids , 8cc. Aujourd'hui on appelle TaSique , la 
fcience de ranger les foldats en bataille , & de faire 
les évolutions militaires. Mrs. Falard , Feaquieres , 
Puyfeçur, Turp'm de Crife.Ray de Saint-Gentil , 
fitc. font les principaux Auteurs qui ont écrit fur la 

TAILLER',' COUPER, RETRANCHER. Latailledu 
bois fe fait en long avec des coins , de travers avec la 
fcie , tu. en toutes fortes de fens avec la coignée , la 
ferpe & le cifeau. 

TAILLEUR DE PIERRE. Eft celui mû équarrit & taille 
les pierres , après que l'apparellleur les lui a tracé. 
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TAILLOIR , en ArchîteSurt. Eft ordinairement un: 
membre quarré qui forme la partie fupérieurc d'un 
chapiteau , on l'appelle aufli abaque. 

TALON. C'eft une moulure concave par le bas , & con- 
vexe pat en haut , qui fait l'effet contraire de la dou- 
ane ; on l'appelle talon renverfê, lorfque la partie 
concave eft en haut ; on lui donne auili le nom da 
cymaife drain, & renverféc. 

TALUD ou TALUT. Eft la pente que l'on donne à un 
ouvrage de fortification , tant à ceux qui font conf- 
truits de maçonnerie , qu'à ceux qui font fimplement 
revêtus de gazons de placage , afin qu'ils fe foutten- 
nent mieux , & que par le moyen de ce talut , on 

Euilfe découvrir les ennemis ; la pente qui eft depuis 
: terre-plein du rempart , jufqu'au haut du parapet , 
s'appelle talut fupèrieur du rempart. Lorfque l'ou- 
vrage eft revêtu de maçonnerie , le talut eft moins 
confidérable , & alors il fe nomme ifcarpc ; aux, 
ouvrages qui ne font cjue de terte galonnée , com- 
me le talut eft beaucoup plus grand , on le nomme 

TAMBOUR , en Arçhitifturt. C'eft une avance de ma- 
çonnerie ou de roenuiferie , dans un bâtiment , pour 
y faire une double porte , comme on le pratique allez 
ordinairement aux portes des églifes. Voye^ au mot 
Porche. 

Tambour, en Mkkanique. C'eft aïnfi que l'on nomme 
l'aiflieu cylindrique d'une roue qui fert à tirer les 
pierres d une carrière ; cet aiffieu fe nomme auili 
tympan. 

Tambours, en Fortification. Ce font des folides déterre, 
pratiqués dans le chemin couvert qui eft joint au pa- 
rapet, proche les traverfes, dont ils ne font éloignés 
que de trois pieds ; ils fervent à empêcher que le 
chemin couvert ne foit enfilé , & que l'ennemi ne dé- 
couvre le paflage à l'extrémité des traverfes. Quand 
on fait des tambours dans le chemin couvert , ils 
tiennent lieu de crémittieres & tïe renfoncemens. On 
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entend encore par tambour , une traverfc ifolée , qui 
fert à fermer le chemin couvert à l'endroit uîi l'on 
auroit pratiqué , dans le glacis , une communication 
pour aller dans quelque ouvrage détaché. 
TAMPON, terni d'Artificier. Morceau de bois don: 
on Ce fart pour boucher les pétards , les boîtes , &c. 
& que l'on y fait entrer à force , en le chaifant avec 
un maillet. 

Tampons, terme de Maçonnerie. Ce font des chevilles 
de bois qu'on fiche dans les ruînures des poteaui 
d'une doifon de charpente , pour retenir les pan- 
neaux de maçonnerie dont on les garnit. On met 
auffi des tampons dans les (olives d'un plancher , pour 
en arrêter les entrevoux. On dit que les planchers 
qui doivent être plafonnés , feront ruinés & tam- 
ponnés. Coyc^ au mot Ruiner. 

TANGENTE , terme de Trigonométrie. Ligne droite qui 
touche un cercle fans le couper. La tangente d'un arc 
ou d'un angle dont cet arc eft la mefure , eft une ligne 
droite élevée perpendiculairement à l'extrémité tTur» 
des rayons de l'arc , & terminée par le prolongement 
de l'autre rayon qui pafle par l'autre extrémité du 

TAPECUL. C'eft la partie chargée d'une bafcule , qui 
fert à baifier & à lever un pont-levis. 

.TARAU. Eft un rouleau d'acier , en forme de cône , & 
taillé fpiralement en vis , pour faire des écrous j il 
y a des taraux pour faire les écrous de fer , & d'au- 
tres pour faire les écrous de bois. 

TARAUDER. C'eft faire un écrou ou un trou, en façon 
d'écrou,dans une pièce de bois ou de métal , pour y 

TARGETTE , terme de Sirrurtrie. On appeUe ainfi une 
plaque de fer ou de cuivre, portant un petit verrou 
plat , arrêté fur cette plaque par deux crampons , 
entre lefquels il peut fe mouvoir , pour fermer fit 
ouvrir des volets , fenêtres , armoires , Stc. Voye^ 

encore au moi Verrou. 
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TARIERE. OutU de fer acéré , emmanche de bois «ri 
potence, & qui en tournant perce le bois, & faillie 
grands trous propres à recevoirde groffes chevilles ; 
il y en a de différentes fortes & groffëurs. 

TaR'ERE ou Teriere. Inftrument de mineur , avec 
lequel il fonde 6£ perce les terres -, elle eft ordi- 
nairement formée de plufieurs barres de fer qui 
s'ajuftent l'une au bout de l'autre , avec une mèche 
au bout ; ibn ufage eft pour éventer les contre- 

TARTANE. Barque de pêcheur ou detranfport , qui n'a 
ni la pouppe ni la proue élevée ; elle ne porte qu'un 
1 grand mât avec une mifaine ; fa voile eft à tiers point, 
- & quand elle eft de trait quarré , on l'appelle voile de 
fortune ; elle va auflt quelquefois à rames. 

,TAS, terme de Giçinneur. Quand on revêt les ouvra- 
ges de fortification avec du gazon & des fafeines , ou 
avec du placage , on fait des lits de terre de fix pou- 
ces de hauteur , que l'on bat bien en long & en lar- 
ge , jufqu'a ce qu'ils foient réduits à n'en avoir plus 
que quatre ; alors on nomme tas , le placage mêlé de 
chiendent , où l'aflue de gazon qui a été levée , a cette 
hauteur; & on continue à établir un nouveau lit de 
terre , & à élever un autre tas de gazon ou de pla- 
cage. 

Tas de charge , ttrme d'Architecture, On appelle ainfî; 
dans les voûtes gothiques , les couflînets àbranches, 
d'où prennent naifTance les og'tvts , formerets , arcs 
doubleaux, 6fc. c'eft aufli une manière de voûter. 

Tas droit, terme de Paveur. C'eft un rang de pavé fur 
le haut d'une chauffée , d'après laquelle s'étendent 
les ailes en pente à droite & à eauche, jufqu'aux roif- 
feaux d'une rue large, oujufqu aux bordures de pierre 
ruftique d'un grand chemin pavé. 

TASSÉ. Se dit tfun bâtiment qui a pris fa charge dans 
toute ou une partie de fon étendue. 

TASSEAU. Petit morceau de bois arrêté par tenon tk 
mortaife fur la force d'un comble , peur en porter 
les pannes, TE, 
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TÉ,«mMi/iMn(tfr.Onnoinmeainfiunemîne£iite en 
figure de T , c'ell-à-dire qui eft compofée d'une ga- 
lerie , au bout de laquelle il y a deux rameaux o« 
retours en angle droit , qui font d'égale longueur. A 
l'extrémité de ces rameaux eft un fourneau ; de forte 
que quand on met le feu à cette mine , elle fait deux 
entonnoirs à la fois. Le funple Té a. quatre four- 
neaux, &le double Té en aliuit. 

TEMOIN. C'eft , dans la fouille des terres , une petite 
butte , le plus fouvent couverte de gazon , que les 
rerraffieii laiflent , afin qu'on puiiTe juger de l'état oîi 
étoient ces terres , pour les toifer : on peut appelles 
faux témoins , ces butes fur le fommet defquelles on 
a rapporté fecrettement des tranches de terre, pour en 
augmenter la hauteur contre la vérité. 

TENAILLE , en. Fortification. Eft un dehors dont la 
gorge & les branches font difpofées comme celles 
d'un ouvrage à corne, & défendu par deux demi-b afi- 
lions, mais avec cette différence que ceux de la tenaille 
n'ont qu'un angle rentrant , lorfqu'elle eft fimple , 
& deux lorfqu'elle eft double. 

TEwaille Dansle fossé. Eft une efpéce defaufle-braie; 
mais beaucoup plus parfaite. Cette tenaille eft com- 
pofée de deux demi-baflions fort bas, quife commu- 
niquent par une courtine ; elle n'a d'ordinaire point 
de rempart , mais feulement un parapet ; on lafepare 
du corps de la place par le moyen d'un petit folïéi 
d'environ trois ou quatre toifes de large , afin qua 
les ruines du rempart ne puùTent pas nuire aux trou- 
pes qui la défendent. 

TENAli.LON. C'eft le même ouvrage que celui qu'on 
appelle aufli grande luntttt. Il eft compofé de deux 
parties , dont chacune couvre les faces de la demi' 
lune devant laquelle il eft conftruit. 

pTENON. C'eft ie bout d'une pièce de bois, diminué 
quarrément, Se réduit au tiers de fon épailïeurpour 
entrer dans une mortaife. Faire tirer les tenons , c'eft 
per«r le trou de biais vers l'épaulement du tenon ; 
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3 pour mieux faire joindre le bois ; on die aufli ,faîri 
un décollement à un tenon , pour dire , en couper du 
coté del'épaulement , afin qu'on ne puùTe pas apper- 
cevoir la gorge de la mortaife. 

Tenon * queue d'ironde. Celui qui eft taillé en queue 
d'ironde , c'eft-à-dire qui eft plus large à fon about 
qu'à fon décollement , pour être encaftré dans une 
entaille. „, r 

Tenon en about. Celui quln eft pas d equerre avec (a 
mortaife , mais coupé en diagonale , parce que la 
pièce eft rampante pour fervir de décharge , ou in- 
clinée pour contreveftter & arbalètrer , comme font 
les tenons des contrefiches , guettes , croix de fainï 
André, &c. 

TERME , en Géométrie. Se prend pour les limites dune 
quantité quelconque. Ainfî le point eft le terni de 
fa ligne ; la ligne , celui de la furface ; & celle-ci , le 
terme du fonde. 
Terme , en Algèbre Se dit de divers membres dont une 
équation algébrique eft compofêe ; ainfî , dans cette 
équation , a a a b fc£ X , les trois termes font 
aa,ab,&X. 
Terme , en Arckiteliurr.'Ettam: efpéce de ftatue , repre- 
fentant par le haut un bufte d'homme ou de femme , 
allégorique aux faifons, aux Dieux de l'antiquité, aux 
vertus, &c. Si terminée en bas par un piédeftal en 
forme de gaine. Ces termes fervent quelquefois 
d'ornement dans les jardins , ou à porter quelque 
[tableraient , dans les 



bâtimens. 

TERRASSE. C'eft un ouvrage de terre , élevé & revêtu 
d'une forte muraille , pour raccorder l'inégalité du 

Terrasse de Hollande. C'eft une efpéce de poudre 
faite d'une terre qui fe trouve allez près dùbas Rhin , 
en Allemagne , & aux environs de Cologne ; on la 
cuit comme le plâtre ; & on la réduit enfuite en pou- 
dre. Cette poudre eft excellente pour la compofition 
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du mortier quand on veut bâtir dans l'eau. 

TERRASSIER. On donne ce nom auffi-bien à l'entre- 
preneur qui fe charge de la fouille & du tranfport 
des terres , qu'aux gens qui travaillent fous lui à la 
tâche ou à la journée. 

TERRE. S'entend de la confiftance du terrein fur lequel 

Terre franche. Eft une efpéce de terre gtafle , fans 
Terre glaise. Glaise. 

Terre massive. C'eft toute terre folide & fans vuide; 

& toifée cubiquement , ou réduite à la toife cube , 

pour faire l'eftimation delà fouille. 
Terre naturelle , ou Terre vierge. C'eft celle qui 

n'a point encore été fouillée. 
Terre rapportée. C'eft celle qui a été tranfportée d'un 

lieu à un autre, pour combler quelque forfé, ou pou c 

régaler & dreffer de niveau un terrein. 
Terres jectisses. Ce font non feulement les terres qui 

font remuées pour être enlevées , mais encore celles 

qui relient pour faire quelque exhauflement de 1er* 

rairC ' £ C'eft le fond fur lequel on bâtit , qui eft de 

nte confiftance , comme de roche , de tuf, de 

gravier, de fable , de glaife , de vafe , &c. 
Terrein deniveau. C'eft une étendue, en fuperficie; 

de terre dreifée fans aucune pente. 
Terrein par chutes. Celui dont la continuité eft in- 
terrompue & raccordée avec un autre terrein par des < 

TErlRE^pLEI^'^'m FartlficMion. C'eft le nom qu'on 
donne aux plans fupérieurs des ouvrages de terre 
qui font élevés & couverts d'un parapet ; ainfi on 
in baftion , le niveau fupérieur 

de terre & de grès , que 
e pour faire le mortier de 
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TÊTE DE CHEVALEMENT. Pièce de bois qui porte 
fur deui étaies , pour foutenir quelque pan de mur { 
ou quelque encoignure , pendant qu'on fait une 
reprife par fous-œuvre. 

TÊTE DE LA SAPE, TÈTE DE LA TRANCHEE, TÊTE D» 

travail, C'eft le front , le devant , ou la parlie.lar 
plus avancée , & la plus proche de l'ennemi. 

Tête de mur. C'eft ce quiparoît de l'épauTeur d'un mur,' 
dans une ouverture , qui eft ie plus fouvent revêtu 
d'une chaîne de pierre , ou d'une jambe étriere. 

Tête de voussoiR. C'eft la partie du devant oh du 
derrière d'un vouflbir d'arc. 

TÈTE du camp. C'eft le terrein du campement qui fait 
face vers la campagne ; c'eft à la tête du camp que 
l'on monte le bivouac. 

Tête perdue. On appelle ainfi toutes les têtes de bou- 
lons, vis &çloux, qui n'excèdent point le parement 
de ce qu'ils attachent ou retiennent. 

TETRAEDRE. Eft un des cinq corps réguliers , terminé 
par quatre triangleséquilaterauxSt. égaux. 

THÉORÈME. Propofuion purement fpéctelathe, dans la- 
quelle on fe contente d'énoncer une vérité , fans en. 
donner la conftruâion , & fans en faire l'application 
à la pratique. 

THÉORIE. Partie d'une feience qui s'arrête à la fpécu- 
lation , fans defeendre à la pratique : prefque toute» 
les feiences & les arts fe divilënt en théorie & en 

THERMES. Bâtimens antiques où l'on prenoit les 

THERMOMETRE. Inftrtrment de Phyfique qui fert" 
à mefurer les degrés de chaleur ou de froid qu'il tait 
dans chaque -failon. Foj'rçle Diiiionnaitt de Mas/ié~ 
malique & de Phy/îque. 

TIERCERON ou TIERCERET , arme d' Architecture! 
Ce font , dans les voûtes gothiques , des arcs qut> 
prennent leur naiflknee dans les angles , &. qui vonï 
fe joindre aux liernes. 



TIE TIM «à' 

TIERS-POINT. C'eft le point de feflion , qui fe fai C 
au fommet d'un triangle équilateral , ou au-deifus , 
ou au déflora ; il eft ainfi nommé , parce qu'il eft le 
troifiéme point après les deux qui en font la bafe. 

TIERS-POTEAU. Pièce de bois de fciage, de cinq & 
trois pouces & demi de groffeur , faite d'un poteau 
de cinq & fept pouces , refendu , laquelle fert pour 
les cloiions légères, & celles qui portent à feux. 

TIGE , terme d'ArckittBurt. On appelle ainfi le fuft 
d'une colomne. Voyt^ Fust. 

Tige , bois de tige. On appelle ainfi le bois de haute 
futaie , qui eft parvenu à fa plus grande hauteur. 

TIGETTE , C'eft dans le chapiteau [Corinthien , une 
manière de tigi , fe plus fouvent cannelée & ornée de 
feuilles , d'où naiflent les volutes & les hélices. 

XIL ou TILLE. On appelle ainfi l'écorce des jeunes 
tilleuls dont on fait des cordes a puits , & dont les 
ouvriers fe fervent pour tracer des épures , cette ef- 
péce de corde n'étant point fujette à s'allonger 
comme fait la corde de chanvre. 

TlLLAC , ttrmt de Marine. Le t'dtae ou le pont dn 
vaifleau , que les Levantins appellent courvette , eft 
un des étages duvaifteau , fur lequel, comme fur un 
plancher , ou fur une plateforme , on met une bat- 
terie ; quand il eft léger , & qu'il ne peut fupporter 
le canon , on l'appelle pont valant ; mais on appelle 
franc tilûc , le premier pont , c'eft-à-dire celui qui 
eft le plus proche de l'eau ; & faux tillac , ou faux 
pont , une efpéce de pont que l'on fait à fond de cale 
des vaifieaui qui n'ont qu'un pont pour la conferva- 
lion & pour la commodité de la cargaifon , fur lequel 
couche une partie de l'équipage. 

TIMON , ttrmt it Mariât. C'eft une longue pièce de 
bois qui répond à la manivelle du gouvernail d'un 
navire, fomencore au mot Gouvernail. 

TIM PAN DE MACHINE. Se dit de toute roue creufe , 
dans laquelle un ou plufieurs hommes marchent 
pour la faire tourner ; tel eft le timpan-étune gfue , 
V) 
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le tambour d'une machine hydraulique , &c. 

TINGUES. Sont des planchettes barlongues ,ïm lefquel- 
les on met de la glaife&de la monde par-deffus , dont 
on fe fert à recouvrir les joints & les coutures des 
planches qui forment les quais de charpente , der- 
rière lefqu elles elles font clouées. 

TINS , terme de Marine Les charpentiers de vaiflëati 
appellent ainfi de greffes pièces de bois que l'on 
couche à terre pour foutenir la quille & les varan- 
gues d'un vaiffeau que l'on conftruit , tant qu'il eft fur 
le chantier. 

TIR. Eft proprement la ligne que décrit le boulet d'un 
canon , ou la balle d'une arme à feu. On fe fert plus 
ordinairement du terme de jet , pour exprimer la 
même chofe , parti culierement pour les bombes ; 
ainfi on dit le tir du canon , & U jet des bombes. 

TIRAGE. C'efl un efpace qu'on pratique fur fe bord 
d'un canal , d'une rivière , &c. pour le paffage des 
hommes & des chevaux qui fervent à tirer des 

.TIRANT. Êlï une barre de fer fort longue , au bout de 
laquelle il a été percé un trou , autrement dit ail , 
pour paffer une ancre ; ils fervent ordinairement à 
retenir les colliers des portes des éclufës. 

Tirant. Se dit suffi d'une longue pièce de bois , de 
toute la largeur d'un lieu , qui arrêtée dans fes extré- 
mités par des ancres , fert fous une ferme de com- 
ble , pour en empêcher l'écartement auffi-bien que 
celui des murs qui la portent ; on l'appelle auffi 

TIRE- BOURRE. Infiniment de fer fait en forme de tire- 
bouchon , que l'on attache à un long bâton ; il fert à 
décharger une pièce , ou à retirer le fourage dont 
le boulet & la poudre font couverts. 

TIRE-LIGNE. Infiniment qui fert à tirer des lignes. Sa 
perfeftion confîfte en ce qu'il trace une ligne parfai- 
tement égale , en quelque fens que ce foit. Sa forme 
efi celle d'un porte-crayon,, ou efune plume. 
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TOISE. Mefure en ufage parmi les Architeftes ; elle 
contient fis pieds de Roi : trois de ces mefurcs font 
une perche de la Prévôté de Paris. Voyt{ ci-devant 
aux mots Perche , & Pied de Roi. 

Toise courante. Eft celle qui eft mefurée fuivant fa 
longueur feulement , en faifant abftraftion de fi 

Toise^quarrie ou SUPERFICIELLE. Eft une fuperficie 
nui a une toife de longueur fur autant de largeur , & 
dont le produit cil d; trente-iix p.eds quarrés. 

Totit cube, El) un fol.de qui , ayant une toife de lon- 
gueur , fur autant de largeur , & autant de hau- 
teut ou profondeur , produit deux cens (eue pieds 

TOISÉ C'cil !e mémoire ou le dénombrement , pat 
Écrit , des toifes de lhaque forte don rage qui entre 
dans la conilrufiion d'un bîtiment , lequel fe t'ait 
pour juger de la dépenfe , ou pour eftimer fie régler 
le prix & quantité de ces mêmes ouvrages. 

Toise du bout-avant. En charpentene , c'eft le dé- 
nombrement des bois d'un bâtiment , calculé fur les 
longueurs mifes en œuvre; cette manière de toifer 
eft ufitée dans les ouvrages du Roi , & dans plufieurs 
Provinces. 

TOISER. C'eft mefùrer un ouvrage avec la toife , pour 
en prendre les dimenfions , ou pour en faire l'efti- 

Toiser lacouverture. C'eft en mefurer lafuperficie , 
fans avoir égard aux ouvertures ni aux croupes. 

Toiser la taille de pierre. C'eft réduite fa taille de 
toutes les faces d'une pierre au parement , feulement 
mefurées à un pied de hauteur, fur fut pieds courans 
pour toife. 

Toiser le bois. C'efi réduire 8c évaluer les pièces de 
bois , de plufieurs grofTeurs , à la folive , qui eft une 
mefure de trois pieds cubes , ou de douie pieds de 
longueur fur fix pouces de gros. 

Toiser en bout-avant. C'eft, en maçonnerie , toifer 
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les ouvrages, fins retour, ni demi-faces, & les mut* 
tant pleins que vuides , le tout quarrément , fans 
avoir égard aux faillies , qui doivent néanmoins être 
proportionnées au lieu qu'elles décorent. 

TOLE. Fer mince ou en feuilles , qui fert à faire les 
cloifons des moyennes ferrures , les platines des 
verroux & targettes , 6t les ornemens de relief em- 
boutis , c'eft-à-dire cifelés en coquilles. 

TONDIN , terme £ ArchittSare peu ufite. C'eft la même 
chofe que YaJIragak ou baguent qui fe met au bas des 
colonnes. 

TONNE , terme de Marine. C'eft une étoffe bouée 
faite comme un baril, qui eft mife dans Ta mer en un 
lieu près des côtes , pour marquer quelque écueï! r 
banc de fable , ou roche cachée fous l'eau , afin, 
d'avertir les vaiffeaui de ne s'en point approcher. 
Foyer au mot Sovèe. 
TONNEAU , terme de Marine. Le tonneau de mer 
tient à peu-près trois muids Srdemi de France, ou. 
vingt-huit pieds cubes, &pefe iooo livres; de forte 
que quand on dit qu'un vaiffeau eft du port de trois 
cens tonneaux , on doit entendre qu'il porte trois 
cens fois la valeur de aooo livres pefant , c'eft-à-dire 
600000 livres , 8t pour cela il faut true l'eau de la. 
mer qui remplirait la place qu'occupe le vaiffeau 
en s'enfonçant , pefe autant que te vaiffeau & ù 
charge. foytç encore au mot Portée. 
TORCHES , terme de Maçonnerie. Ce font des nattes ; 
ou fimplement des tampons de paille , que les ma- 
nœuvres qui portent le bar , ou qui traînent le bi- 
nard , mettent fur ces voitures lorsqu'ils veulent y 
voiturer des pierres toutes taillées , de crainte que 
leurs arrêtes ne s'écornent. 
TORCHIERE, terme de OW/ion.Efpéce de guéridon 
fort haut , fur lequel on pofe des girandoles dans 
une fale décorée, pour porter des bougies allumées. 
Les lorchiers fe placent ordinairement dans les an- 
gles des fallons. Voyc^-sa des defféins à la fin du 
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tome fécond de I» Décoration des édifias , par Mr. 
Blonâel. 

TORCHIS, ttrme de Maçonnerie. Terre grafle détrem- 
pée avec de la paille hachée , donc on fait les mu- 
railles de bauge , ainfi que les murs des granges j 
des métairies , & des autres maifons de peu de con- 
féquence , à la campagne. 

TORE , en ArchiteSure. Eft une grofle moulure ronde ; 
fervant aux bafes des colonnes , dont la faillie eft 
égale à la moitié de fa hauteur. 

TORSE , COLONNE TORSE , terne à* Arckiteflure. 
C'eft une colonne dont le fuft eft contourné en vis , 
moitié en creux , moitié en faillie , fuivant une ligne 
qui rampe régulièrement le long de la colonne , en 
manière d'hélice. On en trouve plufieurs modèles 
dans le Cours d 'Arc&iteflure de tTAvilcr. 

TORTILL1S ou VERMICULÉ , terme de Décoration: 
Efpéce d'ornement qui fe taille fur le nouage des 

Eierres , dans une décoration ruftique & qui imite 
: travail des vers dans une étoffe. On peut voir un 
très-bel ouvrage de cette efpéce à la porte faint 
Martin, & à quelques parties des galeries duLouvre , 
à Paris. 

JTORTUE. C'étaient autrefois de gtandes tours de bois ; 
dont les anciens fe fervoient dans l'attaque des 
places ; on les faifoit rouler jufqu'au pied de la mu- 
raille fur plufieurs roues , & elles fervoient à mettre à 
couvert les mineurs , ou ceux, qui étoient occupés à 
faire brèche avec le bélier. On appelloil auffi tortue , 
parmi les Gaulois & les Romains , une troupe de 
ïoldats affemblés & ferrés de fort près , qui fe cou- 
vraient la tète & leurs côtés d'une quantité de bou- 
cliers , enforte que le premier rang etoit plus élevé 
quele dernier, Se qui formoient enïemble une efpéce 
de toit , afin que tout ce qu'on Jetterait fur cette tortue, 
pût elifler. 

toscan, voye^ ordre toscan. 

JOUER, utmeit Marine. C'eft faire ayaatsr un vaif-r 
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feau par le moyen d'un cable attaché à on point fixe 
fur le rivage , ou à une ancre dans la mer , fur lequel 
on fe haie , 8c qu'on fait raidir avec un cabeitan. Les 
s ancres s'appellent taueux , ou ancres dè 



TOUR. C'eft on gros bâtiment élevé , rond , quarré ou 
à pans , qui flanque les murs de l'enceinte d'une ville 
ou d'un château. 

Tour b actionnée. Eft un petit baftion dont le parapet 
eft prefque tout de maçonnerie. Cette tour eft cou- 
verte d'une bonne contregarde ou baftion détaché , 
difpofée de manière que U tour baf tonnée 3. de la peine 
à être vue , que l'ennemi ne foit maître de la contre- 
carde , laquelle eft fort affujettie fous le fende cette 
tour : on communique de l'un dans l'antre par deux 
petits ponts. 

Tour isolée. Celle qui eft détachée de tout bat.ment , 
& qui fert à plufieurs ufages , comme de clocher , de 
fort , &c. ainfi que celles qui font fur les côtes de mer , 
de fanal , de pompes , &c. 
Tour dë treuil. Gros cylindre ou aiffieu , en forme 
de rouleau , fervant aux machines propres à élever 
des fardeaux , qui fe remue avec une roue ou des le- 
viers , & fur lequel la corde tourne. ■ 
TOURELLE. Petite tour ronde ou cuarrée, portée par 

encorbellement, ou fur un cul-de-lampe. 
TOURILLONS D'UNE PIECE DE CANON. Ce font 
les deux petits bras qui font environ au milieu de la 
longueur de la pièce , & qui fervent à la porter fur fon 
affût ; ils font placés dans deux entailles faites dans 
l'affût qu'on appelle jour du tourillon. 
Tourillon. Efpece de pivot fur lequel tournent les 
bafcules des ponts-levis , & autres machines ; c'eft 
aufti un gros pivot de fer qu'on met au bas des portes 
cocheres , des portes d'écluffis , & aux extrémités 
des aiffieux d'une roue de moulin , pour les faire 
mouvoir plus facilement. 
TOURNER UN OUVRAGE. C'eft, dans l'attaque 
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des places , îui couper U communication avec la 
place , en cherchant à le prendre par la gorge. 

TOURNEVIRE , terme de Marine C'eft un gros cable 
: a neuf tourons , qui fert à retirer l'ancre du fond de 
la mer , par le moyen d'un cabeftan. 

TOURNIQUET. Efpcce de moulinet , ordinairement 
de bois , à quatre bras , qui tourne verticalement 
fur un poteau à hauteur d'appui , dans une ruelle , 
ou à côté d'une barrière , pour empêcher les chevaux 
d'y paner. 

Tourniquet , terme d'Artificier. Eft une pièce d'artifice 
compofée de deux fufées ou jets , attachées queue 
contre queue à un culot de bois à deux tenons & 
percé dans le centre , pour pouvoir tourner fur un 
pivot ou broche de fer où il eft arrêté. On obfervera 
que ces deux fufées font étranglées & tamponées 
par les deux extrémités , & ne font percées que par 
le côté : c'eft ce qu'on appelle auflï un foleil tour- 
nant. 

TOURS TERRIERES. foyer Rouleaux sans fin. 

TOURTEAU GOUDRONÉ. Eft une efpéce de cou- 
ronne faite avec de la vieille mèche détortillée , que 
l'on trempe dans la poix & le goudron , & quon 
laifle fécher pour s'en fervir à éclairer dans la détente 
d'une place ; on les pofe ordinairement dans des 
réchauds de rempart. 

TOUTE VOLÉE. Tirer un canon ou un mortier à 
toute volée , c'eft le tirer pointé fous un angle de 

TRABÉATION. V«y\ Entablement. 

TRACER. C'eft marquer, par des lignes , les extrémités 
d'un corps pour luidonner une forme ; c'eft auffi deflî- 
ner fur le papier , ou fur le terrein , un parterre , un 
bois, des bofquets, le plan d'un bâtiment, d'une pièce 
de fortification, &c. 

Thacer en gr*Nd. C'eft, en maçonnerie, tracer fur un 
mur , ou fur [un enduit fait exprès , une épure pour 
quelque pièce de trait cUffiçile , ou représenter ea 
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grand ime colonne , un entablement , un fronton \ o» 
tout autre morceau d'architeéture. 

Tracer en grand , terme de Charvtntitr. C'eic tracer 
far l'ételon , une enrayure , une ferme, 011 tout autre 
auemblage de charpente , le tout aufii grand que 
l'ouvrage doit être. t 

Tracer au simbleau. C'eft tracer d'après plufieurs 
centres fur l'ételon ( voyej à ce root ) des ellipfes , 
ares furbaiffés , rampans , coquilles d'efcalier , cour- 
bes , noyaux , &c. avec le îimbleau pour faire les, 
figures plus en grand qu'avec le compas. 

TRACER ET. Petit outil de fer pointu , dont les Char- 
pentiers fe fervent pour marquer & piquer le bois. 

TRAIN , terme de Navigation. Efpéce de radeau formé 
par une grande quantité de pièces de bois de char- 
pente , ou propre à brûler, qu'on lie enfemble avec 
des perches & des rouettes , pour les faire flotter fur 
les rivières. 

.TRAINER EN PLATRE , terne d'ArchinBure. C'eft 
faire une corniche ou autre moulure avec un calibre 
de bois , découpé fuivamie profil qu'on veut exécu- 
ter. On traînt ce calibre fur deux régies fceûées 
parles bouts , en garnuTant de plâtre très-fin & bien 
clair , ['épaifleur de ce profil , & le paiTant ôt re- 
payant à plnfieurs reptiles , jufqu'à ce (que la corni- 
che ait acquis une fohdité parfaite , & la forme qu'on 
defire lui donner. 

TRAIT , terme d' Apariilleur. La feienct du trait n'eil 
autre chofe que l'art qui enfeigne à tailler les pier- 
res , filivant un deflein donné , pour qu'étant aitem- 
blées & pofées en place , elles prodiûient l'effet que 
l'on s'eft propofé pour former une voûte , un efca- 
lier fufpendu , une arriere-vouflure , &c. ou toute 
autre pièce de trait. Voye^ au mot Coupe des 
Pierres. 

Trait de buis , termt de Jardinage 5C eft , dans un 
parterre, différensomemens , feuillages , ou compar- 
timens , formés fur le terreûi avec un filet de buis, 



Oigirized fcjy ^"ogjj^ 



TRÀ > t TRÂ 317 

Jlain plante près à pris ; il fe tond tous les ans , pour 
le maintenir plus net, 8c pour laiflerappercevoir plus 
facilement les formes du deflein. 
Trait- C'eft une ligne pour marquer un repaire ou un 
coup de niveau ; ce mot fe dit auflî de l'art de la 
coupe des pierres , & de toute ligne qui forme quel- 
que figure. 

Tuait CORROMPU. Celui qui n'eft fait ni au compas ; 
ni à la régie , mais à la main , 8t différent des figures 
régulières de la géométrie. 

Trait quarré. Ceft une ligne qui , en coupant une 
autre perpendiculairement , & a angles droits , rend 
les angles d'équerre ; 6c trait biais , eft une ligne 
inclinée fur une antre , ou en diagonale dans une 

TRAITS, en Artillerie. Ce font des cordages qui fer- 
vent au charroi & au tranfport des pièces & des 
munitions ; ils font partie du harnachement des, 
chevaux , & fe comptent par paires de traits. 

TRANCHÉE ou LIGNE D'APPROCHE. Efi ie tra- 
vail que les afliégeans font depuis le commencement 
de leurs attaques , jufqu'au pied du glacis , pour ap- 
procher à couvert du corps de la place qu'ils atta- 

Îient , & ce travail eft d'ordinaire un foûe bordé 
un parapet du côté d'où le feu des affiégés peut 
venir ; s'il y a des endroits couverts autour aun« 
forterefTe , les ennemis les choifflent d'ordinaire pour 
faire l'ouverture de la tranchée , afin d'être moinsex- 
pofés au feu des affiégés. Ouvrir la tranchée, c'efi 
commencer à creufer ie terrein de la ligne d'appro- 
che ; monter la tranchée , relever la tranchée , c'eft-àw 
dire monter la garde à la tranchée , relever la garde ^ 
&de(cendre la garde. 
fTRANCHÉE , en termes d'ArchiteBure. C'eft une ouver- 
ture faite enterre, creufée en long & quarrément 
pour fonder un bltiment , ou pour poler & réparer 
des conduites de plomb , de fer ou de terre , ou enfin 
pour planter des arbres. 
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Tranchée de mur. C'eft une ouverture en longueur; 
hachée dans un mur , pour y recevoir & fceïïer un 
poteau de cloifon ou une tringle , qui fert à porter de 
latapifferie ; c'eft aufiï une entaille dans une chaîne 
de pierre , au dehors d'un mur , pour y encaftrer 
l'ancre du tirant d'une porte , & la recouvrir de 
plâtre. 

TRANSPIRATION , en termes d'Hydraulique. S'entend 
de l'eau qui tranfbire & qui fe perd à travers les po- 
res de la terre. Quand on creufe un canal de naviga- 
tion dans un terrein fablonneux , les tranfpirations 
font quelquefois fi confidérables , que la plus grande 
partie des eauxs'y perd, & qu'il n'en refte point aflez 
pour la navigation projettée. C'eft ce qui eft arrivé 
au canal que l'on fit au Neuf-Brifack , pour le tran£ 
port des matériaux qui dévoient fervir a la conftruc- 
tion de cette place ; les eaux y ayant été lâchées , il 
n'en refta pas une goutte vingt-quatre heures après ; 
mais ce mal n'eft pas fans remède , comme je l'ai in- 
finué dans le quatrième volume de ÏArchitiSurc hy- 
draulique. 

TRAPE. Fermeture de bois compofée d'un fort chaflïs,' 
& d'un ou deux venteaux , qui étant au niveau de 
l'aire de l'étage au tez de chauffée , comte une def- 

TRAPEZE. Eft un quadrilatère dont deux côtés oppo- 
fés font parallèles & inégaux , 8c les deux autres 

TRA^EZOIDE. Eft un quadrilatère qui a deux côtés 
oppofés parallèles entr'eux. 

TRATTES , ume de Charpentier. C'eft ainfi qu'on ap-i 
pelle les grofles pièces de bois, de trois toifesdélong 
fur feiie pouces de gros, que l'on pofe au-deflusde 
la chaife d'un moulin à vent , pour en porter il 

' TRAVAILLER. S'entend de plufieurs manières , dant 
1 l'art de bâtir. On dit qu'un bâtiment travaille , lorf- 
que , n'étant pas bien fondé oufeien conftruit,ie( 
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tnurs bouclent & fortent de leur à-plomb , les voûtes 
s'écartent, les planchers s'afTaiftent , Sic. On dit 
aufiïque du bois travaille , lorfqu'étant employé verd 
ou mis en œuvre dans quelque lieu trop humide, ilfe 
tourmente , en forte que les panneaux s'ouvrent & 
fe cambrent , les languettes quittent leurs rainures, 
& les tenons les mortaifes. 
Travailler a la journée. Voyei Journée. ■ 
Travailler a la pièce. C'eft faire des pièces pareil- 
les pour un prix égal , comme bafes , chapiteaux , 
baluftres , &c. qui ont chacun leur prix. 
Travailler a la tache. C'eft, pour un prix con- 
venu, faire une partie d'ouvrage, comme la taille 
d'une pierre où il y a de l'architecture & de la fcul- 
pture , &c. 

Travailler a la toise. C'eft la manière dont s'exé-: 
cutent les ouvrages de fortification. 

Travailler par épaulées. C'eft reprendre peu à 
peu & non de fuite , quelque ouvrage par fous-auvrt, 
ou fonder dans l'eau ; c'eft aufli employer beaucoup 
de tems à conftruire quelque bâtiment , parce que 
les matériaux ou les moyens ne permettent pas de 
l'exécuter diligemment, 

TRAVAILLEURS. Sont des pionniers , & le plus fou- 
vent des foldats commandés pour remuer les terres ^ 
ou pour quelques autres travaux. 

TRAVAUX AVANCÉS. Voy^ Dehors. 

Travaux d'un siège, foc aux mots Siège, At- 
taque, Tranchée, &c. 

TRAVÉE. C'eft un rangde fob'ves pofées entre deux 
poutres , dans un plancher. 

Travée de comble. C'eft, fur deux ou plufieurs pan- 
. nés la diftance d'une ferme à une autre, peuplée de 
chevrons de quatre à la latte. 

Travée de pont. C'eft une partie du plancher d'un 
pont de bois , contenue entre deux files de pieux , 
ou entre deux chevalets , & faite de travons foulagés 
par des liens ou comrefiches , dont les entrevoiut 
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font recouverts de grofles doiTas ou madriers , pouf 
en porter la couche. 

{TRAVERSE , terme de Fortification. Ce mot demande 
explication, puifqu'il peut fe prendre en deuxlèns , 
ou comme une excavation , ou comme une élévation, 
de terre ; suffi y en a-t-il de plufieurs façons , rjul 
font ici expliquées. 

fTRAVERSE contre UN commandement. EftunemaiTe 
de terre qu'on élevé dans un baftion , fur une cour- 
tine , ou dans un autre endroit de la place , pour en 
couvrir quelque partie qui feroit vue ou enfilée d'un 
endroit élevé , & dont 1 ennemi fe pourroit préva- 
loir , pour découvrir ceux qui font deftines à la 
défenfe de la place. 

(Traverse dans le fossé. Eft une efpéce de franchie 
que les affiégeans font au travers d'un fbiïé fec , de- 
vant la pointe d'un baftion , pour palier le mineur 6c 
ceux qui font deftinés à le fervir ou à le protéger ;ce 
foffé eft toujours bordé de deux parapets du côté du 
feu desaffiégés, & on le couvre par-demis contre les. 
feux d'artifice. 

Traverse d'attaque. Eft une efpéce de place d'armes,' 
c'eft-à-dire un foffé bordé d'un parapet , que Ton fait 
de diftance en diftance à droite & à gauche du boyau 
de la tranchée , pour mettre une garde d'infanterie , 
afin de protéger lot travailleurs , 8c qui exige que 
ce foffé ait une largeur affei confidé table ; ilfert auflï 
à placer ce qui eft néceffaire à l'avancement du travaiï, 
& quelquefois pour mettre les bombes Si. les grena- 
des de cette attaque. 

Traverse de tranchée ,ou Traverse tournante: 
Eft une partie du terre-plein de la campagne , qu'on 
laiffe au travers du boyau de la tranchée , dont il 
occupe la largeur , pour empêcher les affiégés de voie 
dans le boyau , lorfqu'un Ingénieur s'eftlaifle enfi-. 
' 1er , foït par mégarde , ou par néceffité. 

.Traverse du chemin couvert. C'eft un maffif de 
terre, ou pour mieux dire un parapet, qui occupeia 
fargeur, 
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largeur d'un chemin couvert , & qui en répare la 
branche d'avec la place d'armes , ou d'avec l'angle 
faillant qui eft devant la pointe du baftion ou de la, 
demi-lune. 

Traverse ou Travïrsier. Pièce de bois qui s'af- 
femble avec les battans d'une porte , ou qui fe croif» 
quarrément fur le meneau montant d'une croifée ; 
on appelle auflî traverfes , des barres de bois pofées 
obliquement , & clouées fur une porte de menui- 
ferie. 

TRAVERSER. EU un petit bâtiment de mer qui fert 
pour de petites traverfes , ou pour la pêche ; i! n'a 
qu'un mât , quoiqu'il ait fouvent trois voiles , & va 
quelquefois à rames ; fur la mer du Levant , on le 
nomme tartane. 

TRAVERSINES. Ce font des pièces de bois, ou raci- 
naux, pofées fur la largeur ou le travers d'une échue, 

r" fe mettent quarrément fur les longrines , f voyeç 
e mot ^ & qui font partie de la grille qui fe met 
en fondation dans raflemblage des planchers des 
éckifes ; les autres pièces qui l'ont en travers , s'ap- 
pellent auffi traverfints. 
TRAVONS ou SOMMIERS. Ce font , dans un pont 
de bois , les maîtreffes pièces qui en traverfent la 
largeur , autant pour porter les travées des pou- 
treUes , que pour fervir de chapeau aux files de 
pieu*. 

TREFLE , terme de Mineur. Fourneau de mine qui a 
la forme d'un trèfle. La différence qui fe trouve en- 
tre le te & le trèfle , eft que celui-ci n'a que deuK 
logemens qui s'areboutent proche de la chambre de 
lamine, au lieu que le fimple té a quatre logemens. 
Le double trèfle a quatre logemens , & il lui faut 
huit portes ; le doub le té au contraire n'a befoill 
que de quatre portes , quoiqu'il renferme huit la- 

TrImIE. *Grande cage quarrée , large par le haut, 8t 
fort étroite par le Sa» , faite en pyramide renveriïej 
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qui lert au moulin , pour faire écouler peu à peu; 
par un auget , le bled fur les meules , pour en faire 
<le la tarin*. 

TRÉMION , terme de Meunier. Bois qui foutient la tré- 
mie ; on appelle aufli trémiai, la barre de bois qui 
fert à foutcnir la hotte d'une cheminée. 

TRÉPAN. Eft un inftrurcent dont les mineurs fe fervent 
pour donner de l'air à une galerie de mine, lorfqu'il 
arrive qu'après avoir cheminé par diiférens retours, 
la chandelle ne brûle pas. Alors ils ont une efpéce de 
forêi , avec lequel ils percent le ciel de la galerie, 
& à mefure que ce trépan avance dans les terres , 
ils l'allongent parlemoyen.de plufieurs antes, dont 
les extrémités font faites en vis & en écrou, pour 
s'ajufter bout à bout , & ils difent avoir trépané la 
mine, ou avoir donné un coup de trépan. 

TREUIL ou TOUR , terme de Méchantque. Dans les 
cabejlans , vindas , chèvres & bùiaiquta , c'eft le 
rouleau de bois pofé verticalement , autour duquel 
file le cable ; on le nomme auffi virvcau. 

TRIANGLE, Eft une figure terminée par trois lignes 
droites; il y en a de plufieurs fortes. On nomme 
triangle équîlatcral , celui qui a fes trois côtés égaux ; 
triangle ififielle , celui qui a deux côtés égaux , auiTi- 
bien que les angles de la bafe ; triangle fiaient , ce- 
lui qui a fes trois, côtés inégaux ; triangle rectangle , 
celui qui a un angle droit ; triangle oxigone , celui 
qui a les. trois- angles aigus ; triangle obtus ou am- 
bligone , celui qui a un angle obtus. Fbyeç plus au 
long les définitions & les propriétés de ces difTérens 
triangles , dans le DiSionnaire de Mathématique, 
déjà cité. 

Triangle. Les Charpentiers appellent ainfi un outil 
campofé de deux régies affemblées à angle droit , 
en forme d'équerre , dont ils le fervent pour.tracer 

TRlGLTPHtî^m' Arektteême. G'eft , par intervalles 
égaux , dans la frife Dorique , une eipeee -de boffage, 
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qui a deux gravures entières en angles, appellées 
çlyphcs ou canaux , & féparées par iroïs cuiffes ou 
cotes d'avec les deux demi-canaux des cotés. 
HIGONOMÉTRIE. L'art de trouver , par le moyen 

très parties inconnues : c'eïl une partie elTentielle de 
la géométrie. Chacun fçait que tout triangle a trois 
angles & trois côtés ; or deux côtés & un angle d'un 
triangle étant donnés , on trouve, par la trigonomé- 
trie , fon troifiéme côté & fis deux autres angles, 
& ainfi du relie. 

La Trigonométrie fe divife en riSHigne , & en 
fpkérique; dans la première on confidére les trian- 
gles reftilignes ; la féconde donne la connoiflance 
des triangles Iphériqucs. Ceux qui voudront s'inf- 
tfuire plus à fond fur l'objet de cette frience , & fur 
fon étendue dans les mathématiques , pourront avoir 
recours aù DiSionnairt de Mathématique de Afr. 
Savtrien. 



divers ufages dans la menuilêrie. 
TRINGLE R , SlNGLER, ou CINGLER. Ceft mar- 
quer , fur une pïéce de bois , ou fur toute autre fuper- 
ficie, une ligne droite , avec un cordeau frotté de 
pierre blanche , noire , ou rouge , que l'on tient ban- 
dé par fes deux extrémités. En élevant ce cordeau 
par le milieu , il fait reffort , & par fa percuflïon 
il marque la furface fur laquelle il eft tendu , de 
la couleur dont il a été frotté. 
TRINOME , terme d'Algèbre. Ceft une quantité pro- 
duite do l'addition de trois nombres , ou de trois 
grandeurs incomme durables. 
TRIQUEBALE. Machine très-fimple , compofée d'une 
flèche de bois , ou timon , appuyée fur un ailiieu à 
deux roues , fervant à tranfporter des pièces de canon 
ou des mortiers , par le moyen de la flèche qui a 



levier qu'elle porte / il fert suffi , dans la coniruaion 
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des bàtimens , pour transporter des poutres & autres 
fardeaux. 

TRISECTION, terme de Géométrie. Ce mot n'eftguere 
ufité qu'en parlant du fameux problème de la infec- 
tion de l'angle , ou de fa divifion en trois parties 
égales , qui a fait , ainfi que la quadrature du cercle , 
l'objet des recherches de bien des Mathématiciens. 

TROMPE. Eft une efpéce de voûte qui fe fait aux der- 
nières arcades d'un pont , pour en élargir l'entrée ; 
on appelle aufll trompe , une voûte en faillie qui fem- 
ble le foutenir en l'air , & qui eft ainfi nommée ; 
parce qu'effectivement elle a la figure d'une trompe , 
ou conque marine. E y a des trompes de différentes 
efpéce: , fuivant les endroits où elles font placées. 
.Telles font la trompe dans l'angle , trompe fur le 
toin , trompe réglée , trompe dAnet , trompe de 
Montpellier , &c. Voye^-tn les développemens dans 
le traité fur la coupe des pierres , par Mr. Fréter ; on 
en peut voir aulfi les définitions dans la nouvelle 
édition du Diflionnairc d\4rc/iîteclure de d'Aviler , 

Sii vient de paraître. 
NCHE. Groffe & courte pièce de bois , comme 
un bout de poutre , dont on peut tirer une courbe 
rampante pour un efcalier. 
TROTTOIR. Foyer au mot Banquette. 



TROU , terme de Mine. Pour exprimer que le mineur 
travaille , on dit quelquefois que le mineur eft dans 
fon trou. 

.TROUSSEPAS. Eft une manière de bêche de fer , plus 
longue que large, diminuée par le milieu , &aiguifée ' 
parle bas , dont onfefert, dans les travaux de gaion- 
nage , à tailler le gaion , & ie ragréer fur le tas , avec 
cet infiniment. 

TRUMEAU. C'efl l'efpace ou la partie de mur qui fe 
trouve entre deux croifées , dans une façade de bâti- 
ment , & qui porte de fond les fommiers ou linteaux 
des platebandes des portes & des croifées. 

TUF ou TUFEAU. C'eft un terrein qui fait une mafle 
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folide , & fur lequel oit peut fonder ; on en tire une 
pierre tendre & trouée , dont on bâtit en quelque* 
endroits de France & d'Italie. 

TUILE. Eft un carreau de terre gratte , pétrie , fâchée 
& cuite , de certaine épaifleur , dont on couvre les 
bâtimens. Lamilt fe fait au grand & au petit moule ; 
pour celle du moule bâtard , ou de moyenne gran- 
deur , elle n'eft plus en ufage. 

Tuile Faîtière. C 'eft une tuile creufe, dont plufieurs 
couvrent le faite du comble ; cette forte de tuile , 
étant retournée , fert à couronner un œil de bœuf. 

Tuile Flamande. C'eft une tuile creufe , dont le pro- 
fil eft en S. 

TUILEAUX. Morceaux de tuiles caffées , dont on fait 
du ciment. 

TUNES. Eft un entrelas de menus branchages , autour 
de plufieurs piquets alignés , lequel fett a retenir les 
fafcines, & a en faire une efpece de liaifon. 

TURCIE. Efpéce de digue ou de levée , en forme de. 
quai, pour réfifter aux inondations. 

TUYAU. C'eft un corps long , rond Se creux , qui fert 
à divers ufages; il y en a de fer, de plomb, de terre; 
cuite , & de bois. 

Tuyau de cheminée. C'eft le conduit par oli pafTe la 
fumée, depuis le deffus du manteau d'une cheminée 
jufques hors du comble ; on appelle tuyau apportât, 
celui qui eft pris hors d'un mur , & dont la faillie 
paroît de fon épaifleur , dans une pièce d'apparte- 
ment ; tuyau dans ouvre, celui qui eft dans le corps 
d'un mur ; tuyau adojjé, celui qui eft double fur un 
autre; & tuyau dévoyé, celui qui eft détourné de 
fon à-plomb. 

Tuyau de CONDUITE. Eft une forte de canal , en for- 
me de tuyau , pour conduire l'eau ou l'on veut St. 
empêcher qu'elle ne fe perde. 

Tuy AU de descente. C'eft un tuyau de fer ou de plomb, 
placé ordinairement dans l'angle d'un bâtiment, oui 
encore mieux pratiqué dans l'épaifleur des murs , 
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qui fcrt à conduire l'eau des combles au pied de 
l'édifice. 

.TYMPAN , ta ArehkeSun. C'eft l'efpace qui fe trouve 
renfermé entre les trois corniches d'un fronton trian- 
gulaire , ou les deux d'un fronton ceintré ; il cft ordi- 
nairement orne de fculptùre en bas-relief. 

Tympan. Eft aufli une machine ronde tout autour; 
comme un tambour, ayant deux fonds , l'un d'un 
côté , l'autre' de l'autre, de même que les tambours. 
Cette machine fert à taire des épuifemens ; elle n'é- 
levé pas l'eau bien haut , mais elle en tire une grande 
quantité en peu de teins. ' 
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.VaGUE , terme de Marke. Cefl l'élévation des. 
eaux de la mer au-deflus de fk furface ordinaire , 
caufée par l'agitation du vent ; on l'appelle auffi 

Ce font les planches qui forment le revé 1 - 

VAISSEAU , en Itrmcs de Marine. EU un bâtiment de> 
bois de charpente , conûruit d'une manière propre 
à floter, & à tramporter des hommes & des mar- 
chandifes par mer , & quelquefois fur de grands 
fleuves. 

On appelle vaiffeaux de haut-bord, ceux qui vont 
feulement' à voiles , & dont on fe fert pour courir 
fur toutes les mers; à la différence des galères, des 
vaiffeaux plats , & des autres petits bàtimens qui 
vont à rames & à' voiles, qu'on nomme vaiffeaux 
de bas-bord. 

On dit qu'un vaifieau eft de cent ou deux cens 
tonneaux , lorfqu'il peut porter la charge de pareil 
nombre de tonneaux d'eau de mer , c'efl-à-dire le 
poids de 1000 livres pour chaque tonneau. 
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* ■D'y a cinq rangs de vaiffeaux de guerre , qui fe 
diftinguent par leur grandeur , leur capacité , leur 

C: , le nombre de leurs ponts , & la quantité de 
artillerie. Par une ordonnance du Roi , pour 
la marine , les vaifieaux du premier rang doivent: 
être depuis i6oO)ufqu'à iîoo tonneaux, ils por- 
tent depuis 70 jufqu'à 1 zo pièces de canon , & ont 
trois ponts entiers : ceux du fécond rang portent 
depuis i30ojuf<ju'à 1500 tonneaux , ont trois ponts, 
& font montés depuis cinquante-fix jufqu'à foixante 
& dix pièces de canon ; ceux du troiûéme rang por- 
tent depuis 800 jufqu'à lioo tonneaux, font montés 
de quarante à cinquante pièces de canon , & n'ont 
que deux ponts ; ceux du quatrième rang portent 
aepuis 500 jufqu'à 700 tonneaux , font montés de 
quarante pièces de canon , St ont deux ponts cou- 
ranj ; enfin ceux du cinquième & dernier rang , ne 
- font que de joo jufqu'à 400 tonneaux , font mon- 
tés de dix-huit à vingt pièces de canon , & ont deux; 

Il y a de plus des frégates légères, des brûlots ,' 
des (lûtes , des corvettes , des galiotes à bombes , 
&c. Il faut les chercher dans ce Diflionnaire, cha T 
cun à leur article , pour en fçavoir les propriétés. 
Poycî aufli à ce fujet le Traité du navire de Mr. 
Bouguer , & les Éltmens de I ' ArckiteShire navale f 
par Mr. Duhamel. 

On appelle vaiffiau delîgne, unvaifléau de guêtre 
affei grand & affei bien armépourêtremisen ordre 
de bataille dans une armée navale. 

Vanne, Pale, on Ventail. Eftune fermeture de boi* 
qui fert à arrêter 8c à conferver l'eau d'un moulin , 
d'un pertuis, ou de tout autre endfort où l'on veut 
faire une retenue d'eau. Voyc^ aufli au mot Pale. 

VANNES. Gros venteaux de bois de chine , qui fe hauf- 
fent & fe batflent dans des codifies , pour lâcher ou 
retenir l'eau d'un étang ou d'une éclufe ; on nomme 
aufli vannes, les deux cloifons d'un batardeau. 

X 4 
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.VARANGUE, terme de Marine. C^ft la première des 

nui eït encadrée dans la quille , pour former le fond 
ou le plat d'un vaiffeau. Lorfqu'unvahTeau aie fond 
plat , on dit qu'il eft plat de varangue. Foyeç , pour 
une plus grande explication de ce terme , les deux 
ouvrages de Mrs. Bouguer & Duhamel, furlaconf- 
tru&ion des navires, qu'on vient de tirer. 

VARLET ou VALET , terme <Ticlu.fi, Eft un aftem- 
blage de plufieurs pièces de charpente qui compofent 
enfemble une efpece de potence appliquée contre 
l'un des bajoyers d'une éclufe , fermée par une porte 
tournante. Ce varie! a par en bas un pivot qui tourne 
dans fa crapaudine, & eft retenu par en haut avec 
un collier de fer ou de fonte. Quand la porte tour- 
nante eft ouverte , le varlet eff appliqué contre le 
bajoyer , & quand on veut la fermer , le variai le 
tourne , & vient s'accrocher à la porte , pour la 
maintenir dans cet état , contre la pouiTée de l'eau : 
c'eft ainfi que cela eft pratiqué à la porte tournants 
de la grande éclufe de Gravelines. 

.VARLOPE, outil de Mcnuifttr. C'eft un grand raboc 
qui fert à polir le bois , & à le rendre tort uni. 

VASE. Eft une terre graiTe , mollafte , & fans cons- 
tance , qui fe forme , dans les ports de mer , des im- 
mondices qui y font jettées. 

Vase , terme de Décoration. Ornement d'jirchiteflure 
de pierre , de marbre , de bronze , ou de plomb doré , 
qu'on place de diftance en diftance fur les tablettes 
des baluflrades , au haut des bàtimens , ou que l'on 
pofe furies piédeftaux , pour la décoration des jardins. 

VEAU. Les Charpentiers appellent ainfi le morceau de 
bois qu'ils ô*nt , avec la feie , du dedans d'une courbe 
droite ou rampante , pour la tailler. 

VEDETTE , terme de Guerre. Sentinelle à cheval , pour 
découvrir ce qui fe pafte aux environs. 

[VEINES DES PIERRES. C'eft un défaut qui procède 
le plus fouirent de l'inégalité de conliftance , par Je 
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dur & le tendre, qui fait que la pierre fe mouline & 
le délie en certains endroits ; & quelquefois c'eft une 
tache au parement , qui fait qu'on rebute cette piètre 
dans les ouvrages faits proprement. 
X'ELUE. Lorique fa pierre fort de la carrière, quoiqu'elle 
foit à la voie de libage ou de moilon , on l'appelle 
velue, c'eft-à-dire brute , fans être aucunement tra- 
vaillée. 

VENT , ta termes d'Artillerie. Doit s'entendre de la 
différence qu'ily a du diamètre du boulet d'une pièce 
de canon , avec le diamètre de lame de la même 
pièce, afin que le boulet puiflë y entrer aifément; 
jiar exemple , le vent d'une pièce de 14 , eft de deux 

VEN^TAILS ou VENTEAUX. Ce font les deux partie» 
qui compofcnt les portes d'une éclufe , lorfqu'elles 
s ouvrent & fe ferment à deux battans , comme les 
portes ordinaires. 

Vintail. Eft encore la partie mobile , compoféc d'une 
on de deux feuilles d'affemblage , quifertà fermer 
une porte, ou une croifée , & qu'on nomme aufiî 
battant. 

yENTOUSE. Bout de tuyau de plomb, debout , qui 
fort hors de terre, pour faciliter l'échappée des vents 
qui s'engendrent dans les tuyaux de conduite. 

VENTRE, terme de Maçoa. Pour lignifier le bombe- 
ment d'un mur trop vieux , foible ou chargé , qui 
boucle , & eft hors de fon à-plomb , on dit qu'il fait 
le ventre. 

Vintre. Se dit aulîï d'une pièce de canon qui n'eft point 
fur fon affût, & qui eft couchée à terre ; alors on 
dit qu'elle eft fur fon ventre; ■ ' : ' 

VENTRIERE , terme & ■ Architecture hydraulique. C'eft 
une greffe pièce de bois équarrie , qu'on met devant 
une rangée de palplanches , afin de mieux couvrir un 
ouvrage de maçonnerie; foit contre l'effort du cou- 

.T~ ta " r «viere, foit contre la pouffée des terres. 

VENTRIERES. Sont auffi des pièces de bois pofées 
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horizontalement au - défions des Effes qui couron- 
nent les quais de charpente , oii Tout attachée» les 
tètes des clefs qui en forment l'aflemblage. Dan» les 
combles des bàtùnens ordinaires , elles ferrent de 

lVENtToÙ RUMBS DE VENTS. Pour la facilité de 
la navigation , le; mariniers ont divifé l'horizon en 
trente-deux parties égales , qu'ils ont nommé rumhs 
de vent , ou airs de vent, marqués fur la bouffoîe. 
Entre ces trente-deux vent6 , il y eu a quatre princi- 
paux qui répondent aux quatre points cardinaux, du 
monde, dont voici les noms. iVW fignifie le Septen~ 
triait , toujours diftingué par une fleur de lys , fur ia 
bouffoîe ;.SW eft le midi; Eft, \e Ltvant ou¥ Orient ; 
Oucft, le Couchant ou ¥ Occident.. Ce* quatre vents 
font appelles vents primitifs, Si font éloignés en- 
tr'eux chacun de quatre-vingt-dix degrés. Divifant 
chaque quart de cercle en deux également , l'on 
aura les vents collatéraux, dont les noms font for- 
més des compofés des deux vents primitifs entre les- 
quels ils fe trouvent placés. Par exemple , le vent qui 
eft entre le Septentrion & le Couchant , fe nomme 
Nvrd-Qiuft; celui qui eft entre le Midi & V Occident ,' 
Sud-Ouefi ; celui qui eft entre le Septentrion & le 
Levant, Nord-EJl ; celui qui eft entre le Midi ê> 
■l'Omar , Sud-Eft.Çts quatre vents collatéraux , k\ les - 
quatre primitifs, qui font éloignés chacun de qua- 
rante-cinq degrés, s'appellent rumis entiers. Voyt\ t 
pour les autres fubdiviiions des vents , le D'iftiormairt 
unbve'fel de Mathématique £• de Phyfiqut , déjà cité 
plufieurs fois dans cet ouvrage. 

^ERBOQUET. Eft une petite corde que l'on attache à 

X cable, 1 l'extrémité thtquel.il y aurait une pièce 
bois , ou quelque groflè pierre longue , qu'on 
voudroit élever , par te moyen des machines , à la 
hauteur où elle doit être pofée dans un édifice ; & 
pour empêcher que la chofe qu'on enlevé , vienne 
rencontrer & choquer quelque ornement d'Arcbi- 



Digitized by Google 



VER VES ;;i 

teQure ; on fe fert du vtrloquet , pour tirer !e cable 
à l'écart, & par conféquent ce qui eft au bout. 
[VERGES. Sont des baguettes ou branchages, de dix à 
douze pieds de long , qui fervent à la conftruction des 
ouvrages de fafcinage , & dont on compofe les tunes ; 
une botte de verges eft comptée pour deux falcines , 
dans l'évaluation du fafcinage. 
VERGUES , terme de Marine. Ce font de longues pièces 
de bois arrondies, plus grofles par !e milieu que par 
les extrémités , qui fervent à porter les voiles d'un 
vaifleau , & que l'on croife fur les mâts auxquels elles 
font attachées. 
.VERMICULÉ , terme de Décoration. On donne cette 
épithete à un ouvrage rufhque , taillé dans la pierre , 
pour repréfenter , en quelque manière , le travail des 
vers. Voyei au mot Tortillis. 
VERRIN. Eft une machine , en manière de preffe , com- 
pofée de deux vis , & de deux pièces de bois horiion- 
tales, dont on iê fert à lever & bailler les venteaux 
îles portes deséclufes, des moulins , ou des inon- 
dations , à retirer les pilots de terre où ifs ont été 
enfoncés , à relever à plomb quelque pan de mur, 
avec un pointa! , &c. 
j^ERROU. Pièce de menus ouvrages de ferrurerie ; 
qu'on fait mouvoir , dans des crampons , fur une 
platine de tole cifelée ou gravée > pour ouvrir ou 
fermer une porte ; il y en a de grands à queue , avec 
bouton ou poignée tournante , pour les grandes por- 
tes & fenêtres ; & des petits , qu'on nomme tar- 
gettes, attachés avec des cramponets fur des édif- 
ions, pour les guichets des croifées. 
JVERTUGADIN , terme de Jardinage. G'eft un glacis 
de gazon formé en amphithéâtre , dont les lignes cir- 
culaires qui le compofent , ne font point paral- 
lèles. 

[VESTIBULE, terme <T Arckitetlure. Efpéce de porti- 
que , qui fe pratique à l'entrée des édifices conftdé- 
rables , & qui communique au» premières pièces 
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d'un appartement. Les grands efcaliers font fouyent 
précédés d'un vejlibule. 

Vestibule, en Fortification. Eft l'elpace compris entre 
le corps de garde de l'Officier, & celui de la troupe, 
pratiqué aux portes de ville , & qui fe trouve au- 
delïous du bâtiment du Capitaine des portesjlequel 
rit au rez-de-chauffée du rempan;enun motlevjf 
tibiiU d'un corps de garde , eft l'endroit, devant lef 
corps de garde , oùles foldats peuvent fe promener 

[VETILLE , 'terme d'Artificier. Ce font de. petits fer- 
penteaux, qu'on fait avec une fimple carte à jouer, 
collée par le moyen d'une bande de papier. Les vé- 
tilles n'ont ordinairement que trois lignes de dia- 

VIB RATION. Voyt^ Mouvement de Vibration. 

VIF. Se dit en parlant d'une pierre que l'on a taillée de ' 
façon qu'il ne refte plus de bouiin ; ainfi l'on dit 
qu'elle eft taillée jufqu'au vif, quand on en a ôté le 
tendre , & qu'il ne refte plus que le dur. 

yiLLEB REQUIN ou VIREB REQUIN. Outil qui fcrt 
à percer le bois ou autre cliolè, par le moyen d'un 
petit fer qui a un taillant arrondi par le bout , & qui 
eft armé d'une pointe , que l'on appelle mèche ; on. 
le fait entrer, en le tournant avec une manivelle de 
bois on de fer. 

[VTNDAS, que les Marins appellent vireveau. C'eftune 
machine compofée de deux tables de bois , & d'un 
treuil ou fufee qu'on tourne verticalement avec des 
leviers; cette machine fert fur les vaiftëaux, à lever 
l'ancre , & fur terre , à tranfporter de grands far- 
deaux d'un lieu à un autre. 

.VIRER, terme de Marine. On vire au cabeftan , pour 
faire monter les bateaux, ou pour en décharger & 
amener les marchandifes , d'un poids confidérable , 
fur le port. Virer l'ancre , c'eft la tirer du fond de la 
mer , par le moyen d'un cable , & du vireveau, 

VIREVEAU. Foyet VlNDAS, 




VIS , terme de Mëchanlque. Eft un cylindre , lequel e!t 
entaillé tout autour par une rainure angulaire , qui 
defcend en fpirale ; on appelle pas de vis , la largeur 
de la rainure prile par le haut. La vis tourne dans 
un écrou qui eft fait avec un tareau , enforte que s'en- 
gageant l'une dans l'autre , elles font un très-grand 
eflort pour élever ou prefter les corps folides. 

Vis d'archimede. Eft une machine hydraulique , com- 
pofée d'un tuyau , en forme de vis , autour d'un cy- 
lindre incliné , qu'on appelle noyau ; on met l'une 
des extrémités dans l'eau que l'on veut élever ; l'eau 
trouvant de la pente pour defcendre , elle monte 
dans le canal tout autour du cylindre , & ainfi elle:, 
s'élève en defcendant ; on l'appelle auffi limace: 

Vis sans fin. On appelle ainfi une vis qui engraine 
dans une roue dentée ; de forte que faifant tourner 
la vis avec une manivelle , elle oblige la roue à tour- 
ner, ce qui lui donne une grande force ; on l'appelle 
vis fans fin , parce qu'elle fait tourner fans fin la 
roue , aux dents de laquelle elle eft engrainée. 

Vis ou Noyau d'escalier , terme d ' Arcniteflure. On 
appelle ainfi la pièce de bois du milieu d'un efcalier, 
dans laquelle font emmortaifées toutes les marches 
qui tournent autour en ligne fpirale. 

Vis. Se dit encore de tout 1 efcalier , quand il eft rond: 
Veyt{ au mot NotaW. 

Vis a jour. C'eft lorfque le noyau d'un efcalier rampe 
fit tourne , laiflânt un vuide au milieu , enforte que 
ceux qui font au haut de l'efcalier , peuvent décou- 
vrir jufqu'à l'extrémité de la première marche d'en 
bas. 

Vis Potoyere. C'eft l'efcalier d'une cave , qui tourne 

autour d'un noyau ou poteau , 8t qui porte de fond 

l'efcalier d'une maifon. 
Vis Saint Gilles. On appelle ainfi toutes fortes d'ef- 

caliers qui font rsmpans , & voûtés par le deffous des 

marches. 

VITRAGE, S'entend de tout» \u vitrei d'un bâtiment; 
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VITRAIL. Grande fenêtre d'une églife , avec croifilloit* 
de pierre ou de fer; les vitres qui font à ces fenêtres, 
s'appellent vitraux. 

VITRERIE. S'entend de tout ce qui appartient à l'art 
d'employer le verre. 

VIVE-EAU. Voyei Marée. 

.VOILE , terme de Marine. C'eft une grande pièce de 
loile qu'on attache aux vergues ou antennes des 
vailTeaux , pour les faire mouvoir fur la mer , ou fue 
les grandes rivières , par le moyen du vent qui s'y 
arrête , Se y caufe une impulfion plus ou moins gran- 
de, fuivant fa force , la grandeur de h voile, ou la 
direction de la ligne de rumb que fuit le vaifleau. 

VOLANTS. Ce font deux pièces de bois , attachées en- 
viron à angles droits , à l'arbre du tournant qui fore 
hors de la cage d'un moulin à vent , & auxquelles, 
font attachés les échelons qui fervent à foutenir le* 
toiles qu'on y déploie, pour recevoir l'impulfion du 
vent, lorfquon veut faire agir le moulin. 

VOLÉE D'UNE PIÈCE DE (JANON. Eft la partie 
comprife depuis les tourillons , jufqu'à la bouche. 
On dit tirer à toute volée , lorsqu'il n'y a point de 
coin de mire fous la culafle , &. que cette culafls 
répond fur l'entretoife ; alors la pièce eft pointée ait 
plus haut point qu'elle peut être. Volet s'entend auffi 
de la décharge de plulieurs pièces de canon , qui 
rirent toutes à la fois. 

VOLET ou OISEAU. Eft une petite planche arrondie 
d'un côté , Se. droite de l'autre , avec un rebord , 
laquelle eft attachée fur deux bâtons faillans , enforte 
quils embraffent la tête des manœuvres qui le por- 
tent fur leurs épaules , après avoir mis demis une 
quantité de mortier fufEfante. 

Volet. Se dit auffi des panneaux de menui/erie , qui 
fervent à fermer les croiféesou fenêtres des appar- 
temens. On appelle volets brifis , ceux qui fe plient 
en deux , & i'enrbncent dans l'cmbrajure des croi- 
fées. 
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yOLIGE ou VOLILLE , terme de Menuiferie. Petite 
planche de bois de fapin ou de peuplier , extrême- 
ment mince & légère ; elles ont depuis trois jufqu'à 
cinq lignes d'épaiffeur , i'ur environ dix pouces de 
largeur , & fix pieds de longueur. 

VOLISSE ou VOLICE.wrmi de Çkarpentcrie. C'eftle 
nom que Ton donne à la latte à ardoife , qui eft 
deux lois plus large que la latte ordinaire. La laite 
volict eft de même longueur 6t épaiffeur que l'autre , 
mais il n'y en a que vingt-cinq à la botte. 

.VOLTE-FACE , terme de TaSique. Commandement 
qu'on fait à un corps de troupes rangées en bataille , 
pour leur faire tourner le vifage du côté où ils avoient 
le dos. 

VOLUTE. C'eft un enroulement en ligne fpirale, qui 
fe taille aux chapiteaux Ioniques & Comportes ; il 
y a auffi huit volutes angulaires au chapiteau Co- 
rinthien , accompagnées de huit autres plus petites , 
qu'on appelle hélices. Voye^ le Diflioitndirc d'Afchi- 
tellure de d'Avilir, 

VOUS50IRS. Sont les pierres qui forment les ceintres 
des voûtes & arcades. 

yOUTE. Corps de maçonnerie ceintré par fon profil ; 
qui fe foutient en l'air par l'appareil des 1 pierres qui 
le compofent , pour couvrir quelque lieu. On ap- 
pelle maitrcjfc voûte , la principale d'un édifice , 4 
la différence des petites qui n'en couvrent qu'une par- 
tie, comme un paffage , une rampe , une porte, une 
croifée, &c. &on nomme double voûte, celle qui , 
étant conftruite au-deflû( d'une autre pour le raccor- 
dement de la décoration extérieure avec l'intérieure , 
laiffe une entrecoupe entre la convexité de l'une Si 
• la concavité de l'autre. Voye^ à ce fujet l'Architec- 
ture det voûte, du P. Dtrand, & le Traité de la 
Coupe des pierres de M: Frtzitr. 

YOUTE a lunette. Celle qui , dans fa longueur , eiî 
traverièe par des lunettes directement oppoftes , 
poar en empêcher la pouffé? , on pour y pratiquer 
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des jours , lefquels ibnt en plein ceintre , ou en artf 
paraialique, ou bombées. 
Youte biaise , ou de CÔTÉ. Celle dont les murs laté- 
raux ne font pas d'équerre avec les pié-droits de 
i'entrée , & dont les vouffoirs ibnt biais par tête. 

Youte d'arête. Celle dont les angles paroiflènt en 
dehors, & qui eft faite de la rencontre de quatre lu- 
nettes égales, ou de deux berceaux oui fecroïfenr. 

yoDTE d'ogive. Celle qui eft formée de formerets , 
d'arcs doubleaux , d'ogives , & de pendentifs , âc 
dont le ceintre eft fait de deux lignes courbes égales ,' 
qui iê coupent en un point au iommet ; cette voûte 
eft auftî appellée gothique, ou à U moderne. 

Youte en arc de cloître. Celle qui eft formée de 
Quatre portions de cercle , & dont les angles en de- 
dans font un effet contraire à !a voûte d'arête. 

VOUTE EN CANONNIERE. Efpéce de berceau qui, n'é- 
tant pas contenu entre deux lignes parallèles , eft 
étroit par un bout , & large par l'autre. 

Youte en compartiment. Celle dont la douelle , ou 
parement intérieur, eft ornée de panneaux de fculp- 
ture , féparéspar des platebandes. 

Youte en limaçon. C'eft toute voûte fphérique, ron- 
de , ou ovale , f'urbaiffée , ou furmontéc , dont )es> 
aifues ne font pas pofêes de niveau , mais font 
conduites en fpirale, depuis les coullinets jufqu'à 
la t!et ou fermeture. 

Youte in plein ceintre, qu'on appelle aufit Berceau 
droit. Celle dont la courbure eft en demi-cercle. 

Youte in tifrs-POINt. Celle qui, étant p!us élevée que 
le plein ceintre , eft formée par deux portions de cer-r 
cle égales, qui ont leur centre dans la même ligne. 

VOUTE Rampante. Celle qui eft inclinée, & qui fuit 
parallèlement à la defeente d'un efcalier. 

Youte spmerique. Celle qui eft circulaire par fon plan 
& par fon profil ; on la nomme au£G cul-de-four ;.la 
plus parfaite eft. en plein ceintre... 

Youte surbaissée , ou en anse depaKIERi Celle qui 
eft plus baffe que Je demi-çerçle, y OUTE 
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Vobte sur le NOYAU. Celle qui tourne autour d'un 
cylindre, & qu'on appelle audi berceau tournant. 

Vovte surmontée. Celle qui eft plus haute queledemî- 
cercle parfait , afin que la faillie d'une impolie ou cor- 
niche n'en cache pas les premières retombées. 

VOUTER. C'eft conftruire une voûte fur des ceintres 
& doflès , ou fur un noyau de maçonnerie. 

VOYE ou VOIE D'EAU , terme de Navigation. C'eft 
une ouverture qui fe fait au fond de cale , ou dans 
le cordage d'un navire, foit par verufté, ou par quel- 
que accident , par laquelle l'eau entre dans le bâti- 
ment , & le met en danger d'être fubmergé. 

Voie de pierre. C'eft une charretée d'un ou plufieurs 
quartiers de pierre , qui ne contient pas moins de 
quinze pieds cubes. 

VRILLER, ttrnu d'Artificier. H lignifie l'action de pi- 
rouetter , en montant d'un mouvement hilicoïde , 
ou en vis ; te! eft celui des fauciflbns volans. 11 y a 
des fufées volantes qui , au lieu de s'élever en droite 
ligne , ne font que pirouetter & vrilitr en montant : 
c'eft un défaut qui provient fouvent du trop de légè- 
reté , ou de la courbure de la baguette qui y eft 
attachée. 

VUE ou BÉE. Signifie toute fi>rte d'ouverture par oU 
l'on reçoit le jour ; les vues d'appui font les plus 
ordinaires, à trois pieds d'enfeiiillement , & aur 
défibra. 

Vite a plomb. C'eft une in fp eft ion perpendiculaire du 
deflus des combles & terrafles d'un bâtiment , con- 
sidérés dans leur étendue fans raccourci , ce que 
quelques - uns nomment improprement plan des 
combles. 

Vue de Bâtiment. C'en eft l'afpeft , qu'on nomme 
vue de front , lorfqu'on le regarde du point du mi- 
lieu ; vue de etti , lorfqu'on le voit par le flanc ; 
& vue Sangle , lorfiru'U eft appercu par l'ençoi-, 
goure. 
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.Vue d'oiseau. C'eft la repréfentation d'un plan relevé" 
en perfpcftive , fuppofe vu d'un lieu très-élevé. 

VUIDANGE D'EAU. C'eft l'épuifement qui fe faît 
de l'eau d'un batardeau , par le moyen des moulins , 
chapelets, vis d'Archimede , & autres machines » 
poùV le mettre à fec , & y fonder. Piw la J ef- 
cription de toutes ces machines , dans a. première 
partie de notre ArchiteSure hydraulique. 

Vuidance de terre. C'eft le transport des terres 
touillées , qui ie marchande par toifes cubes , & dont 

- le prû-fe règle félon la qualité de la terré, & la dis- 
tance qu'il y a de la fouille au lieu où elles doivent 

^UIWE^TaNT PLEIN QUEVUIDE. Onfe fende 
cette exprefiiorKpour dire peapler de folivts un plan- 
cher , enfofte quiles entrevaux n'occupent pas plus 
d'eipace que l'épauTeur des folives. On oit aum d'une 
façade de bâtiment , qu'elle eft efpacèc tant pltïn que 
vuide , quand ks trumeaux font de même laideur 
que les croiféesi E^itin tirer au vuide , pouffir au 
vuide, fe dit d'un pan de mur qui fe deverie, 8c 
qui fort de fon à-plomb. ....... 



/IG ZAGou ZIGZAC , terme de Mitkanique. A la 
Machine de Marly , les balanciers qui communi- 
quent le mouvement aux corps de pompe , depuis 
la rivière jufqu'au haut de la montagne , forment 
une efpéce de î'g-W. 



une eipece ae ite-çag. 
ZOCLE ou SOCLE. Efpéce de petit piédedal ou de 
quarri , qui fert de foubaflement à une ftatue , un 
vafe , Sec Vayei au mot SociE. 



ZIG 



ZON 




ZONE , terme 




ZOO ZOO 379 

d'une fphere terminée parla circonférence de deux 
cercles parallèles. 
ZOOPHORE ou FRIZE , urne tPArehiitOun. On nom- 
moit, ainfi , en grec , la frife d'un Ordre de colon- 
nes , parce qu'elle étoït autrefois chargée de repré- 
iëntatious d animaux mêlés d'ornemens. Fijwj an 
mot Frise. 
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